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CHR  O  N  O  LO  G  I  QUE 
DE 

I/HISTOIRE 

D'ESPAGNE, 

Depuis  fa  Fondation  jufqttau  préfent  Règne  ; 
Par  M.  Des  orme  aux.; 


TOME    r. 


A    PARIS, 

Cher  N.  B.  Duchesne,  Libraire ,  rue  S.  Jacques  * 

au- deffous  de  la  Fontaine  S.  Benoît, 

au  Temple  du  Goût. 
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CH  RONOLO  GIE 
DES    ROIS 

Contenus  dans  ce  Volume. 

-'  -  i  

CHARLES    II. 

XLVîï.  Roi ,  (  Charles  -  Jofe ph  -  Joachîm- An- 
toine-Léonard )  ,né  le  fîx  Novembre  1661  * 
mort  le  premier  Novembte  1700*  enterré  i 
FEfcurial  ;  en  lui  finit  la  Maifon  d'Autriche 
Efpagnole.  Il  vécut  trente-neuf  ans  moins  fix 
jours ,  &  régna  trente-cinq  ans  ,  un  mois  & 
treize  jours;  enterré  au  Panthéon  de  FEfcu- 
rial. 

Femmes.  Dona  Mari e-Louife d'Orléans*  fille  da 
Duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIV*  morte 
en  1689  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 

Dona  Marie- Anne  de  Neubourg  >  fille  de  l'E- 
lecteur Palatin ,  morte  à  Guadalafcara  le  feize 
Juillet  1740  à  l'âge  de  foixante<&  douze  ans* 

PHILIPPE    V. 

XL  Vin.  Roi  y  né  à  Verfailles  le  dix-neuf  Dé- 
cembre 168$  *  proclamé  en  vertu  des  droits  de 
fon  ayeule  Marie-Thérefe ,  Roi  à  Madrid  le 

t  tingt^quatre  Novembre  1700,  mort  le  neuf 
Juillet  i>4*  î  enterré  dans  l'Eglife  Royale  de 

Aij 
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*m^>. 


Saint  Ildefonfe ;  il  vécut  foixante-deux  ans, 
fix  mois  &  vingt-huit  jours  »  régna  avant  fon 
abdication  vingt  -  trois  ans  ,  un  mois  ,  fêize 
jours  $  &  après  qu'il  fut  remonté  for  le  Thro- 
ne ,  vingt- un  ans ,  dix  mois  &  neuf  jours  ;  en 
tout  quarante-cinq  ans  moins  cinq  jours  *  en- 
terré dans  l'Eglife  Royale  de  Saint  Ildefonfe* 

Femmes.  Dona  Marie-Louife  de  Savoye  ,  ft-? 

;  conde  fille  de  Vi#or  Amedée  >  Duc  de  Sa- 
voye ,  Roi  de  Sicile ,  &  enfuite  de  Sardaigne  * 
morte  le  quatorze  Février  17 14  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans, 

Pona  Èlifabeth  Farnefe  ,  fille  d'Edouard. Far* 
nefè ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaif^nçe ,  née  le 
vingt-cinq  Octobre  1691. 

Enfans  de  Ig.  Reine  Marie-LouiferQalrielle 
fie  Savoye. 

D.  Louis  >  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis  I. 
D.  Philippe,  mort  jeune* 
D.  Philippe- Pierre-rGabriel ,  mort  jeune. 
D.  Ferdinand ,  aujourd'hui  Roi  d'Efpagne* 

De  h  Reine  Elifabeth  Farnefht 

D.  Carlos ,  né  le  deux  Janvier  171$  *  Roi  des 

Peux  Siciles  &  héritier  préfomptif  de  TEfpa* 

pagne. 
D,  Philippe  9  mort  jeune, 
D.  Philippe  \  Duc  de  Parme ,  *de  Plaifance  #  de 

Guaftalla  ,  né  le  quinze  Mars  172p. 
D,  Louis- Antoine- Jacques ,  ci-devant  Cardinal 

Archevêque  de  Séville  &  de  Tolède, 
Dona  Marie-Anne- Vidoire,  Reine  de  Portugal, 
Pona  Marie -Therefë,  Dauphine  <!e  FranÇç, 

jnprte  lç  vingt -deux  Juillet  17*6, 
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des  Rois  d'Espagne.      $ 

Donà  Marie  Antoine-Ferdinande,  née  le  dix-fept 
Noyembre  172^  ,  époufe  du  Duc  de  Savoy e» 


LOUIS    I. 

L.  Roi ,  né  à  Madrid  le  vingt-cinq  Août  1707  V 
Roi  par  l'abdication  de  Philippe  V.  fon  père  le  * 
dix  Janvier  1724  *  mort  le  trente-un, Août  de 
t  la  même  année  à  Madrid  >  enterré  à  rEfcu- 
'  rial  ;  il  vécut  dix-fept  ans  &  fix  jours,  &  ré-, 
gna  fept  mois  &  onze  jours* 
Femmes»  Ëlifabeth  d'Orléans,  morte  à  Paris  le 
(êixe  Juin  1742  à  l'âge  de  trente-deux  ans , 
fix  mois  &  cinq  jours* 


FERDINAND    V  I. 

LI.  Roi,  né  à  Madrid  le  virigt-trois  Septembre 
1713,  proclamé  Prince  des  Aûuries  a  Madrid 
172  j  ,  Roi  par  la  mort  de  Philippe  V.  fou 
père  lé  neuf  Juillet  1746* 

Femmes.  Dona  Marie  de  Portugal ,  fiJle  de  Jean 
VI-  Roi  de  Portugal ,  née  le  quatre  Décem- 
bre 1711. 


ROIS  DE  PORTUGAL. 

ALFONSE    VI. 

Furieux  &  imbécilJe,  régne  en  i£?tf,eft  pri- 
vé de  la  Couronne  &  de  fa  femme  par  fon 

A  ii  j 
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firerc  Pierre  II.  en  1667*  &  conferve  le  titre 
de  Roi  jufqu'en  1683  ,*  qu'il  meurt  après  ua 
règne  de  vingtrfept  ans. 


4 

i 


i 


PIERRE    IL 

Lui  fcccéde  en  168  3  ,&  meurt  en  170^,  après  tin 
x  règne  de  vingt-trois  ans:  c'efl  ce  Prince  qui  a 

commencé  à  Te  mettre  dans  la  dépendance  de» 
•  l'Angleterre  par  des  traités  de  commerce  & 

d'alliance  qui  ont  anéanti  les  manufactures  »  . 

&  la  culture  du  Portugal. 


JEAN    V. 

Son  fils  lui  (ùccéde  en  1706 ,  &  meurt  en  1.750  * 
après  quarante- quatre  ans  de  règne  ;  grand 
Roi ,  s'il  n'eût  encore  reflèrré  les  chaînes  qui 
attachent  le  Portugal  £  l'Angleterre. 
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CHARLES    II. 

A  Reine ,  en  vertu  du  tefta-  j  6Çe, 
ment  de  Philippe  IV.  fut  re- 
connue en  qualité  de  Régen- 
te. On  avoit  défigné  pour  fon 
confeil ,  avec  voix  feulement  confulta- 
tive ,  le  Comte  de  Caftriglio  Préfident 
du  Confeil  de  Caftille  ;  Dom  Chriftoval 
Crépi ,  Vice-Chancelier  d'Arragon  ,  1« 
Cardinal  d'Arragon  a  le  Marquis  d'Ay- 
Tome  V.  A  iv 
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tonne  &  le  Comte  de  Penneranda  ;  Dotf* 
Juan  d'Autriche ,  le  feul  homme  capable 
de  gouverner  dignement  l'Etat ,  étoic 
oublié;  la  Reine  craignoit- elle  que  ce 
Prince  habile  profitant  de  l'amour  de  la 
Nation  n'ufurpât  le  thrône  fur  fon  fils  ? 
Ce  n'eût  pas  été  le  premier  exemple  en 
Efpagne  d'un  bâtard  parvenu  à  la  Cou- 
ronne. 

Le  jeune  Roi  fut  proclamé  à  Madrid 
le  quinze  Odobre ,  &  enfuite  dans  tou- 
tes les  Villes  de  la  Monarchie  avec  les 
cérémonies  ordinaires  ;  on  nomma  le 
Cardinal  d'Arragon  ,  Archevêque  de 
Tolède  &  Grand  ïnquifiteur ,  ce  qui  lui 
donnoit  un  pouvoir  &  des  richefles  im- 
menfes  ;  mais  il  ne  garda  pas  cette 
dernière  dignité  que  la  Reine  conféra 
au  Père  Evrard  Nitard  ,  fon  Confef- 
feur  ,  fon  Miniftre  &  fon  confident. 
On  s'apperçut  bientôt  à  la  Cour  que  ce 
Jéfuite  Allemand  ,  homme  fier  ,  géné- 
reux &  défintéreffé  n'avoit  ni  l'étendue 
d'efprit ,  ni  les  talens  ,  ni  le  manège ,  ni 
les  connoiffances  néceffaires  pour  gou- 
verner une  vafte  Monarchie.  Les  Grands 
devenus  puiffans  par  la  foibleffe  des  deux 
derniers  Gouvernemens  '&  par  une  mi- 
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norité ,  fe  déclarèrent  prefque  tous  conr 
tteNitard  ,  &  foutinrent  D.  Juan  d'Au- 
triche fon  ennemi  ;  le  Jéfuite  témoigna 
d'abord  du  courage  &  de  la  grandeur 
d'ame  zC'eftvous,  difoit-il  à  un  Grand, 
qui  me  devez,  du  rejpeU ,  a  moi  qui  ai  tous 
les  fours  votre  Dieu  entre  les  mains ,  &  vo-. 
tre  Reine  a  mes.  pieds.  Mais  les  obftacles 
qu'il  ne  put  vaincre  lui  firent  compren- 
dre qu'il  eft  plus  aifé  de  gouverner  une 
femme  dévote  &  bornée ,  qu'une  Cour 
orageufe ,  &  des  Grands  fiers  &  mutins. 
La  Cour  confentit  que  l'Ambafladeur 
d'Angleterre  (  Fanshau  )-  s'abouchât  à 
Salvaterra  avec  le  Comte  de  Caftelmel- 
hor ,  premier  Miniftrç  de  Portugal  pour 
conclure  la  paix  entre  les  deux  Couron- 
na :  la  Reine  donna  d'autant  plus  volon- 
tiers les  mains  à  cette  négociation ,  que 
l'Efpagne  étoit  menacée  d'un  ennemi 
bien  plus  redoutable  que  Pimbécille  & 
furieux  Alfonfe  VI.  Je  veux  parler 'de 
Louis  XIV.  qui  vouloit  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  fon  époufe  fur  certai- 
nes Provinces  des  Pays-Bas  que  la  Cou- 
tume &;  la  (<*)  Jurisprudence  du  Pays 

(a)  La  Loi  de  dévolution  avoit  lieu  ,  fur- te  ut  en 
Brabant. 

Av 
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tranfportoient  aux  filles  du  premier  lit  -, 
au  préjudice  des  mâles  qui  étoient  venus 
d'un  fecond*  mariage.  Les  François  éta- 
blirent les  droits  de  leur  Reine  dans  de 
longs  manifeftes.  On  y  répondit  par 
d'autres  écrits ,  &  on  oppofa  fur- tout  la 
renonciation  de  Marie  -  Therefe  ;  mais 
quand  cette  renonciation-  n'eût  pas  été 
nulle  en  elle-même  par  rapport  à  la  Mo- 
narchie ,  ne  Tétoit-elle  pas  vis-à-vis  de 
ce  droit  particulier  ;  d'ailleurs  ,  encore 
une  fois  la  dot ,  au  moyen  de  laquelle 
on  Pavoit  forcé  de  renoncer,  n'ayant 
pas  été  payée ,  la  reine  rentroit  fans  dif- 
ficulté dans. fes  droits. 

L'efpérance  de  profiter  des  trou- 
bles &  du  mécontentement  que  la  fu- 
reur &  les  excès  du  Roi  de  Portugaise 
Souvoient  manquer  d'exciter  dans  fon 
oyaume  ,  firent  tirer  la  négociation  en 
longueur  de  la  part  de  TEfpagne  j  la  Ré- 
gente fe  flatta  que  toute  l'Europe  fe  li- 
gueroit  pour  arrêter  Louis  XIV.  dans  les 

!  projets  lur  les  Pays-Bas  :  c'étoit  mal  rai- 
bnner;  l'Empereur  n'avoit  ni  argent,  ni 
troupes  ;  l'Angleterre  &  la  Hollande  fe 
faifoient  une  guerre  implacable  ,  la  moi- 
tié de  l'Empire  étoitdans  les  intérêts  du 
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Roi  de  France  ;  Louis  étoit  feui  en  Eu- 
rope heureux,  riche  &  puiflant;  FEfpa- 
gne  ne  prit  pomtde  part  à  une  guerre  qui 
s'éleva  entre  la  Hollande  &  l'Evêque  de 
Munfter  fur  les  frontières  des  Pays-Bas  ; 
la  France  &  le  Dannemarck  s'étoient 
déclarés  pour  les  Etats  Généraux  contre 
les  Anglois. 

On  ne  put  réfifter  cette  campagne  à 
Schomberg  qui  eut  plufieurs  fois  l'avan- 
tage fur  les  Généraux  Efpagnols;  au* 
cun  d'eux  n'ofa  en  venir  aux  mains  avec 
lui ,  &  on  lui  laifla  tranquillement  enle- 
ver des  Villes ,  &  ravager  YEÛf amadou* 
re  ;  le  Prince  de  Parme ,  fur  les  fins  de 
la  campagne  tailla  en  pièces  quatre  Régi- 
ments de  cavalerie  Portugaife.    * 

Les  Maures  levèrent  le  fiége  de  Lara* 
che  fur  la  côte  d'Afrique ,  après  avoir 
perdu  deux  mille  hommes  devant  cette* 
Ville  défendue  par  deux  cent  cinquante 
Efpagnols. 

La  Reine Douairierede  France ,  Anne 
d'Autriche  étoit  morte  le  vingt-cinq  Jan- 
vier ;  fa  mémoire  eft  immortelle  en  Fratee 
où  elle  porta  le  goût ,  la  politeffe ,  &  ce 
talent  charmant  pour  b  Société  qui  dif* 
tingue  les  François  des  aurie&Peuplej* 

Avj 
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On  croit  que  fi  cette  Princeffe  eût  vécu 
plus  Ipng-tems ,  Louis  XI V.  à  fa  confi- 
dération  n'auroit  pas  attaqué  les  Pays- 
Bas  Efpagnols  ;  la  paix  des  Pyrénées  qui 
fut  à  la  vérité  l'ouvrage  de  Mazarin,  n'a- 
voit  été  négociée  que  par  les  ordres  réi- 
térés de  cette  grande  Reine. 

La  Reine  de  Portugal ,  Louife  de  Guz- 
man  ,  dépouillée  du  Gouvernement  par 
fon  fils ,  mourut  dans  un  Couvent  de  Lit- 
bonne  le  vingt-huit  Février.  La  Maifon 
de  Bragance  lui  doit  la  Couronne  qu'elle 
porte  aujourd'hui*  La  Princeffe  dont  je 
viens  de  parler.»  foufîritfa  difgraceavec 
le  même  courage  qu'elle  fit  paroître  à  la 
tête  des  affaires. . 
1 66 7.  Le.Comte  de  Sandvich ,  nouvel  Am- 
baffadeùr  d'Angleterre  ,  fit  renouer  les 
conférences  pour  la  paix  avec  le  Portu- 
gal; le*  «ennemis  furent  repouffés  de  de- 
vant Gurun&eoa  &  Albuquerque  ;  mais  le 
Roi  de  France  que  la  cour  de  Madrid  eût 
pu  fatisfaireparla  cëffion  de  quelques 
Villes  dans  les  Pays-Bas ,  profitoit  habile- 
ment de  l'état  de  l'Europe  pour  faire  la 
conquête  prefqu'entiere  des  Pays-Bas  ; 
fuivi  de  Turenne  &  de  foixante  mille 
homme**  il  çQnquit  Amentieres ,  Ber- 
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gués ,  Furnes ,  Charleroi ,  Ath ,  Tour- 
nai ,  Douai  9  Courtrai  ,  Oudenarde  , 
Aloft ,  Lille  ;  il  vainquit  le  Général  Mar- 
iîn  le  trente -un  Août  :  de  tels  progrès 
auxquels  l'Europe  n'étoit  plus  accoutu- 
mée ,  fufpendirent  Tanimofité  de  l'Angle- 
terre &  de  la  Hollande ,  ces  deux  Puif- 
fances  également  effrayées  des  fuccès 
brillans  de  Louis  XIV.  fignerent  la  paix 
à  Breda  le  trente-un  Juillet  pour  arrêter 
de  concert  la  fortune  de  la  France.  La 
Régente  ne  put  envoyer  le  moindre  fe- 
cours  d'hommes  &c  d'argent  dans  les 
Pays-Bas  j  elle  fe  contentoit  de  faire  dire 
par  le  Roi  fon  fiis ,  lorfque  les  Grands 
venoient  lui  faire  la  cour:  défendez*  moi , 
je  fuis  innocent. 

Sur  les  frontières  du  Rouflillon  il  y 
eut  quelques  hoftilités  qui  n'aboutirent 
à  rien.  Le  Roi  de  France  ne  déclara  point 
la  guerre,  regardant  fon  enweprife- com- 
me une  fimple  prife  de  poffeflion  des 
Etats  qui  étoient  dévolus  a  fon  époufe , 
maïs  l'Èfpagne  la  lui  déclara  avec  les  for- 
malités ordinaires* 

Par  une  révolution  inouie ,  le  Roi  de 
Portugal  fe  voit  enlever  en  même-tems 
par  fon  frère  D*  Pedro  &  fon  époufe  & 
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fa  Couronne.  La  Reine  qui  étoit  toançoà- 
fe  0*)  de  nation,prétendit  que  fon  mariage 
n'avoit  pu  être  confommé  par  Alfonfe  , 
&  qu'il  lui  étoit  libre  de  former  de  nou- 
veaux liens ,  même  avec  le  frère  de  fon 
mari.  Le  Roi  prenbit  toutes  fes  maîtrefles 
qu'il  avoit  eues  en  grand  nombre  pour 
témoins  de  la  fauifeté  de  Taccufation  , 
&  demandoit  à  faire  fes  preuves,  Perfon- 
ne  ne  s'intéreffa  pour  lui ,  &  il  fut  con- 
traint de  ligner  fon  abdication ,  après 
3uoi  on  le  relégua  aux  Terceres.  Pen- 
ant  tout  le  tems  que  vécut  cet  imbé- 
cille  Monarque ,  D.  Pedro  ne  prit  que  le 
titre  de  Régent.  En  mil  fix  cent  foixan- 
te-quinze  on  tranfporta  Alfonfe  dans  une 
fortereffe  de  Portugal  où  il  mourut  après 
y  avoir  paffé  huit  ans.  Le  Chapitre  de 
l.Hbonne ,  pendant  la  vacance  du  fiége, 
déclara  nul  le  mariage  de  la  Reine,  & 
cette  Princefle,  au  moyen  d'une  difpenfe 
qui  lui  fut  accordée  par  le  Cardinal  de 
Vendôme  fon  oncle  ,  Légat  k  latere  en 
France,  époufa  le  Régent,  &  conferva 
fon  titre  de  Reine. 
looo.     Le  R0i  jç  France  ajoute  aux  conquê- 

(a)  EUe  étoit  fille,  du  Duc  d*  Nemout* 
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tes  de  Tannée  dernière  celle  de  la  Fran- 
che-Comté en  quatorze  jours  ;  cette  Pro- 
vince  eût  pu  tenir  des  campagnes  entiè- 
res ;  mais  les  armes  &  l'or  de  Louis  XIV, 
avoient  engourdi  le  courage  &  les  mains 
de  tous  les  Gouverneurs  ;  cette  nouvelle 
confterna  la  cour  de*Madrid ,  &  la  força 
enfin  de  figner  la  paix  avec  le  Portugal  : 
ce  Royaume  fut  reconnu  pour  libre  & 
indépendant ,  &  on  ôta  du  blafon  d'Ef- 
pagne  les  armes  de  Portugal  ;  la  Ville  de 
Céuta  qui  en  mil  fix  cent  quarante  nV 
voit  pas  fuivi  le  torrent  de  la  révolu- 
tion ;  refta  à  l'Efpagne  ;  tel  fut  le  fruit 
honteux  du  defpotiime  d'Olivarrès  ,  & 
d'une  guerre  de  vingt-huit  ans  qui  ache- 
va d'anéantir  les  forces  de  la  Monarchie 
Efpagoolej  le  Marquis  de  Liche  ,  pri- 
fonnier  de  guerre  à  Lifbônne  depuis  la 
bataille  d'Eftremos,  négocia  ce  traité 
honteux  de  concert  avec  l'Ambafladeur 
Anglois  Sandvich. 

D.  Juan  d'Autriche  refufoit  opiniâ- 
trement le  gouvernement  des  Pays  Bas , 
&  fe  plaignoit  que  la  Reine  ne  vouloit 
l'y  envoyer  que  pour  lui  faire  perdre  fa 
réputation ,  attendu  qu'il  ne  s'y  trouvoit 
ni  troupes ,  ni  argent;  depuis long-tems 
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ce  Prince  fouffroit  avec  impatience  de  fe 
voir  exclus  du  Gouvernement  oh  l'ap- 
pelloient  fa  naiflance  &  fes  talens. 
.  L'Angleterre  ,  la  Suéde  &  la  Hollan- 
de fe  hâtent  de  figner  un  traité  de  ligue 
offenfive  &  défenfive  pour  conferver  le 
refte  des  Pays-Bas  JPl'Efpagne  ;  le  Che- 
valier Temple ,  Anglois,  mortel  ennemi 
de  la  France ,  fut  l'auteur  du  traité. 

Le  Roi  de  France ,  pour  ne  pas  s'at- 
tirer fur  les  bras  la  meilleure  partie  de 
l'Europe  ,  fit  partir  fes  Miniftres  pour 
Aix-la-Chapelle  où  Ton  figna  le  traité 
qui  lui  affuroit  fes  conquêtes  dans  les 
Pays-Bas ,  à  condition  qu'il  reftitueroit 
la  F ranche  Comté. 

Le  Czar  Alexis  Michaëlowitz  envoya 
à  Madrid  une  célèbre  ambaffade,  laMof- 
covie  n'en  avoit  point  encore  envoyé  ep 
Efpagne.  L'Ambaffadeur  propoia  un 
traité  de  Commerce  entre  les  deux  Na- 
tions. Que  pouvoit-on  attendre  d'un  pa-. 
reil  traité  ?  Les  Mofcovites  plongés  dans 
la  barbarie ,  ne  pouvoient  voyager  en 
Europe ,  &  les  Espagnols ,  Nation  indo- 
lente ,  s'il  en  fut  jamais ,  étoient-Us  gens 
à  commercer  au  fond  du  Nord  f 

D.  Juan  ofa  blâiner  tout  haut  la  paix 
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d'Aix-la-Chapelle  ;  mais  c'eft  qu'il  étoit 
mécontent  de  la  Cour ,  car  on  devoit  fe 
trouver  heureux  d'avoir  obtenu  la  refti- 
tution  de  la  Franche  -  Comté  ;  le  Duc 
d'Aremberg  obtint  le  Gouvernement  de 
cette  Province  ,  qui  en  conféquence  de 
fes  privilèges  n'avoit  point  eu  jufqu'alors 
de  Gouverneur ,  &  ne  payoit  point  d'im- 
pôts; le  Comte  de  Comerano.,  Vice-Roi 
de  Sardaigne ,  eft  affaffiné  dans  fon  palais 
par  les  amis  du  Marquis  d'Achi  en  repré- 
failles  de  la  mort  de  ce  dernier  que  Ca- 
merano  a*oit  fait  poignarder  ;  on  envoya 
dans  PIfle  le  Duc  de  S.  Germain  avec  un 

Eouvoir  abfolu  pour  punir  les  coupa- 
les  ;  ce  Seigneur  fut  obligé  d'avoir  re- 
cours aux  armes ,  de  livrer  des  combats , 
&  de  prendre  des  Villes  avant  que  de 
pouvoir  réduire  la  moitié  de  la  Sardai- 
gne révoltée  en  faveur  des  amis  du-Mar- 
quis  d'Achi. 

Les  Payfans  du  Royaume  de  Valence 
font  taillés  en  pièces  par  des  troupes 
réglées  avec  lesquelles  ils  oferent  en  ve- 
nir aux  mains.  Tous  ces  troubles  en  an- 
nonçoient  de  plus  grands  ;  Dôm  Juan , 
à  la  tête  de  plufieurs  Grands ,  imputoit 
au  Père  Nitard  les  malheurs  du  Royau- 
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ine ,  &  il  voulut  le  faire  enlever  i  la  Reine 
instruite  du  complot,  relégua  le  Prince  à 
.  Confuegra,  &  faifit  fes  revenus  &  fes 
penfions  ;  mais  D.  Juan  fe  fauva  en  Arra- 
gon ,  prit  les  armes ,  s'empara  du  châ- 
teau de  Jacca ,  &  menaça  la  Reine  d'une 
guerre  civile  ,  à  moins  qu'elle  ne  ren- 
voyât en  Allemagne  fon  Confeffeur  & 
fon  Oracle. 
i66$.  Le  parti  de  D.  Juan  fe  fortifia  en  peu 
de  tems  au  point  de  faire  trembler  la  Ré- 
gente.  L'Arragon  ,  la  Catalogne  ,  les 
Ducs  d'Offone  &  de  l'Infantado*  le  Mar- 
quis de  Liche ,  prefque  tous  les  Grands 
fe  déclarèrent  pour  D*  Juan  j  ce  Prince 
marcha  droit  à  Madrid  avpc  deux  mille 
chevaux  ;  la  Reine  &  fon  Miniftre  qui 
voyoient  l'orage  fe  former  depuis  un  an , 
n'eurent  pas  l'adreffe  de  le  diffiper  j  le 
Duc  de  l'Infantado  &  le  Marquis  de  Li- 
che montèrent  à  la  chambre  de  la  Reine  » 
&  la  forcèrent  à  confentir  à  l'éloigne- 
ment  du  Père  Nitard,  la  Reine  verfa  des  . 
larmes  avant  que  de  foufcrire  à  cette 
propofition  ;  mais  le  Jéfuite  partit  de  la 
Cour  la  nuit  du  vingt-cinq  F evrier  ;  on 
lui  offrit  en  vain  de  la  part  de  la  Reine 
des  fommes  confidérables  :  Non ,  répon- 
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dit-il  avec  grandeur ,  non ,  jt  fuis  entré 
fauvre  Religieux  en  Efpagne ,  fen  finirai 
de  même.  Il  fe  rendit  à  Rome  où  la  Reine 
oui  refpe&oit  fa  probité  &  fa  vertu ,  le 
tlécora  de  la  qualité  d'Ambafladeur  d'Ef- 
pagne  ,  &  le  fit  élever  quelques  années 
après  au  Cardinalat. 

Sur  la  nouvelle  de  la  difgrace  &  de 
l'exil  de  Nitard  -,  D.  Juan  qui  étoit  aux 
portes -de  Madrid,  fe  retira  à  Guadala- 
xara  ;  il  négocia  de-là  avec  la  Reine  qu'il 
venoit  d'humilier  ;  la  Princeffe  accablée 
accorda  à  fon  redoutable  ennemi ,  tout 
ce  qu'il  ofa  exiger  ;  D.  Juan  obtint  des 
grâces  pour  fes  amis,  l'ére&ion  d'un  nou- 
veau Confeil  qui  de  voit  être  uniquement 
occupé  à  chercher  les  moyens  de  foula- 
ger  les  Peuples,  &  ne  demanda  rien  pour 
lui;  cet  oubli  politique  &  l'ardeur  avec 
laquelle  il  a  voit  ftipulé  les  intérêts  des 
Citoyens,  lui  gagna  tous  les  cœurs;  il 
n'y  avoit  pas  un  Efpagnol  qui  ne  le  fût 
facrifié  pour  ce  Prince  ,  qu'on  appelloit 
tout* haut  le  père  de  la  Patrie  :  l'amour 

Îu'on  avoit  pour  lui  éclata  bientôt  après. 
a  Reine  n'avoit  cédé  qu'en  frémiflant , 
&  pour  conjurer  l'orage  qui  auroit  pft 
fondre  fur  elle-même  comme  fur  fon  Mi* 


Digitized  by  LjOOQlC 


ûo  ,  Histoire 

niftre  ;  elle  s'étoit  flattée  d'accabler  lé 
Parti ,  auflr-tôt  qu'elle  l'auroit  défarmé  j 
elle  n'eut  pas  plutôt  appris  que  Don* 
Juan  avoit  congédié  fes  amis,  qu'elle 
avoit  oublié  tous  les  articles  du  trai- 
té ,  &  en  même-tems  pour  réfifter  à  D* 
Juan  qui  auroit  pu  avec  une  poignée 
de  Soldats  &  de  Conjurés  lui  enlever 
le  Roi ,  elle  avoit  lçvé  un  Régiment 
des  Gardes  à  pied  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis d'Aytonne ,  fucceffetir  à  la  faveur 
de  Nitard  ;  il  eft  confiant  qu'avec  ce  fe-* 
cours  elle  auroit  pu  chafler  Dom  Juan 
d'Efpagne  ,  ou  le  renfermer  dans  une 
étroite  prifon ,  fi  elle  avoit  fçu  répandre 
à  propos  les  careffes ,  les  bienfaits  &  l'ar? 
gent  fur  les  Grands  $  mais  la  politique , 
la  prévoyance ,  en  un  mot ,  le  génie  ne 
répondoient  point  chez  cette  Reine  au 
courage  &  à  la  fierté.  Pour  comble  de 
malheur ,  elle  ne  trouvoit  pas  plus  de 
reffources  dans  des  amis  &  des  Miniftres 
qui,  fans  être  plus  habiles,  étoient  moins 
fermes;  les  Grands  &  les  Peuples  accou- 
tumés à  voir  les  Rois  gardés  par  un  petit 
nombre  d'Hallebardiers ,  furent  effarou- 
chés de  cette  multitude  de  gens  de  guer- 
re dont  on  environnoit  le  Prince  :  ils  cru- 
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rent  entrevoir  qu'on  fe  méfioit  d'eux ,  8c 
qu'on  vouloit  fur-tout  infpirer  au  jeune 
Koi  l'idée  'de  régner  par  la  terreur.  Les 
uns  &  les  autres  fe  rappelloient  avec 
douleur  le  tems  où  leurs  Rois  les  plus 
puiflans  de  l'univers  habitoient  un  palais 
.acceffible  à  tous  les  Citoyens ,  &  fe  pro- 
menoiënt  dans  la  Capitale ,  comme  des 
pères  de  famille  au  ipilieu  de  leurs  en- 
fans  ,  £jn$  autre  efcorte  que  l'an>oyr, 
la  tendrefle  &  le  refpeél  4e  leurs  Sujets  5 
on  plaignoit  D.  Juan  que  la  Reine  avoit 
trompé,  &  qu'elle  ajloit  accabler ,  &  eniifi 
pn  euj:  recours  à  lui ,  çommç  au  héros  Se 
au  vengeur  de  la  Patrie  immolée  par  unç 
Reine  incapable  de  régner ,  &  par  des 
JWiniftres  fan$  honneur  ;  D.  Juan  qui  mat 
gré  fa  feinte  modération  p'afpirpit  qu'à 
dépouiller  |a  belle- mère  ,  ou  au  moins  à 
partager  ^vçc  elle  le  Gpuvernement , 
écouta  les  plaintes  des  mécontens ,  fe 
joignit  à  eux  5  &  menaça  la  Reine  des 
horreurs  d'une  guerre  civile ,  fi  le  Régi- 
ment des  Gardes  n'çtoit  licencié,  &  fur? 
tout  fi  on  n'adouçifloit  le  fort  des  Ct 
toyens  opprimés;  la  Régente1  qui  s'étoit 
apperçue  que  les  Grands  &  le  Peuple 
fl'atrepdpiçjit  <jue  Iç  fignal  de  P.  Ju?» 
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pouf  éclater ,  fentit  qu'elle  étoit  moins 
en  état  que  jamais  de  réfifter  à  une  révol- 
te générale  j  remplie  de  la  jufte  crainte 
qu'un  ennemi  qu'elle  avoit  tant  perfé- 
cuté  ,  ne  profitât  de  la  faveur  publi- 
que pour  l'éloigner  de  la  Coiir ,  &  peut- 
être  pour  enlever  la  Couronne  à  fon  fils* 
elle  Te  hâta  de  conjurer  l'orage  par  des 
foumiffions  ;  elle  confentit  par  un  nou- 
veau traité  à  partager  avec  lui  le  Gou- 
vernement de  la  Monarchie  ;  en  confé- 
quence  D.  Juan  fat  déclaré  Vicaire  Gé- 
néral de  la  Couronne  dans  l' Arragon ,  là 
Catalogne  ,  Valence ,  les  Baléares  ,  la 
Sardaigne  ;  il  établit  fa  Cour  à  Sarra- 
goflfe  ;  le  Duc  d'Oflbne  obtint  le  Gou- 
vernement du  Milanez  ;  le  refte  de  la 
Monarchie  qui  comprenoit  la  Caftille, 
l'Amérique  ,  les  Pays-Bas  ,  le  Royaume 
de  Naples ,  demeura  à  la  Reine  qui  con- 
férvarla  qualité  de  Régente,  &  le  nou- 
veau Régiment  des  Gardes  à  pied.  Dota 
Juan  lui  facrifia  aufii  les  intérêts  des  Peu- 

5 les  qu'il  avoit  paru  embraffer  avec  tattt 
'ardeur  &  de  cLéfintérefTement.  La  R*i* 
ne  profita *de  ce  calme  paflager  pour  dé* 
fendre  fous  peine  de  mort  à  tous  les  Ci- 
toyens de  Madrid  qu'elle  haïffoit  ,  & 
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donc  elle  étoit  déteftée ,  devoir  des  ar- 
mes à  feu  dans  leurs  maifons ,  Se  d'en 
porter  la  nuit  ;  étoit  -  ce  pour  prévenu? 
une  révolte  ,  ou  les  malheurs  que  la  ja- 
loufie ,  la  vengeance  &  d'autres  paffions 
rendoient  alors  très-communs  :  ù  paroît 
qu'on  n'eut  pas  beaucoup  d'égard  pour 
la  rigoureufe  défenfe  de  la  Reine  ;  les 
meurtres  ne  furent  guères  moins  fré-- 
quens  qu'auparavant ,  &  l'autorité  Roya- 
le fut  également  foulée  aux  pieds  ;  dans 
ce  tems-là  même  le  Comte  de  Melgar 
fuivi  de  vingt  jeunes  Seigneurs  fes  amis , 
ofa  forcer  en  plein  jour  les  prifons  de 
Madrid  ,  &  en  tirer  un  criminel.  On  ad- 
mira dans  cette  affaire  la  grandeur  d'a- 
me  de  l'Amirante  de  Caftille ,  père  de 
Melgar;  il  arrêta  lui-même  fon  fils,  le 
conduifit  en  prifon ,  &  pria  la  Régente  de 
le  punir-;  la  Reine  défarmée  par  un  pro- 
cédé fi  noble  &  fi  grand  ne  répondit  au 
père  qu'en  pleurant  &  en  fignant  la  grâ- 
ce du  fils. 

SI  la  Reine  foutenoit  mal  dans  la  Ca- 
pitale l'autorité  Royale  ,  les  Gouver- 
neurs &  les  Généraux  défendoient  enco- 
re plus  mal  la  gloire  de  la  Nation  ,  fur* 
tout  dans  le  vafte  -Empire  de  l'Améri- 
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que  ;  les  Flibuftiers ,  ces  brigands  raffem— 
blés  de  toutes  les  Nations  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  portoient  le  fer  &  le 
feu  dans  toutes  les  Ides  &  fur  les  Côtes 
depuis  plus  de  quinze  ou  .vingt  ans  ;  en- 
couragés par  leurs  viétoires  &  le  butin 
immenfe  qu'ils  tiroient  de  leurs  courfes  , 
ils  oferent  infulter  plus  d'une  fois  les  Vil- 
les &  les  Ports  de  mer  les  plus  fameux  5 
ils  venoient  de  prendre  l'année  précé- 
dente Porto-Bello  fous  la  conduite  de 
l'Aventurier  Morgan  ,  perfonnage  à  qui 
il  n'a  manqué  qu'une  guerre  plus  légi- 
time ,  un  théâtre  plus  connu  ,  &  un  His- 
torien pour  acquérir  un  grand  nom  ;  la 
conquête  de  Porto-Bello  exécutée  avec 
fix  cents  hommes ,  malgré  les  obftacles 
les  plus  étojinans  &  des  armées  nom- 
breufes ,  eft  une  entreprife  dont  le  Gé- 
néral le  plus  habile  fe  feroit  fait  honneur} 
les  Corlaires  &  leurs  chefs  s'enrichirent 
de  plufieurs  millions  au  fac  de  cette  Vil- 
le. On  ne  peut  lire  fans  douleur  les 
cruautés  ,  les  infamies  &  les  douleurs 

au'exerçoient  de  pareils  vainqueurs  ;  h 
képublique  Romaine  vers  fa  fin  n'eut 
gueres  plus  àfouflfrir  cfes  Pirates  qui  rçm- 
pliffoient  la  Méditerranée ,  que  l'Amé- 
rique 
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rique  de  <}ette  poignée  de  brigands;  mais 
Rome  trouva  un  vengeur  dans  Pompée  » 
tandis  que  l'Amérique  en  attendit  un  en 
vain  d'Efpagne.  Il  n'eft  peut-êtfte  pas 
inutile  d'ôbférvêr^ue  les  enfaiïs  dés  con- 
quérais du  nouveau 'Mondè^Vçient  tel* 
iemertt  dégénéré  de  la  vfclefo  de  ltprs 
Pères ,  qu'à  peine  deux  mille  Àhiéricams 
£fpagnals  ofoient  en  venir  aux  mains 
avec  deux  <Sents  Aventuriers. 

La  Régeftte  fe  fignala  paruné  ^Aidn 
otfon  n'étoit  pas  V  ce  femble /'en1  droit 
xi  attendre  d'une  Princefle^foibïe  ôcHTu- 
•perftiûeufe  yt\\e  ofà  fupprimer  îdâns  le 
Milanez,  fans^fe  cOhcouïs  du  S-,  Stégé\ 
une  mukitudede  petits  Gouvèns  remplis 
•d'hommes  oifift  &  intitiles.  à -l'Etat.  L^ . 
Pape  fe  plaignit  ;  mais  on .  ràppaïfà  , 
-moyennant  ;  qûèldtëtes  ingérés  Tatisfoc- 
tions;  CUmentlX.  étàn  trop  fage^  trop 
éclairé  ,  trop  amldfe  l'ordre  pour  h'e  pai 
fenàr  l'abus  de  pa*eiis  étabÈflemeirs  ,  8i 
ne  pas  approuver  leur  fuppreffion.' :      ' 

L'Efpagne  accéda  cette  année  au  mi* 
té  de  Welbttînftëf  conclu  Vannée  précé^ 
dente  entre  l'Angleterre ,  la  Suéd^&lâ 
Hollande  pour  lui  garantir  lès  Pa^r^-Bas 
qu'on xraignoit  que  là  France  n'éngRiu* 
Tomcr.  B 
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tît  ;  en  reconnoiiiance  des  fecours  que 
promettoit  la  Suéde ,  la  Cour  s'engagea 
a  lui  payer  chaque  année  un  fubfide  d'un 
million. 
L'aipipté  que  ta  Régente  confervoit 

Ircur  }e  Jéfutf e  Nitard  qu'on  venoit  de 
ui  arracher  y  lui  attira  encore  Un  nouvel 
affront  j  elle  avok  demandé  pour  lui  au 
Pape  un  chapeau  de  Cardinal  $  mais  le 
Confeil  d'Etat  l'exigea  en  même-tems  , 
t&  l'ob^at.  ppur  l'Abbé  Portocarrero  ; 
mais  U  Reinpie,Kt  le  courage  de  braver 
toutes lqsçontifadi^lion s. qu'elle  effuyoit 
sm  (ujetdeççt  ^ffcién  favori  ,&.  lui  ohf 
tint  enfin  dan?  la  fitfte  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  cette  dignité  érainente. 
1670.  ■-  Cjependant  le  cri  des  Peuples  aban- 
*  donnés  par  D.  Juan  çf&ayoit  la  Reine  ; 
Us  fe  plaignaient  qu'on  les  àccablât.d'imr 
pôt?  en  plçine  paix ,  Se  qu!on  iaiffât  feb- 
îifterïes  abus  qu'on  ayp.it.  promis  de  ftrp* 

S  rincer  j  ^  Cou*,  pour  ne  pas  les  aigrir 
avantage,  établit  un  Confeil,  ou  une 
Jun£ç*quine  devoit  être  occupé  qu'à  re- 
trancher lejsdlpeçfes  inutiles  de ia  Cour, 
&  àré^blir  tes  foaactesrimais.il  efttfal» 
ïu*de  J?wgaepff-*-.4u  cQncert  &  de  l'ban 
bijiflté  daps  çgpx  <jj4  çompofoient  ce  itou? 

if 
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veau  Gonfeil ,  &  il  en  fut  de  cette  nou- 
velle inftitution  comme  de  toutes  les  au- 
tres ,  elle  devint  inutile ,  ou  plutôt  oné- 
reufe;  les  membres  qui  coropôfoient  le 
Tribunal1  tirèrent  de  gros  appointemens, 
reçurent  des1  préfens,  &  fermèrent  les 

?eux  fur  les  brigandages  des  Financiers, 
brlesufùrpations  du  Domaine  Royal  & 
fur  les  abus;  ce  Confeil  &  tous  les  autres 
Confeils  fouverains  étoient  eux  mêmes 
des  abus  ;  ils  étoient  remplis  d'une  foule 
inutile  de  Magiftrats  &  d'Officiers  qui 
abforboient  des  fommes  immenfes  par 
leurs  appointemens,  &  ne  terminoient 
rien  ;  on  jugera  de  ce  que  ces  Officiers 
coûtoient  à  la  Couronne ,  quand  on  fçau* 
ra  que  le  feui  Chancelier  du  Confeil  des 
Indes  Occidentales ,  ou  de  l'Amérique 
tiroit  de  fa  charge  plus  de  cent  mille  du- 
cats pair  an,  &  que  chaque  Membre  jouit 
foit  à  proportion  d'un  revenu  confidé- 
rable;  le  Maître  de  l'Amérique  ruiné  en- 
core plus  par  fes  courtifans ,  .fes  Finan- 
ciers &  une  fouie  de  gens  inutiles  que 
par  de  longues  guerres ,  ne  jouiffoit  pas 
de  plus  de  fept  millions ,  toutes  dépehfe$ 
faites  pour  loutenir  l'éclat  dô  fa  Cou* 
ronne  ,  -&  pour  défendre  fes  Etats  eu 
teins  de  guerre.  B  ij 
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Une  querplle  éclatante  d«  J).  Juaii 
xTAutrichp  avec  le  Comte  d'Aranda  ; 
Goyyerneur  de  Sarragoflç ,  jk,  cçéaturç 
(le  la  Reine,  manqua  de  rajlujner  la  guer? 
re  civile  ;  le  Prjn.ce  fe  peignit  qi*e  le 
porure.eût  attenté  à  fes  jpurs  par.le.poi-: 
fon  ;  il  ne  nommoft  pas  la  Rein?  ,  mais  il 
n'y  avoit  perfonne  qui  ne  s'apperçû*  qu'il 
Ja  foupçonnoit  (J'être  J'autçur  {çcrçt  dç 
ce  crime  ;  Je  Comte  innocent  fe  défendis 
avec  CQura££j  la  vérité  perça,,  &D*  Juarç 
f'appçrçut  qu'il  avbit  été  trompé  pax  D; 
Antoinç  de  CorSoue  ,  délateur  duCom- 
te  d'Aranda  :  il  abandonna  j'impolleur 
au  reffentiment  de  la  Reine  qui  lui  fiç 
couper  la  têtç. 

Le  jeune  Roi  eft  attaqué,  d'une  malar 
£ie  qui  Je  cpixjuit  aux  portes  jdu  trépas. 
A  la  nouvelle  du  danger  4'unç  çête  fi 
précieufe ,  l'Efpagne  fut  dans  les  plus  vi- 
ves allarmes  ;  l'Europe,  trembla ,  elle  nç 
pouvoitregarderfans  frayeur  Louis XIVt 
jeune ,  vainqueur,  puHjant ,  prêt  à  unir 
à  fes  Etats  la  plu$  yafte  Mpnarchie  dç 
l'Univers.  Op  n'apprit  par- tout  la  con- 
yalefceuce  du  Roi  qu'ayeç  tranfport  ;  aif 
jrefte,  le  retour  de  la  famé  deCnarl^sIIf 
)}ç  fit  aue  $ff4xer  les  malheurs  *  leçguç?? 
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re$  &  la  révolution  qu'on  prévoyôit  à  la 
mort  du  jeune  Roi. 

Cadix  fefluya  cette  année  un  ouragârt  1671* 
qui  renverfa  unç  multitude  d'Egtifes,  dé 
palais  &  de  maifons;  nrtgr^nd  nombre 
de  Citoyens  périt  accablé  Fous  les  débris 
des  bâtimens  renverfés  ;  60  vaïffeaux  fu- 
rent engloutis  dans  le  Port  ;  vers  le  mê-  ' 
me  tiems  le  feu  prit  à  TEfcurial,  confumà 
une  partie  de  ce  fuperbe  édifice ,  &  eft- 
tr'autres  la  bibliothèque  la  plus  ptécieufe 
&  la  meilleure  qui  fût  en  Efpagne. 

Il  femble  que  chaque  jour  de  ce  mal- 
heureux règne  devoit  être  funefte  à  quel- 
que partie  de  la  Monarchie?  ;  le  célèbre 
Morgan  ,  à  la  tête  de  fès  Flibuftiers  , 
s'empara  de  l'Ifle  de  Sainte  Catherine , 
furprit  Porto-Bello  pour  la  féconde  fois, 
te  Panama  ;  dans  dette  dernière  Place  il 
fit  un  butin  de  plufieurs  millions. 

Les  malheurs  de  l'Efpagne  ,  la  foï- 
blefle  de  la  Régente  ,  la  défunion  &  la 
mollelfe  des  Gratods  &  du  Peuple  fai- 
foient  perdre;  infenfiblement  aux  Efpa- 
gnols  la  haute  confidérâtion  dont  ils 
avoient  joui  en  Europe  ,  &  fur-tout  en 
Italie  depuis  près  de  deux  fiécles  ;  les 
Papes  n'avoient  ofé  accorder  de  Bulles 
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aux  Evêqjies  de  Portugal  depuis  la  révo- 
lution de  mil  fix  cent  quarante ,  daps  la 
crainte  de  choquer  la  Maifon  4'Àutriche 
qu'on  regardoit  toujours  comme  Parbi- 
tre  de  l'Italie  ;  Clément  X,  (  Aitieri)  lfcùr 
en  accorda  cette  année  malgré  les  intri- 
gues fecrettes  de  FEfpagne.  La  Cour 
n'avoit  renoncé  qu'extérieurement  à  fes 
droits  fur  le  Portugal,  elle  attendait  une 
occafion  Favorable ,  des  tems  plus -heu- 
reux pour  réunir  une  féconde  fo«.  ce 
Royaume  à  la  Monarchie  j  le  Comte:  de 
Cartel -Melhor  ,  autrefois  premier;  Mi- 
niftre  &  favori  du  Roi  déthrôné ,  paffa  à 
Madrid  dans  Fefpérance  d'engager  la 
Régente  à  rétablir  Alfonfe  VI.  maïs  l'é- 
tat des  finances ,  la  crainte  des  armes  de 
Louis  XIV.  allié  du  Récent  4e  Portu* 

§al ,  &  l'inquiétude  que  donnoii.D.  Juap^ 
ont  les  defleins  fecrets  étoient  d'ache- 
ver de  dépouiller  la  Reine ,  ne  permirent 
pas  d'écouter  des  ouvertures  qui  au? 
roient  pu  être  fatales  à  la  Maifon.de  Bra- 
gance. 

Louis  XIV.  négocioit,  alors  apprès  de 
la  Reine  pour  la  détacher  <je  l'alliancç 
de  la  Hollande  dont  il  avoit  médité  la 
conquête  pour  fe  venger  des  obûacles 
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que  cette  République  avoir  apportés  à 
tes  fuccès  en  mil  fix  cent  foixante-huh. 
L'éloquence  du  Marquis  de  Villars,  Am* 
baffadear  de  France  >  ne  perfuada  point 
Aime  d'Autriche  ;  l'exemple  de  1  Em* 
pereur  ,  de  la  Suéde  &  de  l'Angleterre 
qui  avoient  abandonné  cette  Républi- 
que au  rdfentiroent  des  François ,  ne 
i'ébranla  point.  Elle  ne  ceflfa  jamais  de 
répondre  à  toutes  les  inltances  de  WiU 
lars  y  que  rien  au  monde  ne  lui  ferort 
manquer  de  foi  à  fes  AlBés;  cette  fer- 
«été  coûta  cher  à  la  Monarchie. 

Les  préparatifs  imraenfes  de  la  France  1672* 
înquîétoient  étrangement  la  Régenté  3 
elle  craignoit  que  Louis  XIV.  irrité  de 
ce  qu'elle  n'eût  pîjs  voulu  abandonne* 
les  Hottandois  à  fon  reffentimèftt  ♦*  lié 
fondît  fur  les  Pays-Bas ,  &  ae  les  enva- 
hît en  un  feule  campagne.  On  fe  hâta 
d'envoyer  des  ordres  en  Flandres  pour 
fe  préparer  à  une  vigoureufe  défenfé^  le$ 
allarraescefferent,  lorfqu'on  apprît  qui 
Louis  XIV.  à  la  tête  de  cent  ifcille bornâ- 
mes, &  fuivi  <Ié  fes  Généraux  àtofs  les 
plus  habiles  de  l'Univef  s  >  étoit  entré  en 
Hollande  \  mais  la  terreur  fe  répandit 
dans  toute  l'Europe ,   quand  on  fçuc 
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qu'en  moins  d'un  mois  le  Roi  de  France 
avoit  pris  quarante  Places  fat  tes  9&c  con- 
quis les  deux  tiers  des  fept  Provinces  ; 
qu'Amfterdam  n'avoir  été  fauvéé  que 
par  l'indolence  d'un  Officier  François 
qui  négligea  de  s'emparer  des  Eclu- 
(es  de  Muyden  ;  cependant  le  courage 
défefpéré  des  Hollandois  qui  ,'  après . 
avoir  en  vain  oppofé  au  vainqueur  leurs 
forterefles ,  leurs  fletfves  &  leurs  armées , 
venaient;  d'inonder  eux -.mêmes  ce  qui 
leur  reftoit  de  Pays  pour  arrêter  le  vain- 
queur ,  détermina  TEfpagne  à  leur  en- 
voyer les  fecours  qu'ils  réclamoient  avec 
yiftfrBce  ;  Marfin  marcha  avec  dix  ou 
douze  mille  hommes  5  &  Joignit  le  Prince 
d'Orange  à  qui  un  Parti  puiffant  avait 
llïinaolé  les  de  Vits,  les  premiers  Magif- 
trats  de  la  République }  &fes  ennemis  ; 
la  Hollande  accoutumée  à  voir  dans  les 
Princes  d'Orange  fes  Héros  &  fes  ven- 
geurs >  venoit  d'élever  à  li  dignité  de 
Stadhbu'dçr-  Guillaume  qui  n'avoir  que 
vingt -un  ans. 

.  La  jj^iffance  énorme. de  Louis.  XIV» 
qui  en  un  mois  faifoit  plus  de  mal  à  la 
Hollande  que  i'Efpagne  ne  lui  en  avoit 
fait  en  foixante  &  dix  ans  de  guerre  >  e&» 
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fraya   &  étonna    l'Efpagne  j   Charks- 
Qumt  n'avçit  pas  paru  plus  formidable 
à  la  liberté  de  la  République  Chrétien- 
ne ;  on  fuppofoit  au  Roi  de  France  une 
ambition  plus  ardente  &  plus  profonde 
avec  plus  deireflfpurces&  de  trélors,  une 
meilleure  d>fcip Une  ,  &  de  plus  babiles 
Généraux.; La  nerté  avec  laqjj^lle  il  parut 
triompher,  &  les  conditions*  tfop  dures 
qu'il  you^tjimpofer  aux  vaincus  qui  im- 
nloroient  la  paix  enfupplians  ,  rendirent  ' 
a  la  Hollande  des- Alliés  que  l'orgueil  de 
cette  République  ^vok  écartés  pendant 
fa  profpérité  ;  déjà  l'Eletfçur  de  Brande- 
bourgs d'-autjçes  jSpuverains  d$  l'Empire 
&  teijr  Çbe£JLéo#old  *  qui  tofts  avojenc 
fojLibaké  Tburoiiiation  de  la  Hollande ,  6c 
non  fa  deftruétion ,  fe  déclaroient  en  far 
yeur  de  la  République  ;  déjà  les  Anglois 
jpçipef  oui  aypient  çoofpiré  de  concert 
avis  tes  r  rançqis  [la  ruine  de  la-Hollande 
dçjtt  ikj  4ey°1€nt  Pï^gçr  \e?  dépouil- 
les tj  jaloux  &r  içqv*jerj  £es,  progrès  rapir- 
des  d!un  Allié  ^us  heureux  qu'eux  y 
cherchoient  à  fe  détacher  d-une  ligue  à 
l'aide  de  laquelle  Louis  XIV.  auroit  pu. 
fe  rendre  maitre  dej'Eiarope. 
^;Ei*aç(pn4an|.  de«  feoputS  p|ûst£uir- 
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fans ,  le  Prince  d'Orange  fuivi  des  Efpa*- 
gnols &  de fes  Hollandois  2vmt  affiégè? 
Voerden  j  mais  le  Duc  de  Luxembourg 
accourut  avec  une  armée  inférieure  ,  lé 
vainquit ,  &  lui  fit  lever  le  fiéeje  ;  Tàfcen* 
dant  que  prit  l'immortel  Luxembourg 
dans  cette  .journée  fur  Je* 'Géhfraï  '  (les 
Hollandois,  ne  fc  démentit  jamais  ;  bd 
fçàit  qu'il  etrt  depuis4a  gloire  de  le  vain* 
cre  par-tout.  Le  Prince  d'Oninge  V  &fe£ 
'  de  nouveaux  renforts ,  rétablît  fon  armée 
&  vint  afliéger  Cfcarleroi ,  mais  le  mal- 
heur le  fuivok  par-tout  ;  îl  fut  ôbBgé  de 
iever  le  fiégé  3  &  de  fuir*    '   (    •  { 

'•"  Ce  Prince  qui  fàifoit  un  açprebtiffaf 
£e  fi  malheureux  $élà  g&érte^épé/k  le 
plus  heureux  négociateur  dé  Wn^fiécté-J 
si  avoit  foulevé  la  moitié  de  PE^i^è 
contre  Tennemi  qu^2  combattait- j' 3  re^ 
çut  alors- de  la  Cour  de  Midiftd  ute  hoi£ 
neur  perfbnnèt  aùôuelil  rtiiï&i  j^rSft^ 
lieu  de  s'atteiidre  ;  ton  Envoyé  8k  iMté 
comme  ceux  &eû  Ducs  de  Sàrbye  &<<$£ 
Lorrakie.  Si-ôf*  eût  dît,  à.Gtnflàuitoê 'Je 
Taciturne  profcrk  &  tué  par  les  ordrei 
de  Philippe  II,  que  fà  polarité  «c  la  Ré- 
publique dont  3  Jétorç  le-fçndaftefàr^  fe* 
soient  un  £écte  après  ié&nSixs  >  pirôt*- 
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gës  Se  honorés  par  nîfpagrte  ,  quel  eût 
étéfon  étottnemetà  ?  G'eif  àinfi  que  Iti 
intérêts,  les  vues  &*lës  alliances  chan- 
gent avec  le  tems  &  les  circonftances* 
'C'eft  ainfi  que  les  Oracles  des  Politiques 
ne  font  prefijùé  toujours  que  dçs  mbi*-  » 
itinges.      -    <•  •  -: 

Cependant  la  prbteéKo.naccqrdéeâ  îar 
ffollandè  fut ,  comme  nous  verrons ,  fa- 
tale à  l'E$agne  ;  il  n'avoir  pas  tenu  aux' 
Miniftres  de  Louis  XIV,  qu'elle  ne  lui4 
e&t  dé)i  étéfàfîefte  j  quelques-u;ri*d*eux 
aVoîent  cortfeiHé  à- lfeur  Roi  3e  donner  * 
la  paix  aux  ;Hfc4b(nd6fc  ,  &,  â'epyahir 
le*  Pays^R».'  ï>e  ifebtif -de  cette  ;guerrt 
*ut  été^té^itoe^«lkvi^dîré,cèrt*aîne.i 
I/hiftoîre  qui  ne  pardonne  rien  aux  plus 
grands  Rois;,  reproche  cette  înaftion  à 
JLobîs  XI V.  cMine  une dé  fes  plu^^ran- 
détf'fauté*.    ;-    -x  •'■  '  '"  «  •        i'"1'1  'y' 
î"  I/ïtalie -^ett  atiflS  &  ft«ttf:  â'è'ï*; 
gaerre  efetrè  ItfBUfc  dé  Savoyé  fcîarRé^ 
tmbfic^a^Gènes^  la FVahtéprbté^eo^ 
se  Due  :  il  fafloit  que  ÎEFpagne  fècbtirôt* 
la  République  $  mais  ft  en  fut  de  *ette 
guerre  cômmed'uiie  inanité  d'autres  qui' 
font  oubliées ,  lorfqu*éHe«  i'ont  tor^ïuit; 
tfiuttres'  éyeheœe»  qiie  la  mort?  tfé-quâ? 
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ques  milliers  d'hommes;  on  ne  £e  (ad- 
vient que  de  celles  qui  ont-çhangé  la  des- 
tinée clés  Etats  :  au;refte  /la  paix  fiiccéda 
bientôt  à  la  guerre  par  un  trait4  conclu 
l'année  fuivante.  ,  ;  .  ,  ., 
J^73*  -  £*  Régente  figna  jan  traité  avec  la 
Hollande ,  par  lequel  elle  s^oblîgeoit  -de 
détaxer la,guerre àla Fraï>ce  toute*  Jes 
iois  qu'elle  en  feroit  reqùife  par:k>iïtefjf 
Généraux  ;  la  guerre  fut  en  conféqueacer 
<jec Urée  à  la  France  *  &  le  Prince  d'CH 
range  nommé  GénéraliffifBe ,  de$  armées» 
Êfpagnolej  dans,  les  P^ys-Ça^ila  FJ&n-? 
4fps  rjte  jlqgflîllon  ,  J'Altëfce,  &  snfyite 
l^^iciïe^ devinrent  Ip  ^âtrtf;  cfô  <r$ttet 
,  juçrrp^  jine;  des  .plus?  ms^fiFèaf|s  jqije* 
j-Eipa^ne  ait  efïuyées;  l'Empereur ,  PE- . 
pfi^ur  de  Brandebourg  y  pre£que[t$tite 

^vecTEfpiagne;  le  Roi  de  Francs*  ^Ptir 
gné  fç  nombre  infini  ^nfiealiis^  eoftcpit 
ejiperfo^  MtëC* 

tricl)iî;ilttailil  fut  obligé  d'évacuer-  tou- 
te^Jlîs  cpnquêtesen  Hollande;  lé  Duc 
d(è  Luxembourg  raffembla  Tannée  fui- 
yanje  une  ^rmie  (Slperf^ef  dans>  quarante: 
Placesr&  la- ramena  en  France,  malgré ♦ 
^  ç^l^cle^^yie  tâçba  d'y  apporte*  1% 
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Prince  id'Qrangfc,  avec  une  armée  infini- 
ment fupérieui&i;  fEfedeur  de  Bcande*: 
bourg  vaincu  ejitdétàil,&pourfuiviparl 
Turenne ,  dont  Parroée  étoit  inférieure 
des  dieux  tiers  à  la  tienne ,  avoit  été  obli- 
gé de  recevait  uh  traité  de  neutralité; 
ayee  h  France,  pour  be  pas  expafèrfes» 
5taj$  ;, .oaais.myaût 4a  moitié  de  PEuxo-1 
pè  déclarée  contre  ^Fraiee  3  îl  fe  joiri 
gnit  de  tiouveau  aux  eri&emis  de  Louis; 
XIV.  malgré  U  foi  du  traité  qu'il  <venoit 

de  ligner», •  \  :         ... 

Lja  Franche -Giôratéétoït.  Je  vtbéStm' 
des  troubles  ;  cette  Province  quU'anriéà 
présente,  s  Voit  deowidé  ôchoUtenU  un 
Gouverner  JSfps^Ql  y.  fe  pfcîgf&oit  jque> 
ce  Gouverneur  ayoït -déjà  eefraint  fe* 
privilèges  les  plus  grands  qu'aucun  Pays, 
iit  jamais  eus,;  le  JVkrquis  de  Difiifcieux  * 
de  Pilluftré  MaÛpst  ,idfe;:Beaufremônt  * 
étoLc  à  la  tê.té  de$  Mé$pmoft$  *&  deipao-» 
doit  haijtçment  <p!om rappelât  le  Gou-l 
verne^*,  L*  Cqur  tféda» ,  te  Gd&vsirnsur. 
fut  rappelle ,  &  la  Province  rentra  dans. 
le  devoir;  la  foibleflè.duGouvernenienc, 
Efpagpol  fi  fenfible  en  cette,  pecafion  ,.. 
eût  peut-être  naoips  departàmtecon- 
defcendance,  <|u$  la.ji*Ô£  xmmt-MS^:. 
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la  Franche-Comte  fe  jetter  entra  les  bras 
de  la  France  ;  mais  commet  expliquer 
la  conduite  de  la  Cour ,  elle  paroiffoit 
craindre  que  Louis  XIV.  fte  conquît  cet- 
te Province ,  &  cependant  elle  oia  itejet- 
zer  lcs>  offres  qu*  ce  Ptînce  lui  ffroipofoit  9t 
Aè  laïffer  la  Fnjndie-CçHfténn^iitre  y  la- 
Reine  dertianda  en  <vaî»  aiïfc^àffèt  pa£* 
fage  pour  les  ttfôrtpeis  E^ôa^noïes^&,fAi^ 
lemandes  deftinées  à  la  défenfe  de  cette 
Province,  Louis  XIV.  avolt  pris  les  de- 
avants  ,  .&  l'or  de  la  France  rendit  lfe*} 
Suiffes  foùrds  aux  prières  à*  la  Maifbn 
«d'Autriche  •:  ■  »\  :»    ■  v\  ,•>  ;,:.':>•:     r. 
r  Domtffedre*  Récent  de  Pditttg^  )4é-r 
^couvrit  à  lâfbohiKroôe^^ 
jnée  contre  lui ,  &  appuyée  par  f  Efpa- 
gne  éirfeveur  du  Roi  dét-hrôfié  j  il  donna' 
ordre  &  ion  Aftibatfadeâr  Govea  de  fe 
plaindre  viveatei^à  foRfiite  d%Jfifpagne  j 
Govea  exécuta  #m  fîefté  fesôtdfes  de- 
fon  Maître,  &  empkya  te  ni€?fiëcè6-;> 
nftakr  le  Peuplé  dfeL  Mâdtàij  *&>&f4  fes; 
plakites  fi  Sttj urieufes  à  la*  Natiôrf,  qu'elle ! 
-viola  à  ion  égard;  le  droit  des  Gètts;:  on' 
3'afliégsa  dans  foft  Palais ,  on  pifla  fes 
«équipage**  onma^c^fesckn'heftiqUes ,' 
v&l?Afiabalàdôuriui'mdiiie  n'évita  un  j*a^ 
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xeil  fort  que  hir^h^^ptohiptc'fimei^i 
foïbletfe  feule  du fj>r&gûf<^êAz  de 
.venger  tant  dfofcti^es,  r  *  * J  *'  ~:! 
f 'Imperatrki  Jfi&pifrht :  d? Aûtrîf 
cfce  ,  fœur'du  Roi:&  de  ia  Rehie  de 
France  ,  iroiMîtt^ettè  année  k'V&jn  de 
Vingt  -  trofc  ans  7,  elîe  lie  "fa&fia1  tpJùVié 
îlfe,  ^potfedrff^^ 
île  .ce  minage  y*nr  tiW'fiïp  urij^uevtè~ 
Prihce  He^c^PjèHn: dataï k' tçnls.qiié 
fes  grândes.deftmées ,  les  vœik  de  TEfr 

Îngne9>&  lei  cômrenancés  de  FEuftJpé 
'appeHôiet^in^hrâTle^^CJbâtléir  ïli 
L^pe^&Wtiarifr  pénètre  de  -^itadjrt: 
defon ëfoifc\¥ArÂ&  ^im^M^P- 

tels  q^np*^^f  :^W  ffiffi^K 
l'EmpiréV^'tf  ^bhr  eu  àrffts :  fur  qtii  il 
put  fe  décharger  Aix  Urti&iiSn  'Goitver; 

RdCforié*1]^ 

fo^trofe  XIV.  iéMrè,  iîh:  «^dëpaS 

^rtrcidîer.'avecU'ïfoBandë';  rEfpagné 
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3è  Mûrifter  alfie^aes^^oiip,  fui  virent 
fenLçmple  de^rÀDgleteiTje^  Xe.  Roï  aé 
Fraise  Tut  ïç$uit  à  Ie§  propres  forces  ; 


^flnbe  fçusi  l£S  .fftqgft.  <J  gjj*  *nariç£  A*- 
J^efpmirççs  ç^s  F.o7t^ats  figues  .jinais 

Frafïcç^u^fle.r^vwJf) 


te,  &  'de^'&ialep^ 
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On  avoit  jeu  quelque  efpérance  de  la 
paix  au  commencement  de  cette  année  ; 
les  Miniflres  des  Puiffances  belligérantes 
s'étoient  aflemblés  à  Cologne  pour  tra- 
vailler aux  moyens  .de  la  rétablir  ;  mais 
une  aétion  violente  de  l'Empereur  qui  j 
au  mépris  du  droit  des  Gens,  ofa  faire  en- 
lever de  Cologne  le  Prince  Guillaume 
de  Furftemberg  >  Miniftre  de  TEleôeur 
de  Cologne  ,  renverfa  l'attente  de  FEu* 
rope.  Le  fier  Louis  XIV.  demanda  répa- 
ration de  cet  outrage ,  l'Empereur  n'y 
répondit  qu'en  faifant  inftruire  le  procès 
du  Miniftre  de  Cologne  ;  le  Roi  de  Suéde 
dont  on  a  voit  accepté  la  médiation ,  fe 
déclara  en  faveur  du  Roi  offenfé  ,:&  :oc«* 
cupa  par  une  puiflante  diverfionles  a** 
mes  au  Dannemarck  &   du  Brande* 
bourg.  Cependant  Louis  XIV.  en  moine 
de  fix  femaines  &  pendant  les  rigueurs  de 
fflyver  avoit  conquis  la  Franche- Com- 
té; Dom  François  d'À'lveyda  ijé&ndit 
avec  quinze  mille. hommes  cette  ^Provin- 
ce mieux  qu'elle  w.Pa voit  été  en  1668  ; 
mats  que  .pouvpitr  iL  .contre  cinquante 
mille  honpmes  commandes  /par  Condé  & 
Luxembourg  fous  les  ordres  du: Foi  ;  la 
Comté  de  Bourgogne  >  cette  Province 
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f nbattir  de  part 
liment  furieux. 
poti ,  &  le  fuc- 
aille  Alliés  & 
letent  fur  le 
arquis  d'Â  (Ten- 
ais ^  fut  pris  )  & 
I  ues  dans  cet  ai- 
Prince  d'Oran- 
Lir  digne  adver- 
Ite  journée  dont 
1  ar  ;  mais  il  fut 
lifement  le  fiége 
I:  devant  Onde- 
I  ve  de  fa  préten- 
kJoîs  furent  plus 

:  f  qu'ils 
prix  du  ftng  ce 

_  éprouvoient 

rs  que  les  Efpa- 

s  Pavs- 
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fertile ,  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifbn 
de  Bourgogne ,  fut  enlevée  pour  jamais  à 
l'Efpagne  ;  elle  étoit ,  comme  nous  avons 
dit ,  exempte  de  tout  impôj ,  &  par  con- 
féquent  onéreufe  à  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  :  aujourd'hui  qu'elle  en  paye  de 
confidérables  à  fon  Roi ,  elle  eft  plus  heu- 
reufe  ,  plus  peuplée  &  plus  riche  qu'elle 
ne  Favoit  été  fous  la  domination  Autri^ 
chienne;  c'eft  que  les  Rois  de  France 
ont  fçu  y  faire  naître  les  arts ,  le  com- 
merce ,  &  développer  Tinduflrie  &  le 
génie  de  fes  Citoyens. 

On  efpéroit  reparer  ce  défaftre  dans 
les  Pays-Bas  ;  le  Prince  d'Orange  s'a- 
vançoit  plein  de  confiance  avec  une,  ar- 
mée formidable  cotnpofée  d'Efpagnols  ,* 
d'Allemands  &  d'Hollandois  ;  mais  Con-* 
dé  qu'on  lui  avoit  oppofé  avec  des  for- 
ces inégales ,  profita  bientôt  d'une  fauté 
du  Prince  d'Orange  qui ,  dans  une  mar- 
che lui  prêta  le*  flanc ,  tomba-  fur  foh  ar* 
riere-garde  qu'il  tailla  entièrement  en 
pièces;  Ce  grand  fuêcès  ne  coûta  pas? 
plus  décent  h ommee  au  vainqueur  ;  il  ne 
le  regardok  aue  comme  un  achemine- 
ment à  la  deftruftion  des  trote  armées 
xéunies  qu'il  attaqua  à  Senef  &  dans  les 
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\illages  voifins.  On  combattit  de  part 
&  d'autre  avec  un  acharnement  furieu*. 
la  nuit  feule  termina  l'a&îon ,  &  le  fuc- 
cès  fut  indécis  ;  quitte  ibifle  Alités  & 
douze  mille  François*  refterent'fur  le 
champ  de  bataille  ;  le  Marquis  d'Àfien- 
tar5  Général  des  Espagnols ,  fut  pris,  & 
mourut  des  bleuures  reçues  dans  cet  a£ 
femblage  de  combats  ;  le  Prince  d'Oran- 
ge fe  montra  *ar  fa  valeur  digne  adver- 
saire de  Condé  dans  cette  journée  dont 
â  ofe  s'afrtoger  l'honneur  ;  mais  il  Wt 
obligé  de  lever  honteufement  le  fiége 
qu'if  étoit  venu  mettre  devant  Oude> 
narde  >  comme  une  preuve  de  fa  préten- 
due viétoire  y  les  Hollandois  furent  plus 
heureux  au  fiége  de  Grave  ,  Qu'ils  ne 
prirent  pourtant  qu'au  prix  du  /ftftg  <fc 
plus  de  dix  mille  bommesïJ  '        - :i- 

Les  Allemands  en  Alface  éprouvaient 
de  phis  grands  malheurs  que  les  Efpa- 
gnok  &  les  Hollandois  dans  les  Pays- 
Bas;  Turerine  triomphait  avec  ètïit  de 
toutes  lëurà  forces/tféiiniës.;  fa  campagne 
regardée  comme  là  plus  fçavante  •&.  là 
plus  heùf eùfe  qui  ak  éré'feite  par  uh<G£ 
aérai  moderne  ,  çfcnfervà  àfa  Patrie  là 
Lorraine  ,  les  trois  Evêehés  ê  PAUacte 
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&  ïa  Françhe*£omté.;  de  foix^aïKe  &  di*c 
mille  Allemands  qu'il  combattit,*  g^a 
.pourfuiviç  avçc  ^jijgt.  mille  JFrançois  y  îl 
n'en  revint  pastun;tifçr$  4^s  If  Empire;  \^ 
refte  ayoit  çtié  tue  ,#u  jprij  dans  :tfo£^ 
combats  confécûtift  qufe  gagfla  Turenriç- 
La  guerre  étoit  auffi  allumée  fiij  \e& 
frontiefesdu Rouflîllqn  &  de  la  Catalo- 
gne ;  une  arpjée  Efpagnole  pénétra  ju£- 
.qu'aux, environs  du  Çerpig&qn,  .fousles 
-^ordres  du  Due  de  S.jGer^in  *  &  prie 
:Çeret  #c  Belle&ar4e;rtai$el^7fiii  fyatrqe 
près  de  Geret  le  vingt- cinq. Juitf*  &  con- 
trainte d'évacuer  fes  conquêtes;  les  trou- 
Jbles  qui  éclatèrent  aloi;$;e#  Sicile  ne.per~ 
mirent  ,delong<ems  à  la  Gour  ^entre- 
tenir une  frmée  du  côtédçis  fyrçnées*  ■ 

o  %^W>  :îrf*W-&  ^M^^*^  fi- 
dèle &  la  plus  foumife  de fo  Sicile  fati- 
guée de  la  dureté  &  du  defpotifme  des 
Gouverneurs  Efpagnols  ,  avoit  envoyé 
^lufieurs  Députés  à  Ja  Régente  popr  ré«- 
panier  fa  prqtf  diojn  &  la  confervation 
.de  fes  privilèges  ;  içais  l'éloquence ,  les 
.prières  ,,  les  foumiflîons  4$$  "Envoyés 
n'ay^t-pu  lie&otbtepir  de  te  Couty  Me£ 
fine  chpifît  pour  fon  chef  le  Marquas  de 
rTreçaftagne ,  implora  la  p$ ojte&ion  de  1* 
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France  ,  6c  fe  révolta  ;-  la  foible 'Reine 
offrit  alors:  aux  Meffinoi?  tout  ce  qu'ils 
avoient  demandé  ;  mais  il  -n'étoît  plu  > 
teio&;  desxleax  faftidus  qui  partageaient* 
la  Ville  j  Whic  appelle  ies  iAïerli  vou-* 
loitqu'ôn  acceptât  1er ofires  delà  Cour*.  » 
maislîairtre  appellée  lé*  Maiverii  préva- 
lut èc  mtroauifit  les  François  4ans  la 
Ville  ;  la  Sicile  &  les  Mers  voifines  de- 
vinrent le  théâtre  de  la^guetre,- 

Le  Roi  qui  iéroit*  entré iaws  fa  quatomî 
srieine  .araée  dev«r,  ietoflllés:Lofx>d<, 
V&ac,  être  décbré7nàjeur,£t  chargé  de*> 
rèies;du  Gouvernement  $  maisJes'ordreip 
du  feu  HoL  qui  avoir  rec&iiamkndé  dan$> 
fon  teftamént  que  la  Reinôrne:quitteroit 
le  titre  <le*Régetote  qyttiùtfqpe  le  j$une 
Prince  auroit  qubaîe  i^saccib^^fejfùf-; 
pendirent  Pufatfé  jordifraife;  3  s  ■:  " l  •  - .  - 
^  ,  Dom  Juan  n'attenddk  que.  la  niàîo-i^c*; 
rite  dû  Roi  pour  dépoûiiiér  la  Reifté'Vfcy 
fon  autorité  5  ÔCilacceliéguer  dans  un  Cou-' 
vent;  les  Grands.  &  Ta  oNation  étôient 
«élés  pour  fes  intérêts  j?le  Précepteur  & 
«•■••-'   il  '  jv  *    <  "  :  '      •■.-.• 

(  a  )  MpfRnc}  fjf  ]&***  «M»? ,  *c[w  vgllp ,  tyoûooye  04 
t'on  v-oyoit  d'ui  côte  une  Aigle  arec  ce  mot,  Liber- 
tas,  '&dtliwàt-*\ftijrftfttci£  mots  j Nwç fragnZf 

«%t  -1  un  ;o  rjiVi'v  .p  -,  •:  : 
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le  Confeffeur  dô  GharlesII.  trahiflbientia 
Raine  même  à  qui  Us  etoieot  redevables, 
de  leurs  emplois.,  .&  ne  ceflbknt  d*ex—  ; 
hottejr  leur  £leve  deretnesute  .le  Gonat— r 
versement  là  foh  frefre.  Dara  ié  tems  cjuei 
l>e .  Prince  •  Attcndoh  avec  impatience:  à£ 
Sarragoflfe  l'dfFet  dé  fes  intrigues  fecret- 
tes ,  il  teçni  ordre  de  la- Refonde  partir 
pour  la  Sicile  ,  &  d'arracher  Mefiïne  des 
mains  des  Français  ;  D.  Juan  refufa  avec 
hauteur  cette, dcoiamiffion,;ôp demanda 
qu'on ikiuk  ht fecoftâottik  pour  Infactr 
d'ÉfjrcgnfeiSiJie  cherchait  qu'à.sfappro-t 
cher  du  thrôjw,  &  à  y  vanter  dans  Jet 
cas  qu'il  devînt  vacant  pfar  la- mort  dm 
jeune  Roi  dont  la  fanté.étoit  hnguiflan-. 
te$  la  propofition  de  B*  Juan  qui  fup- 
pofoit  éjti  Jui  une  arabitbp  profonde  i& 
refléchie,  effraya  là.  Rcîne  ,j&  fes  lieûts 
l'kidignerent  ;  elle  nr  chercha  ûu'&lle 
perdre  ;  pendant .  qtfc  Van  &  Vautre 
étoient  occupés  de  leurs  funeftes  querel- 
les, les»  affaires  péridit oient  ;  le  Vice-Roi 
de  Sicile  Ferrandine  ne  .put  réduire  Mèf- 
fine  après  un  long  fiége  ;  il  décampa  au 
bruit  dei  crîs'dejoye  âeé  Meffihois  qui 
reçurerttavèç  txa$jtaft  uneelçadreFran- 
çoife  chargée  de  vivres  &  de  munitions  j 
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ce  fecours  vint  d'autant  plus  à  propos , 
[ue  les  affiégés  n'avoient  pas  pour  plus 
le  deux  jours  de  vivres  :  une  flotte  de 
quarante  vaifleaux  ou  galères  Efpagnolç 
qui  bloquoient  Meffine,  n'eut  pas  le  cou- 
rage d'apporter  le  moindre  obftacle  à 
Fefcadre  Françoife  ;  le  Maréchal  de  Vi* 
vonne  amena  encqjre  aux  Rebelles  avec 
h  même  facilité  un  puiflTant  fecours  ;  ta 
Cuéva,  Général  de  la  flotte ,  attaqua  en- 
fin les  François  à  la  hauteur  de  Meflïne  ; 
mais  malgré  làfupériorité  du  nombre  il 
fut  vaincu  ,  &  perdit  quatre  vaifleaux  î 
la  Reine  indigné^  fit  en  vain  arrêter  le 
Général  avec  fes  principaux  Officiers. 
Cette  févérité  ne  rendit  pas  le  courage 
aux  Soldats",  &  ceux  qui  fuccéderent  à 
la  Cuéva  furent  encore  plus  malheu* 
reux  ;  on  découvrit  en  même-tems  une 
confpiration  à  Pèlerine  pour  livrer  la 
Ville  aux  François.  Il  eft  confiant  qu'un 
Général  plus  a&if  que  Vivonne ,  &  des 
Soldats  plus  fages ,  plus  difeiplinés  que 
les  François  auroient  pu  réduire  la  Sicile 
gui  voloït  au-devant  de  la  domination 
de  Louis  XIV.  On  lç  proclama  falemT 
nettement  Rô*  de  Sicile  à  Meffine  j  &  fon 
Général  prit  encore  A goufta,    - 
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En  Catalogne  on  perdit  quelques  pe- 
tites Places ,  &  dans  les  Pays  JW  Pi-  ■ 
nant ,  Hui  &  Limbourg. 

Les  Alliés  de  i'Efpagne  étoient  plus» 
heureux  ;  l'Empereur  avoit  enfin  pppo^ 
fé  MontecuculU  à  Tureane.  Ces  deux 
grands  Capitaines  ,•  après  des  opérations 
qui  feront  toujours  l'objet  de  l'admira^ 
tion  de  la  poftérité ,  étoient  prêts  à  |en 
yenir  aux  mains ,  quand  Turenne  fujt  tué  ;x 
cette  mort  imprévue  qui  ;confterna  la 
France,  furfuivie  de  la  bataille. d'Air; 
tenheim  3>  dont  l'un  &  l'autre  J?jà?%\  s'at- 
tribua la  gloire  ;  mais  Montçcuculli  paffa 
le  Rhin  ,  pourfuivitles  jFrançois,&  me- 
naça l'Alface;  Condé  digne  de  rempla* 
cer  Turenne ,  accourut ,  lui  fit  lever  les 
fiéges  de  Salerne  &  d^gureijau ,  &  ren- 
dit inutiles  les  fruits  que  l'Émpir*  9'étoit 
promis  de  la  mort  de  Turenne.  ;  , 

Une  aura  armée  de  l'Eippire  gagnai 
la  bataille  de  Confarbrick  r  &  conquit 
Trêves;  I'Efpagne  idéclara  la  guerre  à  la 
{Suéde  en  faveur,  de  la  caufe  commua 
pe.j^nais  elle  ne  lui  fournit  guères  que 
fon  nom  ;  elle.. promit  desi&bfides  a$ 
Pannemarck  &  a  l'Ele&eur  de  Bander 
|>oufg  qui^  fur  .'les  délais  dç  la  Pour  i 

les 
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ies  fatisfaire,fe  payèrent,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite ,  de  leur»  propres  mains* 
Le  Roi  prit  poffeflîon  du  Gouverne- 
ment le  fix Novembre  à  qvinze  ans;  le 
même  jour  Dom  Juan  arriva  à  la  Cour  j 
cette  apparition  fubite  &  imprévue  étoit 
l'arrêt  ae  la  difgrace  &  de  Pexil  de  la 
Reine-mere  ;  mais  ce  coup  de  foudre  ne 
l'ébranla  point  :.loifl  de  s'abandonner  à 
la  douleur ,  elle  recueillit  tout  fon  cou- 
rage ,  fut  trouver  le  Roi ,  verfa  des  lar- 
mes, &  joignant  les  carrefles  les  plus  tou- 
chantes aux  marques  de  fa  douleur ,  elle 
vint  à  bout  de  perdre  fon  ennemi  ;  le  foi- 
ble  Charles  céda  moins  au  dëfefpoir  de 
fa  mère ,  qu'à  la  défiance  qu'elle  lui  inf- 
pira  contre  un  bâtard  ambitieux  qui  ne 
feroit  pas  plutôt  chargé  de  toute  fon  au- 
torité ,  &  comblé  de  fes  bienfaits  ,  qu'il 
les  tourneroit  contre  lui  pour  ne  lui 
laiffer  que  le  vain  titre  de  Roi.  Dans  le 
tems  que  Dom  Juan  recevoit  de  toutes 
parts  les  compiimens  de  fes  amis  8c  de  la 
Cour,  quelle  fut  fa  furprife  quand  on 
vint  lui  annoncer  qu'il  eût  à-fe  retirer 
fur  le  champ  à  Sarragofle  ;  fes  amis ,  le 
Comte  de  Monterey,  François Raroos, 
Précepteur  du  Roi,  &  le  Perë  Monte- 
Tome  K  C 
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negro,  fon  Confefleur  furent  enyelopr- 
pés  dans  fa  difgrace ,  &  exilés  ;  mais  Tin .— 
prudence  de  la  Reine  qui  ofa  mettre  à  la 
*ëtç  du  Goiyrernçment  Valenzuéla ,  jeu- 
ne ,  pauvre,  galant ,  bien  foit ,  açcufé  par 
Je  bruit  public  d'être  fon  amant ,  acheva 
de  lui  aliéner  le  pœur  des  Grands  &  de$ 
Peuples  :  tous  çeusc  qui  environnoient  le 
Roi  ne  fondèrent  qu'à  détruire  dans  fon 
efprit  la  défiance  que  la  Reine  lui  avoiç 
infpirée  contre  D,  Juan ,  dont  le  Parti  fç 
fortifia  chaque,  jour. 
j6j6.      Cependant  lç  nouveau  Miniftrê  n'ou- 
blîoït  rien  pour  gagner  le  coeur  des  Peu» 
'      pies  ;  fon  prçmier  foin  fut  d'entretçnir  Pa» 
pondante  des  vivres  dans  le  Royaume,  Se  ' 
fur-tout  à  Madrid  où  ils  avoient  été  long- 
rems  hors  de  prix  »r  le  brigandage  des 
Magiflrats  prepofes  à  la  police  dçs  grains; 
à  cet  appas  ,  le  premier  de  tous ,  il  joi» 
gnoit  celui  des  fpeftaçies  pour  iefquçls  le* 
JEfpa,gnols  n'ont  pas  moinsde  fureur  qu'en 
? voient  eu  ,les  Grecs*  &  les  Romains  , 
après  ia  chute  Je  la  République.  Jamais 
pn  ne  vit  tant  de  combats  de  taureaux  f 
tant  de  jeux  de  cannes  ,  tant  de  fêtes 
flarts  le  goût  de  la  Nation  :  Valenzuéla  (<*) 
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fit  auffi  repréfenter  les  Comédies  qu'il 
avoit  compofées ,  &  tous  les  Citoyens 
eurent  la  liberté  de  les  voir  fans  rien 

nade,  il  avoit  été  Page  du  Duc  de  ffnfantado  ; 
après  la  mort  de  fon  maître  ,  il  Ce  trouva  réduit' 
a  une  fi  grande  miiere  qu'il  fut  obligé  de  vîvce 
d'inckiftrie  ;  fa  figure ,  fon  efprit  &  un  talent  dis- 
tingué pour  la  roëfie  lui  firent  quelques  ami*. 
Il  eut  occafîon  d'être  connu  du  Père  Nitard 
aioK  premier  Miniftrèj.dont  il  devint  le, favori. 
Pour  comble  de  bonheur,  Valentuéla  Ce  fit  ai- 
mer d'une  femme  de  chambre  Allemande  ,  con- 
fidente de  la  Reine ,  &  l'époufa  :  lorfquele  Père 
Nitard  rut  chaffé  du  Royaume  ,  Ja  Reine  ne 
trouva  à  la  Cour  perfonne  plus  digne  de  fa  con- 
fiance que  le  jeune  Valenzuéla  dont  elle  avoit 
remarqué  f  efprit  &  la  figure  ;  elle  le  fit  fiic- 
ctifivement  Ecuyer  ordinaire,  premier  Ecuyer  , 
Marquis,  grand  Ecuyer ,  Grand  de  la  première 
Clattè-,  &  enfin  premier  Miwiftre.  Les  Grands 
tfEfpagne  regardèrent  la  Grandeffe  comme 
proftituée  ,  torique  le  favori  y  lut  admis  ; 
Sa  perte  de  quelques  Royaumes  leur  eût  été 
moins  fenfîble  que  la  honte  d'ayoir  un  pareil 
camarade  ;  quand  ils  fè  rencontraient  jufques 
chex  la  Reine  ,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  d* 
s'écrier  les  larmes  aux  yeux  :  Vdtrvçuéla  ejl 
Gmi  fEfpagne ,  S  Tems  ,  6  Mûwts  !  Le  fa- 
vori, de  fon  côté,  triomphoit  publiquement 
tics  bonnes  grâces  de  la  Reine  a  qui  chaque 
jour  il  devenoit  plus  cher.  Dans  une  chaflê,  le 
jeune  Roi  ayant  voulu  tirer  un  cerf,  blefla 
le  Maquis  à  la  cuite  ;  la  Reine  pouffa  un  ai 
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payer  ;  il  donna  ordre  qu'on  rétablît  la 
Place  Mayor ,  dont  le  feu  avoit  confumé 
tous  les  édifices ,  &  qu'on  bâtît  deux 
ponts ,  Tuq  fur  les  Mancanares  qui  coûta 
un  million  de  ducats ,  &  l'autre  fur  la 
rivière  de  Pardo  ;  fes  foins  cpmmen- 
çoient  à  être  agréables  au  Peuple*;  les 
Grands  qui  s'en  apperçûrçfit  ,  crurent 
qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  précipiter 
{a  rjjine ,  avant  qu'il  fût  plus  affermi  : 
malheureufement  pour  la  Reine  Se  fba 
Miniflxe  ,  la  guerre  deyenoit  chaque 
campagne  plus  malheureufe ,  &  Jes  dif- 
graces  de  ççlle-ci  fournirent  aux  mé- 
contens  un  prétexte  piaufible  d'aceufer 
l'un  &  l'autre  de  manquer  (le  lumières  , 
$e  f effources  &  de  zéje.     - 

On  avoit  obtenu  de  la  Hollande  une 
flotte  pour  ebaffer  les  François  de  la  Si- 
cile &  de  la  Méditerrannée.  Ruyter ,  le 
plus  grand  homme  de  Mer  qu'il  y  eût  en 
feuropç ,  ja  ^ommandpit.  On  lui  accor- 
da  )a  patente  de  Duc ,  &  d'autres  hon- 

-  douloureux  ,  &  tomba  évanouie  &  mourante 
entre  les  bras  de  (es  femmes  :  cette  marque  tou- 
chante d'intérêt ,  certains  traits  hardis  du  Minis- 
tre perfuaderent  la  Cour  &  la  Nation  que  Va* 
lenzuéla  étoit  amant  de  la  Reine*  Mémoires  d§ 
h  Cour  PEfpàgne  d*Madg.w  $Awoi9 
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neurs  donc  le  rigide  Républicain  ne  fit  au- 
cun cas;  mais  on  voulut  l'obliger  à  baif- 
fer  pavillon  devant  l'Amiral  Ëfpagnoi; 
on  manqua  à  toutes  les  conditions  du 
traité  :  on  lui  parla  avec  autant  d'empire 
&  de  fierté ,  que  fi  on  eût  été  au  tems 
heureux  de  Charies-Quint  ;  enfin  on  lui 
donna  tous  les  dégoûts  que  la  petitefle 
d'efprit  pouvoit  iuggérer  à  ceux  qui 
gouvérnoient  j  cette  hauteur  fi  déplacée 
offenfa  le  défenfeur  de  la  Monarchie  ;  il 
fe  plaignit  à  Ton  tour  qu'on  ne  fourniflbit 
à  la  caufe  commune  que  des  vaiffeaux  & 
des  galères  délabrés ,  &  voulut  s'en  re- 
tourner dans  fa  Patrie  ;  enfin  on  obtint 
qu'il  combattroit.  Qui  ,eût  dit  à  Philip- 
pe JI.  que  cette  poignée  de  rebelles  ca- 
chée dans  les  marais  de  la  Hollande ,  de- 
venue un  jour  plus  puiffante  que  tous  fes 
v^fies  Etats  ^nfemble  ,  protégerait  le. 
fceptre  de  fon  arriere-petit-fils  ? 

Les  deux  flottes  réunies  attaquèrent  L**f*  7 
les  François  à  la  hauteur  des  Mes  Stram-*  8^an" 
boli,  fans  que  la  viétoire  fe  déclarât  pour 
aucun  des  deux  Partis  ;  de-là  Ruyter  &  le 
Prince  de  Montefarchio  Ce  présentèrent 
devant  Agoufta  d'où  ils  furent  repouf- 
fés  j  ils  furent  bientôt  après  vaincus  par 
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Le  n  Abrabajn  Duqûefne,  un  des  plus  habi- 
Avril.   jes  Oflîcîers  de  Marine  qu'ait  produit  la 
France  :  Ruyter  mourut  dix  jours  après 
des  Heffures,  qu'il  avoit  reçues  dans  le 
combat.  Enfin ,  la  flotte  des  Hollandois 
&  celle  des  Efpagnols  fut  entièrement 
Le  i  détruite  à  la  rade  de  Palerme  :  dix-huit 
Juin,     vaiffeaux  pris  ou  brûlés ,  cinq  mille  hom- 
me* tués ,  fans  qu'il  en  coûtât  un  feul 
vaiffeau  au*  François ,  furent  les  mar- 
ques de  la  victoire  la  plus  grande  que  les 
François  ayent  jamais  remportée  'dans  la 
Méditerranée,  La  Cour  s'en  prit  félon 
fa  coutume  au  Général  malheureux  ;  le 
Prince  de  Montefarchio  fut  arrêté  &  con- 
duit au  château  de  Pampelune  ;  on  fe  vit 
obligé  de  donner  le  commandement  gé- 
néral des  reftes  de  la  Marine  à  Fernand 
Carule  ,  foldat  de  fortune,  faute  de 
trouver  dans  les  Grands  le  courage  , 
l'expérience  &  le  génie  néceffaires  pour 
ce  grand  emploi,  A  toutes  ces  difgraces 
/      fe  joignit  la  défaite  du  Comte  de  Bu- 
cfuoi  qui  fut  vaincu  &  tué  à  la  tête  de 
fcpt  mille  Efpagnols  près  de  Mefline.  On 
elt  étonné  que  cette  fuite  de  viéloires 
n'ait  point  fait  pâfler  la  Sicile  entière  en- 
tre lé*  mains  des  François ,  ils  durent 
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l'imputer  à  leur  Vice -Roi  Vivonne  , 
qui,  quoique  rempli  d'eiprit  &  de  cou- 
rage y  manquoit  de  la  fermeté  néceffaire 
pour  contenir  des  foldats  faos  difciplt* 
ne ,  &  des  Peuples  qui  fans  ceffe  .conf- 
piroient  contre  lui  ;  1  aétivité ,  &  la  rapi* 
dite  d'exécution  /  une  des  plu»  granae* 
qualités  d'un  Général  pour  profiter  de 
la  vifloire  >  n'étoient  pas  non  plus  au 
nombre  de  Tes  talens. 

Le  Roi  de  France  faifoit  des  conquê- 
tes pluî  grandes  par  lui-même  que  Vi- 
vonne ,  if  prit  Condé ,  Bouchain  &  Ai- 
re ;  Calvo ,  Catalan  de  Nation ,  &  attaché 
depuis  les  troubles  de  fa  Patrie  aux  inté- 
rêts de  la  France  ,  défendit  Maeftricht 
contre  le  Prince  d'Orange  qui  toujours 
Malheureux  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége* 

De  tous  les  Alliés  l'Empereur  fut  te 
feul  que  la  fortune  couronna  cette  cara- 
pagne  ;  il  enleva  par  les  mains  de  fes  Gé- 
néraux Philifbourg  aux  François;  le  Roi  . 
deDannemarck'&  J'Eleéleur  de  Brande- 
bourg eurent  les  mêmes  fuccès  contre  la 
Suéde,  que  la  France  contre  l'Efpagne, 

La  Maifon  d'Autriche  dut  regarder 
comme  un  grand  avantage  l'exaitationt 
Au  Cardinal  Odefcalchi  qui  fat  élevé 
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cette  année  au  fouverain  Pontificat  fou  s 
le  nom  d'Innocent  XI.  Ce  Pape  né  à 
Milan,  &autrefois Officier dans les  ar- 
mées d'Efpagne  ,  porta  fur  le  Thrône 
avec  beaucoup  de  vertu  &  de  définté— 
reflement  une  partialité  décidée  pour  fes 
anciens  maîtres. 

En  vertu  d'un  décret  de  la  Cour  qui 
enjoignoit  à  tous  les  Commandeurs  des 
Ordres  militaires  de  fervir  en  Catalo- 
gne ,  ou  d'y  entretenir  chacun  trois  fol- 
dats  à  leurs  dépens  ,  on  eut  une  armées 
les  Commandeurs  fe  plaignirent  amère- 
ment m3  ils  prétendoient  n*êtte  obligés 
qu'à  fervir  contre  les  Mufulmans  ,  cona- 
me  fi  leur  qualité  de  Citoyen  &  de  Che- 
valier n'étoit  pas  un  double  titre  pour 
les  çngager,à  la  défenfe  de  la  Patrie  ;  au- 
cun d'eux  ne  fe  rendit  à  l'apnée  ;  la  mol- 
lefle ,  les  plaifirs ,  le  défaut  d'émulation  & 
les  richefles  avoient  anéanti  le  courage 
de  ces  Gentilshommes  autrefois  fi  redou- 
tables aux  Maures  ;  les  foldats  qu'ils  en- 
voyèrent en  leur  place,  mal  vetys  ,  mal 
payés  *  la  lie  de  la  Nation ,  ne  rendirent, 
aucuns  fervices,,  &  déferterent  prefque 
tous  ;  ,iL  arriva  encore  que  les  Cheva- 
liers méoontens  ^embrafferent  les  intérêts 
^  D.  Juan* 
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Ce  Prince  qui  fentoit  fon  Parti  lt  plus 
fort ,  leva  des  troupes ,  tira  le  Prince  de 
Montefarchio  de  prifon  ,  &  s'approcha 
de  Madrid  ;  à  la  nouvelle  de  fa  marche  » 
la  Reine  qu'on  avoit  perdue  dans  l'efprit 
de  fon  fils ,  manqua  de  courage  &  de 
reffources;  D.  Juan  témoigna  une  mo- 
dération qui  furprit  :  il  confentk  à  re- 
tourner à  Sarraçoffe ,  à  condition  que 
Tadimnifiration  Ses  attires  feroit  parta- 
gée entre  la  Reine  &  une  Junte  compi- 
lée du  Cardinal  d'Arrâgon,  du  Conné- 
table ,  de  i'Amirante  &  du  Duc  de  Mé- 
dina-Celi.  D.  Juan  n'avok  paru  fi  mo- 
déré y  que  parce  que  le  Roi  n'étant  pas 
encore  bien  revenu  des  impreflions  de 
défiance  que  la  Reine  avoit  données  con- 
tre ce  Prince  ,  témoigna  de  la  répugnan- 
ce à  lui  confier  le  gouvernement  de  l'E- 
tat ;  il  efpéroit  que  les  Créatures  de  la 
Reine  une  fois  écartées ,  il  ne  lui  feroit  pas    - 
difficile  de  détruire  les  préjugés  du  Roi. 

Charles  II.  dont  l'efprit  foible  &  borné  i^Ty* 
ne  voyoit  que  par  les  yeux  de  ceux  qui 
l'environnoient  ,  croyant  s'appercevoir 
que  la  Reine  le  tenoit  dans  une  elpece 
de  fervitude ,  s'enfuit  feul  pendant  la 
suit  de  fon  palais  de  Madrid ,  8c  fe  reo- 
.  -  Cv 
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dit  à  Buen-Retiro  d'où  il  écrivit  à  la  Rei- 
ne de  ne  point  fortïr  du  palais  ;  en  vaib 
le  fit-elle  conjurer  de  lui  permettre  de  le 
voir  :  on  lui  apprit  bientôt  que  D.  Juan 
étoit  de  retour  à  la  Cour,  &  que  lé  Rot 
vefioit  de  le  déclarer  premier  Miniftre  j 
l'infortunée  Princeffe  fe  vit  en  un  mo- 
ment abandonnée  de  fes  courtifans,  & 
de  Valenzuéla  même  qui  fut  fe  cacher 
dans  le  vafte  palais  de  l'Efcurial  :  on  la 
conduHit  à  Tolède  oi  on  l'enferma  dans 
un  Couvent ,  ou  plutôt  dans  une  efpece 
de  prifon  d'où  elle  ne  pouvoit  fortir ,  ni 
parler  à  perfonne  ;  le  mariage  du  Roi  qui 
avoit  été  conclu  avec  TArchiduchefle 
"'  A&toinette  ,  fille  de  l'Empereur  ,  fut 
rompu.  Cette  Princeflfe  avoit  déjà  porté 
le  titre  de  Reine  d'Efpagne  ;  elle  époufa 
i'Eieéteur  de  Bavière  (*)  :  le  Précepteur 

(a)  Le  Comte  de  Monterey  rfavoit  été  per<£- 
enté  par  la  Reine  que  parce  qu'il  avoit  refufé  de 
répondre  à  la  paffion  qu'elle  avoit  conçue  pour 
lui  ;  on  rapporte  que  rendant  un  jour  compte  & 
cette  Princeflè  d'une  commifïîon  dont  elle  l'a- 
voit  chargé ,  elle  laiflà  tomberun  papier  qu'elle  . 
le  pria  de  lire ,  &  qu'il  y  lut  ce»  paroles  :  Je 
pûjfe  toute  la  nuit  fans  dormir ,  feule  ,  trifte ,  & 
formant  des  défit  s  ;  mes peines font  un  martyre  ; 
mais  un  martyre  où  je  prendsvlaifir  :  Que  fur 
Fair  froid  que  témoigna  le  Comte  >  la  Reine 
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£c  le  Confefleur  du  Roi  furent  rappelles , 
le  Comte  de  Monterejr  paffa  de  l'exil  au 
commandement  de  l'armée  ;  la  révolu- 
tion fut  entière ,  &  le  Peuple  y  applaudit 
avec  tranfport;  il  ne  pouvoit  pardonner 
à  la  Reine  cbfgraciée  devoir  dit  qu'elle 
ne  feroit  point  contente  jafqu'à  ce  qu'el- 
le eût  réduit  tou*  le*  Citoyens  de  Ma* 
drid  à  être  vêtus  d'efteras  (n  )  ;  cepen* 
dant  D.  Juan  ayant  découvert  la  retraite 
de  Vaienzuéfa ,  donna  ordre  à  D.  An** 
tome  de  Tolède  de  1-  enlever  de  fon  afy-? 
le  ;  celui-ci  accompagné  du  Duc  de  Me* 
dina-Sydonia ,  du  Marquis  de  Valpa- 
raifo&  d'une  foule  de  jeunes  courtifans  r 
entra  dans  le  Couvent  des  Hieronimi- 
tes ,  &  trouva  le  malheureux  favori  dans 

indignée  lui  arracha  le  papier  ;  qu'elle  paflâ  fur 
le  champ  de  l'amour  à  la  haine  »  &  lui  en  donna 
tant  de  marques  que  le  Comte  fut  obligé  de 
chercher  un  proteâeur  en  la  perfonne  de  D, 
Juan.  Le  Comte  de  Monterey*  Héros  de  galan- 
terie, comme  tous  les  Efpagnols,  aimoit  éper- 
iduementune  jeune  Duchefle  f  &  rien  au  monde 
n'étoit  capable  de  l'engager  à  feindre  pour  la 
Reine  une  paffion  qu'il  ne  fêntoit  pas.  Voyt\  1er 
Mémoires  d'Efpagne  de  Madame  d'Àunoi. 

(a)  L'efteras  eît  une  efpece  de  natte  de  jonc 
fort  grofle  qui  fert  en  Efpagne  de  mateH'l,  & 
ie  1k  i  k  pcfulace,    .    . 
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une  cellule  d'oà  il  l'enleva  ,  Se  le  con- 
duifit  à  Confuegra  ,•  &  de-Ut  au  château 
de  Cadi^  où  on  l'embarqua  pour  les  Plïi* 
iippines  aux  extrémités  de  i'Afie;  oit  ne 
le  fit  point  périr  fiir  un  .échafaut  ,  foit 
qu'on  ne  pût  le  convaincre  d'aucuns  cri** 
mes,  foit  pour  ne  pas  aigrir  davantage 
le  Pape  qui ,  choqué  qu'oit  eut  violé  l'inu- 
munité  Ëccléfiaflique  en  Farraehànt  da 
Couvent  ou  il  s  etoit  réfuté ,  avdit  exs- 
communié  tous  les  Seigneurs  qui'eurent 
part  à  l'enlèvement ,  ik  furent  tou&obli- 
gés  d'aller  la  corde  au  col  &  en  chemife 
au  Collège  Impérial  où  ils  reçurent  quel- 
ques coups  de  difcipiine  da  Nonce  qui 
leva  les  cenfures;  au  refte ,  Vatenruéla 
foutint  avec  fermeté  une  difgrace  fi  ao 
câblante  ;  la  Reine  ne  l'oublia  point  dans 
fon  exil.  Àuffi-tôt  après  la  mort  de  Dora 
Juan,  &  fon  retour  à  la  Cour,-  elle  en<- 
voya  un  vaiffeau  aux  Philippines  pour  Ife 
ramener  triomphant  à  la  Cour ,  mais  lie 
Roi  perfuadé  par  quelques  Miniftres  en«- 
uernis  de  la  Reine  qtie  Valenzuéla  étoit 
tin  homme  dangereux ,  révoqua  les  or- 
dres qu'il  avoït  donnés  en  fa  faveur ,  &  îl 
tefta  dans  ion  exil. 

Le  nouveau  Mipiftre  ne  répondit 
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point  aux  vœux  &  aux  efpérances  de  fa 
Nation ,  il  parut  plus  occupé  des  diftinc- 
tions  de  fa  place  que  du  bonheur  des 
Peuples  ;  les  difgrace*  qu'on  efîuya  ùxv* 
pafferent  celles  qu'on  venoitr  d'éprou* 
ver  ;  la  fuppreffion  duConfeit  des  Jndcs 
dont  tes  Membres  abforboient  des  fem- 
mes iromenfes  ,  îk  réforme  de  cetei  de 
PHafienda  eu  àes  finances  dont  b  moi- 
tié des  o&ces  fut  éteint ,  n'étoient  que 
de  légers  abus  au  prix  de  ceux  qu*il  y 
avoit  à  détruire.  La  cékbre  ordonnance 
qui  prohiboit  l'ufage  des  étoffes  ému* 
gères  &  des  carofles,  à  moins  qu'on  ne 
fuftifiât  qu'on  avoit  des  revenus  fuffifan* 
pour  de  telles  dépendes ,  ft'appocta  pas 
le  moindre  obftacle  au  luxe  qui  fembloit 

E rendre  de  nouvelles  forces  à  mefure  que 
\  mifere  publique  augmemoit  ;  le  fcul 
moyen  d'empêcher  k  tranfport  d(u  nu* 
méraire  dans  les  Pays  étrangers ,  &  de 
rendre  la  Nation  riche  &  nombreufe  ,eût 
été  d'établir  les  manufaéhires ,  xle  faire 
naître  les  ans ,  d'encourager  le  commer- 
ce &  l'agriculture ,  d'exciter  k'induftrie 
&  l'aélivité  des  Efpagnols  ;  c'efl  à  quoi 
le  Miniffre  ne  fit  pas  la" moindre  attend 
lion  :  la  gloire  &  le  bonheur  de  l'Efpar 
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gne  étoient  réfervés  au  règne  des  Bourr 
faons. 

%  Cependant  on.  combattok  avec  un 
malheur  égal  en  Catalogne  ,  en  Sicile  » 
dans  les  Pays-Bas  &  fur  le  Rhin  ;  le  Couv- 
rent Monterey  fut  vaincu  dans  les  plaines 
d'Epouille.  En  Sicile  le  Général  Braca- 
monte  perdit  un  gffend  combat  auprès  de 
Tuonnina  ;  on  fut  obligé  ,  faute  de  Gé- 
néraux de  donner  le  commandequent  en 
Sicile  au  Cardinal  Porco-Carrero, 

Mais  c'étoit  toujours  dans  les  Pays- 
Bas  qu'on  éprouvoit  les  revers  les  plus 
funeftes  ;  on  perdit  Valenciennes ,  Cam- 
brai 8c  Saint-Omer  ;  le  Prince  d-Orange 
3ui  parut  avec  une  armée  nômbreufe 
'Efpagnols  ,  d'Allemands  &  d'HoI- 
landpis  pour  fauver  cette  dernière  Pla- 
ce ,  fut  vaincu  par  le  Duc  d'Orléans  & 
le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  ayant 
laiflfé  une  partie  de  leur  armée  devant 
Saint- Orner,  vinrent  au-devant  du  Prin- 
ce i  &  l'attaquèrent  dans  les  plainps  de 
Caflel  où  ils  remportèrent  une  vi&oirc 

complette  (*)  ;  Luxembourg  fit  fcnfuite 

*~  •  • 

(a)  Cette  bataille  mémorable  dont  les  Frai*- 
fois  durent  tout  le  fuccès  au  Maréchal- de  Eut 
xenaboiirg^  félîviale  ix  Avril»     #        ..    . 
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lever  le  fiége  de  Charleroy  au  Prince 
d'Orange  ,  &  les  François  terminèrent 
cette  campagne  fi  glorieufe  pour  eux  par 
la  conquête  de  S.  Guilain. 

C'étôk  le  tems  des  triomphes  de  la 
France  ,  &  de  l'humiliation  de  la  Maifoit 
d'Autriche  ;  Louis  XIV.  vainquit  en  Al- 
-face ,  &  détruifit  deux  armées  Alleman- 
des par  les  mains  du  Maréchal  de  Créqui» 

L'Efpagne  affaiblie  mandioit  par  tou- 
te l'Europe  des  fecours  pour  arrêter  la 
fortune  de  Louis  Xi  V.  Bernard  de  Salir 
nas ,  un  de  fes  Mmiftres,  voyant  que  tou- 
tes fes  infiances  étoient  inutiles  auprès 
du  Roi  d'Angleterre ,  ofe  hii  reprocher 
en  face  que  l'argent  de  la  France  lui  faifoir 
facrifierla  liberté  de  l'Europe; Charles 
IL  indigné  cbaffa  de  fes  Etats  le  Miniftre 
Efpagnol;  mais  heureufement  pour  l'E£~ 
pagne ,  toute  l'Angleterre  penfoit  com- 
me elle  ;  le  Comte  de  Fuentes  qui  rem- 
plaça Salinas ,.  plus  délié  ,  plus  adroit 
que  fon  prédéceffeur ,  profita  de  l'ému- 
lation des  Anglois  contre  les  François,, 
cabala  avec  le  Parlement,  &  contribua 
à  faire  déclarer  cette  Nation  contre  là 
France. 

Le  feul  événement  quUoafola  les  Efc 
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pagnols  de  toutes  leurs  difgraces  >  fut  ht 
kvée  du  fiége  d'Ofan  par  les  Maures- 
Rien  ne  prouve  mieux  l'infériorité  du 
courage  &  du  génie  des  Africains  que 
i'impoflibïlité  de  prendre  Oran  dans  fept 
ou  huit  lièges  qui  durèrent  près  de  la 
moitié  de  ce  fiéçle  ;  cette  Place  n'auroit. 
pas  tenu  vingt  jours  devant  nos  troupes* 
Européennes  j  les  fuccès  des  Alliés  con- 
tre la  Suéde  ,  fuccès  dans  lefquels  la 
MaUbn  d'Autriche  n'eut  aucune  part  »  ne 
balancèrent  point  ceux  de  la  France.  ' 

Les  deux  branches  de  la  Maiforr  d'Au- 
triche manquèrent  de  fè  brouiller  ouver- 
tement j  empereur  fouffroit  avec  im- 
Î>atiençe  la  difgrace  de  k  Reine  fa  fœur  j 
'infulte  que  venoit  de  lui  faire  le  Minil- 
tere  Efpagnol  en  rompant  le  mariage,  du 
Roi  avec  fa  fille  >  raettoit  le  comble  à  foi* 
retfenciment  ;  mais  la  politique  &  l'inté- 
rêt lui  apprirent  à  diffinuiler  toutes  ce» 
injures  ;  il  confentit  même  à  rappeller  le 
Comte  d'Harrach  ,  fon  AmbaflTadeur  i 
Itfadrid  qui  avoit  fçu  former  un  Parti 
puiffant  en  faveur  de  la  Reine-Mere  ;  le> 
Çonfefleur.du.Roi  devenu  l'ennemi  de 
DomJuan,  fut  chaffé  honteufemeritdela 
Cour  pour  avoir  eu  part  à  cette  dernière 
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intrigue.  L'emploi  de  Confeffeur  don- 
aoit  une  puiffance  fans  bornes  à  celui  qui. 
en  étoit  revêtu  fous  un  Roi  tel  que  Char- 
les IL  C'eft  pourquoi  les  Miniftres  ne 
manqu  oient  jamais  de  nommer  à  cette 
fonction  des  Moines  qui  leur  étoient  dé-  • 
voués. 

La  France  menacée  par  FAngleterïfe ,  1678* 
évacua  la  Sicile.  Les  Citoyens  de  Meflî- 
ne  éprouvèrent  la  vengeance  d'une  Cour 

3ui  mit  rarement  la  clémence  au  nombre 
e  fes  vertus  ;  mais  on  perdoit  dans  les 
Pays  -  Bas  Gand ,  Ypres  &  Lewe  j  le 
Parlement  Anglois  crut  alors  qu'il  étoit 
tems  d'oppofer  toutes  les  forces  de  la 
Grande-Bretagne  à  un  Roi  que  le  refte 
de  l'Europe  ne  pouvoit  arrêter.  Le  Roi 
d'Angleterre  cédant  aux  cris  &  aux  me- 
naces ,  rappella  quelques  Régiments  qu'il 
avoit  fournis  à  Louis  XIV*  envoya  dix 
mille  Anglois  au  Prince  d'Orange ,  &  fi- 
gna  un  traité  pour  conferver  les  triftes 
relies  des  Pays  Bas  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  à  condition  que  la  Cour  d'Efpagne 
lui  livreroit  Oftende  &  Nieuport  pour 
lui  fervir  d'otages  ;  en  moins  d'un  fiécle 
le  fyftême  de  1  Europe  étoit  cbangé  au 
point  que  l'Angleterre ,  autrefois  L'irré- 
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conciliable  ennemie  de  l'Efpagne ,  la  dé- 
fendoit  de  concert  avec  la  Hollande  fbn 
efclave  révoltée^ 

Louis  XIV.  offrit  alors  la  paix  à  fes 
ennemis  ,  mais  à  des  conditions,  dont  il 
ne  leur  fut  pas  permis  de  s*écarter  ;  pen- 
dant que  les  Miniftres  Efpagnols  ,  Hol- 
landois  &  Allemands  profitqient  du  tei> 
me  que  le  vainqueur  avoit  prefcrit  pour 
examiner  fes  propofitions ,  la  guerre  con~ 
tinuoit  en  Rouffillon  &  en  Alface.  Dans 
la  première  de  ces  deux  Provinces  ,  le 
Gomte  de  Monterey  vit  enlever  à  (es 
yeux  Puicerda ,  &  reçut  un  échec  confi- 
dérable.  Cette  difgrace  fut  le  prétexte 
de  l'exil  du  Comte  dont  même  on  inftrui- 
fit  le  procès;  D.  Juan  qui  plus  d'une  fois 
avoit  éprouvé  de  plus  grands  revers  dans 
le  commandement  des  àrirées  >  auroit  al- 
fément  pardonné  à  un  ami  fes  malheurs, 
mais  il  ne  pou  voit  lui  pardonner  l'amitié 
que  lui  portoit  le  jeune  Roi  qui  paroifc 
foit  en  vouloir  faire  un  favori;  la  diffi- 
culté de  recouvrer  de  l'argent ,  &  le  maP 
heureux  état  des  affaires  forcèrent  alors 
le  Minifhre  de  vendre  les  charges ,  les 
dignités  &  les  Vice-Royautés ,  autrefois 
le  prix  du  mérite,  de  la  naiflance  &  des 
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fervkes  ;  cette  innovation  jointe  à  h 
fierté  de  Dom  Juan ,  à  fon  defpotifme  9 
à  la  cherté  des  vivres ,  à  la  paix  honteufe 
qu'on  fut  obligé  d'accepter  ,  &  aux  in- 
trigues qui  fans  cefle  agitoïent  la  Cour, 
commencèrent  à  faire  regretter  la  Reine 
exilée  ;  cependant  D.  Juan  fçut  fe  main- 
tenir jufqu  au  dernier  foupir  par  la  fupé- 
riorité  de  fon  génie  &  de  fon  courage. 

Le  Nonce  du  Pape  ofa  interdire  un 
Evêque  ,  Suflragant  de  Tolède  ,  pour 
avoir  conféré  tes  Ordres  factés  dans  la 
Métropole  de  Tolède  ,  en  Tabfence  du 
Cardinal  Porto-Carrero  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque ;  le  Confeil  indigné  fit  arra- 
cher les  affiches  de  Pimerdit ,  &  le  Pa- 
S;  fe  hâta  de  défavouer  la  conduite  du, 
once. 

Une  armée  nombreufe  de  Maures  qui 
affiégeoit  Oran ,  fut  attaquée  tout  à  coup, 
&  entièrement  vaincue  par  la  garnifon 
d'Oran. 

Cependant  tes  Hollandes  à  qui  la   Le  to 
France  reftituoit  Maëftricht ,  lignèrent AottU 
à  Utrecht  la  paix  avec  la  France ,  malgré 
les  intrigues  des  Minières  de  la  Mailon 
d'Autriche^X'aflfoibBffement  du  com- 
merce 1  &  les  fommes  immenfcô  qu'en- 
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gloutiflbit-  une  .  guerre  qui  leur  étoit 
devenue  prefqu'étrangere  ,  étoient  de 
puiflans  motifs  fur  une  République  de 
Négocians  pour  abandonner  des  Allies 
dont  ils  avoient  déjà  oublié  les  fervices  j 
ils  reprochoient  à  l'Efpagne  &  à  l'Em- 

{>ereur  de  ne  pas  faire  affez  d'efforts  pour 
a  caufe  commune  ;  de  tous  les  Princes  à 
q\û  cette  paix  étoit  odieufe ,  nul  ne  la 
trouva  plus  infupportable  que  le  Prince 
d'Orange  y  fans  perdre  de  terns  à  de  nou- 
velles plaintes  ,  il  feignit  d'ignorer  le 
Îraité ,  &  marcha  droit  au  Maréchal  de; 
Luxembourg  qui ,  fur  la  nouvelle  de  la 
paix ,  avoit  fuipéndu  les  hoftilités.  ïl  ne 
fut  pas  difficile  au  Stadhouder  de  fur- 
prendre  le  Général  François  campé  aux 
portes  de  Mons.  Le  Prince  d'Orange 
emporta  (a)  des  poftes ,  tailla  en  pièces 
êuelques  Régiments  François  *  porta  le 
défordre  dans  le  refte  de  l'armée  ,  $c  fe 
flatta  de  remporter  une  viéloire  côro- 
plette  ;  ma»  Luxembourg  revenu  de  fa 
îurprife ,  fit  des  prodiges  de  valeur  & 
d'habileté ,  il  rétablit  l'ordre  dans  fon 

(a)  Cette  bataille  fut  appeliée  Je  S.  De nîs  , 
nom  du  Village  où  fe  portèrent  les  plus  grands 
coups»     . 
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armée,  repouffa  l'ennemi ,  &  rendit  inu- 
tile la  perfidie  j  le  Prince  d'Orange  fc 
retira  avec  une  perte  égale  :  cette  tenta- 
tive coûta  la  vie  à  dix  mille  François , 
Anglois  ,  Efpagnols  ou  Hollandois ,  fans  ' 
opérer  la  rupture  du  traité  que  le  Géné- 
ral Hollandois  a  voit  en  vue  ;  peut  être_ 
même  qu'une  vi&oire  compLette  n'auioit 
fait  aucun  effet  fur  les  Etats- Généraux , 
fatigués  de  cette  guerre, 

L'Efpagne  plus  é^uifée ,  plus  affoiblie 
jue  tous  les  Alliés  enfemble ,  ne  pouvoir 
e  réfoudre  à  accepter  une  paix  qui  de- 
voit  lui  coûter  des  Provinces  entières. 
La  hauteur  avec  laquelle  Louis  XIV.  la 
prefcrivoit*  ne  çhoquoit  guères  moins  les 
Efpagnols  que  la  cefiioiî  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l'ancien  patrimoine  de  leurs 
Rois;  mais  abandonnés. de  la  Hollande 
&  de  l'Angleterre ,  il  fallut  enfin  fubir 
les  conditions  prefcritçs. 

Les  François ,  pour  prix  de  leurs  vie* 
toires  ,  gardèrent  la  Franche-Comté  , 
Yalenciennes ,  Bouchain ,  Gondé ,  Cam- 
brai, Ypres,  Aijre,  Saint- Omer ,  Var~ 
vick  ,  Varneton  ,  Poperingue  ,  Bayai , 
Caflel ,  Bayeul  &  Maubeuge  ;  la  Cour 
(T£fpagne  s'obligea  encore  d'obtenir  de 
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PJLle&eur  de  Cologne  Dinant  pour  la 
leur  remettre  ,  faute  de  quoi  elle  s'eirga- 

feoit  à  leur  céder  Charlemont;  Louis 
IV.  rendit  le  refte  de  fes  conquêtes  (*). 
Pour  dédommagement  de  tant  de  Places 
perdues  ,  on  comptoit  fur  Maëftricht 
que  la  Hollande  avoit  promife  dans  le 
tott  de  fes  pertes  ;  mais  cette  Républi- 
que fe  moqua  de  la  fommation  que  la 
Cour  lui  fit  de  lui  remettre  cette  Place, 
&  FEfpagne  iTofa  faire  éclater  fa  ven- 

f;eance  ;  elle  parut  même  s'unir  plus 
troitement  avec  la  Hollande  fur  qui  elle 
comptoit  dans  le  cas  d'une  rupture  avec 
Louis  XIV. 

L'Empereur  &  PEmpire  plus  fermes 
que  la  Hollande  &  l'Efpagne  reprocfie- 
xent  à  ces  deux  Puiffanceé  leur  défedion , 
&c  continuèrent  h  guerre ,  mais  avec  le 
même  malheur.  Comment,  au  refte ,  pou- 

(a)  Le  Marquas  de  Las  Balbasès ,  D.  Pedro 
Ronquillp  &  M.  Chriftin  ,  Flamand ,  fîgnecent 
en  qualité  de  Minïftres  Plénipotentiaires  d'EP* 
pagné  ce^  traité  honteux  &  néceiTaire  :  ce  cgit 
confola  l'Efpagne  ,  fut  qu'elle  traita  avec  fon 
heureufe  rivale  fur  le  pied  d'une  égalité  par- 
faite. Louis  XIV.  fê  relâcha  d'une  vaine  pré- 
éminence en  faveur  des  avantages  foljdes  qu'il 
rtfjrpit. 


\ 
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voient-ils  efpérer  de  vaincre  avec  leurs 
forces,  particulières  un  Prince  donc  ils 
n'avoient  pu  arrêter  les  progrès  dans  le 
tems  qu'ils  et  oient:  unis  aux  Efpagnols 
&  aux  Hollandois  ?  L'armée  Impériale 
commandée  jpar  le  Duc  de  Lorraine ,  un 
des  grands  Capitaines  de  ce  fiécle,  fut 
détruite  en  détail  >  le  Brifgap  conquis ,  & 
le  cœur  de  l'Empire  menacé  i  Leopold 
fiçna  la  paix  en  gémiflant. 

Le  Roi  dé  Dannemarck  &  i'Eie&eur 
de  Brandebourg  luttèrent  encore  quel- 
que  tems  ;  ils  ne  pouvoient  confentir  à 
reftituer ,  comme  rexigeoit  Louis  XIV. 
toutes  leurs  conquêtes  fur  la  Suéde  ; 
Luxembourg  &  (Jréqui  tombèrent  cha- 
cun de  leur  côté  fur  les  Etats  de  Brande- 
bourg ;  l'Eleéteur  &  le  Roi  de  Danne- 
marck  furent,  enfin  obtfgés  de  fuivre 
l'exemple  que  venoient  de  leur  donner 
des  Princes  plus  puiffans ,  &  de  recevoir 
la  paix  aux  conditions  di&ées  par  les 
François. 

Oa  efpéroir  en  Efpagnç  jouir  long-  jgm* 
tems  d'une  paix  achetée  ii  cher ,  &  fur-      ■ 
tout  voir  renaître  Tordre  &  L'abondan- 
ce ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'arriva  :  Donf 
Jw9  étoit  plus  occupé  à  détruire  les  ca- 
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baies  que  fes  ennemis  formoient  chaque 
jour  contre  lui  >  qu'à  rétablir  l'Etat  des 
longues  fecouflfes  qu'il  avoit  effuyées  de- 
puis un  fiécle  ;  il  fongeoît  à  marier  le  Roi 
dont  la  fanté  étoit  devenue  meilleure 
qu'on  ne  l'avoit  efpéré.  ïî  fcvoit  d'abord 
jette  les  yeux  fur  l'Infante  de  Portugal , 
alors  héritière  du  thrône  ;  mais  l'antipa- 
thie des  Portugais  contre  les  Efpagnols  , 
la  crainte  de  retomber  un  jour  fous  leur 
domination ,  firent  échouer  ce  projet,  La 
Gour  de  Lifoonne  préféra  au  Roi  d'Ef* 
pagne  le  Duc  de  Savoye  qui  auroit  vtai- 
îêmblablement  époufé  l'Infante  ,  fans  la 
ihprt  précipitée  de  la*  jeune  Princeffe  ;  le 
Miniftere  d'Efpagne  fit  choix  de  la  Prin- 
ceffe Louife  a'Orléans ,  fille  de  Mon- 
iteur, &  nièce  de  Louis  XIV.  La  Cour 
de  France  reçut  avec  joye  cette  propofî- 
tion  ;  mais  la  jeune  Princeffe  regarda  le 
thrône  d'Efpagne  comme  un  véritable 
exil  :  l'étiquette ,  les  mœurs  ,  les  coutu* 
mes ,  la  gravité  trifte  &  (ombre  de  la 
Cour  de  Madrid  ,  comparées  aux  agré- 
métis  de  celle  de  Verfailles ,  lui  paroi£- 
foient  infupportabies  ;.  elle   partit    de' 
France  baignée  de  larmes ,  &  comme 
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une  viéHme  fàcrifiée  à  la  politique  (<*)  ; 

le  Roi  qui  avoit  conçu  pour  elle  ,  à  la 

vue  de  (on  portrait ,  une  paffion  qui  ne 

fe  démentit  jamais ,  fut  au-devant  d'elle 

jufqu'à  Burgos  où  on  leur  donna  pour  la 

féconde  fois  la  Bénédiétion  nuptiale  (b)  ; 

D.Juan  n'eut  pas  la  fatisfaéiion  de  voir 

ce  mariage  qui  étoit  fon  ouvïage  ;  il  étoit 

mort  à  pareil  jour  que  Philippe  IV.^fon 

çeré  :  on  foupçonna  qu'il  avoit  été  em- 

poifonné  ;  mais  le  poifon  qui ,  félon  moi  , 

mit  fin  à  fa  vie ,  fut  le  chagrin  dont  il 

étoit  dévoré  ;  ce  Prince  perdoit  chaque 

jour  de  fon  crédit.  Sa  difgrace  étoit  réfo- 

lue  lorfqu'il  mourut  :  mais  aucun  cour- 

r  fan  n'avoit  ofé  prendre  fur  lui  de  la  lui 

l   annoncer ,  tant  on  craignoit  Us  reffour- 

ces  de  fon  génie  &  de  fon  courage. 

Au  relie  ,  il  étoit  devenu  tellement 

(a)  On  (çait  que  cette  Princeflè  pleine  d'efprit 
&  de  grâces  afpiroit  au  mariage  avec  le  Dau- 
phin ;  fur  fe  répugnance  i  partir ,  Louis  XIV« 
bi  dit,  mais  je  ne  pourvois  rien  de  mieux  pour 
ma  fille  ;  ah  !  répondit  la  Princeflè ,  vous  pour-' 
rie\  quelque  ckofe  de  plus  pour, votre  nièce» 

(&)  On  ne  doit  pas  répondre  à  rhorribje  im- 
pofture  de  quelques  ennemis  de  Louis  XIV.  qui 
ont  ofé  avancer  que  la  Reine  partit  de  France 
inhabile  à  avoir  des  eafans» 

tome  K  D 
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odieux  aux  Grands  qu'il  avoit  fçu  conte-*- 
nir  par  l'exilée  la  terreur ,  qu'il  n'y  avoit 
prefqu'aucun  d'eux  qui  ne  (e  fût  intrigué 
contre  lui;  D,  Juan  d'Autriche  eft  le  der- 
nier des  grands  hommes  de  l'Efpagnç 
fous  la  Maifon  d'Autriche  ;  il  n'avoit  que 
cinquante  ans.  Ses  talens  fupérieurs ,  Ion 
expérience  çonfommée  ,  lbn  courage 
l'élévation  de  fon  caraétere  ,  fon  amour 

{>our  la  Patrie  furent  inutiles  à  l'Efpagne 
es  dçrnieres  années  de  fa  vie  ;  il  né  fut 
pas  aflez  long-tems  à  la  tête  des  affaires 
pour  les  rétablir,  ou  plutôt  il  n'y  avoit 
qu'une  révolution  dans  le  caraétere  &  lç 
génie  de  la  Nation  qui  pût  lui  rendre  l'é- 
clat dont  elle,  avoit  joui  le  fiécle  précé* 
dent.  Le  jour  même  de  fa  mort  le  jeune 
Roi  fut  prendre  la  Reine  Douairière  à  To* 
lede ,  &  la  ramena  en  triomphe  à  la  Cour  ; 
mais  Marie  Anne  d'Autriche  n'jnfpîni 
pas  plus  qu'auparavant  à  fon  fils  lç  goût 
du  travail ,  la  fermeté ,  le  talent  de  réé- 
gner j  elle  ne  l'aida  pas  mêpie  à  fuppor* 
ter  lç  poids  du  Gouvernement  :  l'un  fiç 
l'autre  en  auroit  été  accablé.  Le  foiblç 
Roi  fe  livra  à  des  Miniftres  bornés,  indo- 
lens  >  Oins  vues ,  fans  expérience  ;  il  paffo 
Je  rçfte  de  fî  vie *  çpmroetes  Monarque 
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de  l'Orient ,  dans  le  tond  de  fon  palais  , 
au  milieu  des  femmes ,  des  Nains  &  d'u- 
ne multitude  d'animaux  ,  fans  s'inftruire 
des  évenemens  publics  de  l'Europe ,  ni 
même  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  fes  vaftes 
Etats  (a). 

Après  la  mort  de  D.  Juan ,  la  Monar- 
chie le  trouva  fans  Pilotes  ;  car  doit-on 
appelier  de  ce  nom  le  Roi  que  nous  ve- 
nons de  peindre ,  &  un  certain  Jérôme 
d'Eguia ,  Secrétaire  des  Dépêches  uni- 
venelles  ,  jeune  homme  fans  lumières  , 
fans  courage ,  &  qui  n'avoit  pour  tout 
mérite  que  Part  de  plaire  au  jeune  Roi  ; 
les  affaires  languiflbient  au  point  qu'on 
.  n'expédioit  rien  ;  tout  étoit  dans  un  dé- 
fordre  &  une  confufion  extrême. 

Quelque  tems  avant  cette  efpece  d'a- 
narchie ,  il  arriva  un  événement  dont  les 
fuites  prouvèrent  combien  le  Gouverne- 
ment étoit  foible  ;  le  Nonce  Mellini  avoit 
reçu  ordre  du  Préfident;  de  la  Caftille 

(a)  Il  îgnoroît  jufqu'aux  noms  des  Royaumes, 
&  des  Villes  qui  lui  étoient  fournis  ;  il  arriva  ' 
dans  la  guerre  de  1 6 83  qu'iLplaigntt  l'Empereur 
de  la  perte  d'une  Ville  considérable  que  Louis. 
XIV.  venoit  de  lui  enlever  à  lui-même  dans  les 
Pays-Bas. 
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(  D.  Juan  de  la  Puente  Guévarra  )  de  ne 
point  fe  trouver  au  Chapitrç  Çénéral  dç 
certains  Religieux,  appçljéjs  Clcricos  A4i- 
n$resi  fur  Ja  défobéiflançe  de  Mellini ,  Iç 
Préfident  le  condamna  à  une  amende  dç 
mille  écus;  le  Nonce  indigné  excommu- 
nia le  PréficJ.enç ,  &  le  Pape  donna  un 
Bref  par  lequel  il  citoit  le  Magiftrat  3 
venir  rendre  compte  de  fa  conduite  \ 
Rome  ;  le  Roi  fit  grâce  de  l'amende ,  6ç 
écrivit  au  Souverain  Pontife  pour  le  flé- 
chir ;  le  Èape  cpnfentij:  avep  aflfez  de  pet 
rit  qu'on  jugeât  le  Préfident  f  n  Efpagne  : 
une  Junte  extraordinaire  condamna  Ta n7 
née  fuivante  D.  Juan  delà  Puente  à  per- 
dre fa  charge ,  la  première  de  la  Monar-r 
chie  après  celle  de  prçmjer  Mjniftre ,  6ç 
à  être  exilé. 
|58o.      On  ?  raifon  de  dire  qu'une  admir 
niftration  tyrannique    eft  e_ncore   plus 
favorable  qu'une  efpeçe  d'anarchie  ;  leç» 
Miniftres  étrangers ,  le?  Grands  ,  le$ 
Peuples  de  là  Peninfuïe ,  ceux  du  de- 
hors fournis  à  la  Cpurpnpe   fç    plai- 
gnoient.  Enfin  le  cjri   généra)  parvinç 
au  Thrône  ;  le  Rpj  comprit  qu'il  fal- 
loit  remettre  les  rênes  de  l'Etat  à  de* 
pains  dLçs  ^droites  aue  les  fiçpnç?  ;  }\ 
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ii'avoit  même  différé  fi  long-tems ,  que 
pour  mieux  choifir  ;  enfin  il  fe  déchar- 
gea du  Gouvernement  fur  le  Duc  de 
medina-Cœli  celui  de  tous  Us  courtifans 
qui  lui  étoit  le  plus  agréable  ;  ce  Miniftrè 
joignait  à  la  lenteur  &  à  la  pafeffe  ordi- 
naires aux  Efpâgnols  une  inexpérience 
profonde  ,  un  efprit  borné  &  timide  ;  il 
n'avoir  de  recommandable  que  fa  naif» 
fance  &  fa  probité  ;  tout  le  Royaume  le 
plaignit  d'ofer'fe  charger  d'uri  fardeau 
qui  iurpaflbit  fes  forces  ;  la  foibleffé  &  les 
malheurs  de  fon  minifiei'e  achevèrent 
d'ôter  à  FEfpagne  uft  refte  de  confidéra- 
^tion  dont  elle  jouiffoit  encore  en  Euro- 
pe :  jamais  Monarchie  ne  courut  plus  ra- 
pidement vers  fon  déclin;  elle  eût  été  en 
moins  de  deux  ou  trois  campagnes  là 
proye  de  la  France ,  fi  Louis  XIV .  n'a- 
voit  eu  d'autres  ennemis  à  combattre 
que  les  Efpagnbls. 

.  Le  nouveau  Miniftrè  fit  d'abord  dans 
la  Monnoye  une  opération  qui  ruina  le 
tiers  des  Particuliers  du  Royaume ,  & 
dont  les  fuites  appauvrirent  TEfpagne  de 
)lus  de  cinquante  millions.  Vers  le  mi- 
ieu  du  règne  de  Philippe  IV.  la  rareté  de 
'or  &  de  l'argent  avoit  obligé  le  Gouvçr- 

D  iij 


Digitized  by  LjOOQIC 


78  Histoire 

11  1  — —    ■    — — — — 1 — * 

nement  à  donner  à  la  Monnoye  de  Billon 
une  valeur  prefqu'aufli  forte  qu'à  celle 
de  l'argent  ,  &  on  avoit  porté  celle  de 
l'or  &  de  l'argent  une  iôis  plus  haut 
que  fa  valeur  intrinfeque.  Il  parut  tout 
à  coup  un  édit  qui  diminuoit  des  deux 
tiers  les  efpeces  d'or  &  d'argent ,    & 
qui  fupprimoit  la  Monnoye  de  Billon , 
avec  ordre  aux  Particuliers  de  la  porter 
dans  certains  Bureaux  où  l'on  donneroit 
en  échange  des  billets  de  même  valeur , 
payables  en  fix  mois  ;  ceux  qui  perdoient 
a  cette  opération ,  fe  plaignirent  avec  ai- 
greur ;  on  fe  fouleva  à  Tolède  &  à  Ma- 
drid ;  le  commerce  cefla  ,  &  les  denrées 
devinrent  d'une  cherté  qui  mit  le  Peuple 
au  défefpoir  ;  cependant  les  Etrangers 
achetèrent  à  vil  prix  la  monnoye  de  bil- 
lon dans  laquelle  il  y  avoit  un  alliage 
d'argent  aflez  fort ,  &  gagnèrent  jufqu*à 
quinze  ou  vingt  millions  ;  ils  fe  préva- 
lurent auffi  du  rabais  de  la  monnoye  d'or 
&  d'argent  qui  étoit  réduite  à  la  moitié 
de  fà  jufte  valeur ,  &-en  firent  fortir  du 
Royaume  pour  des  fommes  immenfes: 
bientôt ,  faute  d'efpeces ,  on  agit  dans 
plufieurs  Provinces  d'Efpagne-,  comme 
dans  les  Pays  où  i'or  n'a  pas  encore  pé- 
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nétré.  On  échangeoit  denrées  pour  den- 
rées ,  on  donnoit  du  drap  pour  des  bef- 
tiaux  ,  du  bois  pour  des  grains.  C'eft 
ainfi  que  par  le  défaut  d'une  fage  admi- 
niftration  les  Efpagnols  étoient  devenus 
un  des  Peuples  le  plus  malheureux  de 
l'Univers  ;  quelques  années  de  paix,  une 
œconomie  falutaire ,  &  de  Tordre  au- 
raient pu  rétablir  la  Monarchie  qui  ne 
fuccomboit  que  fous  le  poids  des  abus  ; 
car  enfin  les  gallions  de  l'Amérique ,  les 
conciliions  des  ^ice-Rois  &  des  Gou- 
verneurs faifoient  entrer  chaque  année 
des  tréfors  dans  le  Royaume.  Il  eft  vrai 
qu'il  n'entroit  dans  les  coffres  du  Roi  que 
la  neuvième  partie  de  ce  qu'on  levoit  fur 
les  Peuples  ;  mais  enfin  ce^Roi  recevoit 
tous  les  ans  près  de  120000000  de  nos 
livres  d'aujourd'hui.  Pourquoi  prodiguer 
les  deux  tiers  de  fes  revenus  en  penfions 
butiles ,  en  appointemens  (  a  )  immen- 
fes  ?  Pourquoi  fouffrir  que  le  refte  fût 
la  £ roye  des  Miniftres  ,  tandis  qu'il  ne 

(a)  A  la  mort  du  Mârquisde  Ceralvo  qui  mou- 
rut cette  année  ,  le  Roi  gagna  foixante  &  dix 
mille  piaftres  qu'il  lui  donnoit  chaque  année 
pour  Tes  appointemens.  Il  y  avoit  alors  quarante 
Grands  d'Efpagne  qui  partageoient  ainfi  entr'eux 
prefque  tous  les  revenus  de  la  Monarchie» 

Div 
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f>ourvoyoit  ni  à  la  paye  des  armées ,  ni  h 
'entretien  des  flottes,  ni  à  celui  de. la 
Maifon  Royale  ;  il  arriva  enfin  que  le 
Royaume  fe  trouva  fans  marine ,  fans  ar- 
mées, &  le  Roi  &  les  Reines ,  pour  ainfi 
dire ,  fans  domeftiques  :  il  en  étolt  de 
Charles  II,  comme  d'un  grand  Seignçur 

3ui  avec  des  revenus  immenfes  ,  faute 
'ordre  &  d'œconomie  ,  eft  fans  ceffe  ré- 
duit aux  expédiens  pour  fubfifter. 

Une  fimple  ordonnance  du  Roi  aurok 
pu  rendre  des  efpeces'au  commerce  y  & 
par  conféquent  remédier  à  la  mifere  pu- 
piique.  Il  talloit  forcer  fes  Sujets  de  por- 
ter à  la  Monnoye  une  partie  de  là  prodi- 
gieufe  quantité  d'or  &  d'argent  qui  dé- 
coroit  leurs  buffets  ;  lui  -  même  devoit 
donner  l'exemple.  Je  ne  crois  rien  dire  pie 
trop  (4).,  en  prétendant  qu'il  y  avoit  alors 
en  Efpagne  pour  plus  d'un  milliard  d'ar- 

(a)  Le  luxe  en  vaiflelie  é*toit  tel  chez  les 
Grands,  les  Minîftres  &  les  Financiers,  que  phi- 
fî  eurs  d'entr*eux  comptoient  jitfqu*à  douze  cents 
douzaines  d'aflîettes  plates  beaucoup  plus  pe- 
lantes que  les  nôtres,  &  jufqu'à  douze  cents 
plats.  Ils  s'eftimoient  pauvres  en  argenterie  , 
quand  ils  n'avoient  que  huit  cents  douzaines  - 
d'affiettes  &  deux  cents  plats  :  on  avoit  des 
'  échelles  d'argent  pour  monter  à  ces  buffets  fur 
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genterie  ,  loit  dans  les  Eglifes  ,  foit 
chez  les  Particuliers ,  tandis  qu'on  auroit 
eu  peine  à  compter  deux  cents  million^ 
d'argent  monnoyé  dans  le  commerce  ; 
mais  il  eft  tems  de  reprendre  le  fil  àç 
PHiftoire,  ou  plutôt  des  malheurs  de 
l'Efpagne. 

En  réjouiffance  du  mariage  du  Roi, 
on  célébra  un  Auto  dà  fè  ;  celui-ci  attira 
d'autant  plus  de  concours,  qu'on  n'en 
avoit  point  vu  depuis  mil  fix  cent  trente- 
deux;  vingt-deux  viôimes  périrent  dans 
les  flammes  :  il  y  eut  plusieurs  de  ces 
malheureux  prefque  tous  Juifs  qui  fe  jet- 
terent.d'eux-mêmes  dans  le  feu ,  d'autres 
qui  faifoient  brûler  leurs  mains  &  puis 
leurs  pieds,  en  les  avançant  fur  les  flam- 
mes ,  &  en  les  y  tenant  avec  un  courage 
héroïque  ;  foixante  autres  prifonniers,  foit 
Juifs ,  foit  Mufulmans,  foit  Chrétiens  fu- 
rent condamnés  au  fouet ,  aux  galères , 
ou  à  la  prifon.  Il  n'y  avoit  guères  que  les 
Juifs  fans  biens  qui  fuffent  punis  par  l'Iâ- 
quifition  :  ceux  qui  s'étoient  enrichis  , 
foit  par  le  commerce ,  fok  par  les  èm- 

~perbes.  Ceux  qui  ont  été  en  Efpagne  fçavent 
quelles  rkhefles  îneftimables  rehferment  Tes. 
Egfcfes..   . 
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plois  de  finances  qu'ils  remploient  alors; 
prefqu'entierement  ,  fe .  rachetoient  du 
Feu  par  les  groffes  fommes  qu'ils  prod*- 

fuoient  aux  Miniftres  &  aux  Officiers  du 
aint  Office.  Cette  exécution  fanglante 
fut4uivie  d'un  tremblement  de  terre  qui 
fe  fit  fentir  dans  toute  la  Peninfule.  Dans 
Le  9  la  feule  Ville  de  Malaga  on  compta  quin- 
Oàob.  2e  Eglifes  &  près  de  deux  mille  maifons 
renverfées  ;  une  infinité  de  Citoyens  pé- 
rirent écrafés  fous  les  débris  de  leurs 
toits  ;  Seville ,  Cordoue ,  Jaën  fouffrirent 
aufli  beaucoup  ;  l'Andaloufie  fe  voyoit 
en  même-tems  en  proye  à  la  pefte,  fléau 
aufli  redoutable  que  les  tremblemens. 

Les  Provinces  du  dehors  étoient  aufli 
malheureufes  que  l'intérieur  de  la  Mo- 
narchie ;  le  Royaume  de  Naples  fe  jrit  ra- 
vagé par  trois  mille  bandits  ramaffës  que 
les  forces  du  Vice-Roi  ne  purent  difliper 
qu'après  plufieurs  combats  ;  ils  avoient 
iufpendu  l'année  précédente  leurs  hosti- 
lités dans  l'efpérance  que  le  Roi ,  en  fa- 
veur de  fon  mariage ,  leur  accordèrent 
une  amniftie* 

En  Amérique  les  FHbufliers  furpri- 
rent  &  pillèrent  Porto-Bello ,  ils  payè- 
rent de-là  ^u  Golfe  de  Darien ,  &  ani- 
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verent  accompagnés  d'une  troupe  d'In- 
diens ,  ennemis  des  Efpagnols ,  dans  ta 
Mer  du  Sud  où  ils  commirent  des  bri- 

fmdages  affreux  :  -ils  emportèrent  les 
auxbourgs  de  Panama  fans  éprouver  la 
moindre  réfîftance  de  la  part  des  Soldats 
Efpagnols  ;  enfin ,  cette  poignée  de  Cor- 
faires  né  fe  retira  qu'après  avoir  enlevé 

Îrtufieurt  millions ,  &  s'être  vue  maîtref- 
ë  de  la  Mer  du  Sud  pendant  plusieurs 
jours.  La  Cour  irritée  donna  ordre  au 
Vice-Roi  du  Pérou  de  décimer  les  Offi- 
ders  &  les  Soldats  qui  avoient  fi  mal 
-gardé  les  Côtes.  \ 

L'Ele&èur  de. Brandebourg,  après 
avéir  en  vain  demandé  à  h  Cour  lés  tub- 
âdes  qtfon  lui  avoir  promis  dans  la  dèfr- 
mere  guerre  j.fe  paya  par' les  mains ,  & 
fit  enlever  txji  vaifleàù  TEfpagnol  dont  la 
charge  valoit  deux  milfipns'.  - 

Le  Rpi  "de  France  ,, eh  vertu  d'un  ar- 
rêt delà  Cli^bre  de  Metz érfgée  pour 
réutiir  à«ft  ^ùrbMe  Jeirfidfs;  autrefois 
dépendant  cfé?  tro&E^èhés ,  etoïeva  les 
Tilles  de  Ve/rtônf  Â&$:Mard  fur  le  rê- 
1m- Ai  Rôî  •&riu|fîrti"lfelre  hommage  ;  ies 
Princes  tfMèmignè ,  le  Roi  de  Suéde , 
le  Duc  de  Savoyëtfétoient  gdètes  moins 
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maltraités  par  la  France*  Charles  II.  fur 
obligé  d'ôter  de  fês  titres  celui  de  Duc  &c 
de  Comte  de  Bourgogne;par:tout  les  vaif- 
féaux  François  faifbient  bailler  pavillon 
à  ceux  de  ce  Prince ,.  le  Roi  humilié  priva 
p.pur  fe  venger  le  Marquis  de  Viliarsdes 
privilèges  dont  il  jouiffoit  à  fa  Cour ,  en 
qualité  d'Ambaffadeur  de  France  ;  mais 
iur  les  menaces  de  Louis  XIV.  on  fut 
obligé  de  les  lui  rendre  :  chaque  démar- 
che ae  la  Cour  étoit  marquée  au  coin  çle 
lafpibleffe^ 

Le  Duc  de  Veraguas,  Vice -Roi  dp 
Valence,  verioît  de  condamner  à  mort, & 
de  faire  exécuter  un  Moine ,  chef  de  ban- 
dits ,  &  coupable  dés  crimes  les  plus 
pnorm.es;  après  avoir  ei*  néanaioixisr.  la 
.  précaution  de  *  çonfulter  plufieurs  Reji- 
pgïeux  qui  tous  ^voient  opip^  à,l^jpaaft-cta 
'  icélerat;  le*Cpi)feffeuxày^pi,'tdu  mej^e 
Ordre  (a)  que  le  criminel  'prétendis  que 
lé  Duc  avoit  violé  FiiçjnuniteEcctéii^- 
.  tique.:'  ethçonfçàii^eie  Êu^pjcrdit  fop 
'  ^ppIoL,&  ^^^^^^PKy^S^r 

"Ble  aux  vains  caprices  pe;£f|i^gui  lerçtjtr 
(a)  Il  étoU  Dpmimc^m^  r  .''  :      0fj  y| 
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ronnent ,  doit-il  efpérer  que  ceux  qui  le 
repréfentent ,  auront  auez  de  courage 
pour  braver  la  difgrace  &  la  perfëcutkm 
en  faveur  de  la  juftice  ? 

-  On  reçut  vers  la  fin  de  cette  année 
une  nouvelle  agréable ,  c'étoit  la  conclu- 
fion  d'un  traité  d'alliance  offenfive  &  dé- 
fensive avec  l'Angleterre  ;  les  Anglois 
s'obligeoient  de  fournir  huit  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  trente  vaifleauxde  guer- 
re toutes  les  fois  que  i'Efpagne  ferait  at- 
taquée ;  le  Roi ,  de  fon  côté ,  s'obligeoir 
à  entretenir  douze  mille  hommes ,  &.à 
payer  cent  mille  écus  par  mois ,  dans  le 
cas  qu'on  attaquât  les  Anglois.  On  efpé- 
roit  que  l'Empereur  Se  la  Hollande  prenr 
droient  part  àmte  alliance  quiétoit  for*- 
-mée  contre  la  France  ;  maU  ce  traité  ne 
fut  d'aucune  <  utilité  pour  l'Efpagne  ; 
Xouis  XIV,  ne  ceffa  d^r^umilier.  fi  pa* 
-rut 'dans  la  fuite  qqe  lé  voluptueux  Roi 
d'Angleterre*  én4e  figfiant ,  n'avoir  en 
autres  ,yûes  que  d'anurer  k  commerce 
lie  fes  Sujets*  Charles»  Stuatd  étoït  trop 
^tfnide)fo#  repteh,.de!fe$  iplaifirs,  &  de 
:J*Hik^Vi  dom  11  rifbbde  girofles  pen- 
^Dn^pfni^aHvin^^^ne  guerre  en  faveur 
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16$  i.  Les  Maures  profitoient  de  la  malheu- 
-  reufe  (ituation  de  la  Monarchie  pour 
achever  de  chaflfer  les  Efpagnols  de  l'Afri- 
que ;  ils  firent  la  conquête  de  la  Mamor- 
ra,  &  refferrerent  plus  étroitement  Oran , 
ils  en  venoient  fans  cefle  aux  mains  avec 
la  garnifon  Efpagnole  ;  le  Marquis  de  la 
A  j  al  va ,  Gouverneur  de  la  Ville  bloquée 
périt  dans  un  de  ces  combats. 

Le  Gouverneur  Efpagnol  de  Bueftos- 
Ayres  furprit  &  enleva  quelques  foptsque 
les  Portugais  avoient  conftruits  dans;  ks 
Ifles  S.  Gabriel  fituées  à  l'embouchure 
du  Fleuve  de  la  Plata ,  qui  48  pare  le  Pani- 
guai  du  Bréfil  :  il  y  avoit  près  de  deux 
fiécles  que  les  deux  Couronnes  fe  difpu- 
toient  ces  Ifles ,  &  interprétoient  chacu- 
ne en  leur  faveur  la  faœeufe  ligfie  de  dé- 
marquation  du  Pape  Alexandre  VI.  Ce- 
pendant les  Espagnols  en  avoient  prêt- 
3ue  toujours  eu  la  pôfléfikm  ;  le  Régent 
e  Portugal  fit  éclater  fon  indignation^, 
&  prépara  la  guerre  ;  la  Cour  d<£fpag*e 

Î revint  Forage  ,  em  donnant  à  cette  -Ae 
ifbowie  toutes  lesiatbfaftiofts^qUe  cet- 
4e*ci  avoit  exigées.  Toute  VEôm^ÎU 
étonnée  que  fJSfoagiie  e&f t^iik'îài 
d'un  petit  Royaume  qui  venoit  ^  jpèiit 
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de  fe  fouftraire  à  fon  joug  ;  les  Miniftres 
Efpagnols  traitèrent  eux-mêmes  d'hom- 
me fans  jugement  le  Duc  de  Giovenazzo 
qui  a  voit  conclure  traité  honteux  ;  mais 
ces  apparences  de  plaintes  &  de  colère 
furent  données  à  l'honneur  de  la  Nation 
-qu'on  croyoit  flétrie ,  &  on  ne  perdit  pas 
un  inftant  à  ratifier  le  traité  que  Giove- 
nazzo n'avoit  après  tout  ligné  qu'en  ve^ 
tu  des  inftruftîons  de  la  Cour. 

On  négocioit  encore  plus  malheiyreu- 
fement  avec  la  France  k  qui  on  fut  obligé 
de  céder  le  Comté  de  Chiney ,  dans  i'ef- 
pérance  qu'on  n'en  feroit  plus  inquiété  ; 
mais  dans  le  même  tems  on  apprit  que 
-  Louis  XIV.  s'étoit  mis  en  pofleflion  le 
même  jour  de  Cafal  (4)",  la  plus  forte 
Place  de  l'Italie,  &  de  Strasbourg, Ville 
Impériale;  l'or  &  la  force  des  armes  con- 
duifoient  rapidement  Louis  XIV.  au 
comble  de  la  puiffance  ;  la  terreur  étoit 
égale  eh  Italie,  en  Efpagne  &  dans  PEm- 
pire  ;  cependant  ni  l'Empereur,  ni  le  Roi 
d'Efpagne,  ni  celui  d'Angleterre ,  ni  cé- 

(a)  Le  Duc  de  Mantoue  *  Prince  .vodoptueu3 
qui  auroit  volontiers  vendu  tous  fe  Etats  "pour 
avoir  de  quoi  fatisfkire  à  (es  plaifîrs,  vendit  Csi&l 
âLowsXIV. 
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lui  de  Suéde ,  ni  la  Hollande ,  ni  le  Duc 
de  Savoye  ,  ni  les  Princes  de  l'Empire 
jaloux  &  impatients  de  l'agrandifferoent 
de  Louis  XIV.  n'ofoient  apporter  le 
moindre  obfljcle  aux  progrès  d'un  Prin- 
ce qu'ils  regardaient  comme  leur  ennemi 
commun  :  l'Empereur  avoh  à  combattre 
les  Seigneurs  Hongrois  révoltés  ;  le  Roi 
^'Angleterre  était  occupé  à  maintenir 
fon  autorité  attaquée  par  les  Parlemens , 
à  étouffer,  ou  à  punir  des  confpirations  ; 
la  Hollande  p'aipiroit  qu'à  rétablir  fon 
commerce  affoibli  par  la  dernière  guer- 
re ;  la  Suéde  étoit  trop  foible  &  trop 
éloignée;  le?  Princes, de  l'Empire,,  le 
Duc  de  Savoye  &  l'Efpagne  ne  pou- 
voient  que  fe  plaindre  en  fecret  :  telle 
étoit  alors  la  pofition  des  divers  Poten- 
tats de  l'Europe ,  &  voilà  ce  qui  mettait 
Louis  XIV.  en  état  de  jouer  un  rôle  fi 
brillant ,  rôle  qui  depuis  a  tant  coûté  à  la 
France. 

Cependant  leMiniftere  d'Efpagne  nece- 
,yoh  chaqije  jour  des  projet?  de  réforme*; 
mais  des  années  entières  s'écouloient  à  les 
Vxaminçr,  &  etîfitfori  finiflbit  par  lesre- 
jettçr  :  on  crut  frapper  un  grand  coup  en 
fupprimant  les  Receveurs  des  Provinces 
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dont  le  nombre  excédoit  mille  ;  la  fup- 
preffion  auroit  fans  doute  été  avantageu- 
se,  fi  le  Peuple  eût  été  foulage ,  mais  les 
impôts  ne  diminuèrent  point,  &  leur 
perception  devint  feulement  plus  diffi- 
cile. Il  femble  qu'il  y  eut  une  certaine 
fatalité  répandue  fur  tout  ce  qu'on  en- 
treprenait ;  les  Miniftres  peraoient  le 
courage  &  l'efpérance  ;  le  Roi  qui  n'é- 
toit  point  inftruit  de  la  mifere  publique , 
paffoit  fon  tems  ou  avec  fes  Nains ,  ou  à  la 
chaÛe  3  accompagné  de  la  Reine  ,  en  fa- 
veur de  qui  il  avoit  adouci  la  rigueur  de. 
l'étiquette.  Il  arriva  alors  un  accident  à 
la  Reine ,  qui  fert  à  faire  connoître  le  gé- 
nie &  les  mœurs  des  Efpagnols  ;  le  Roi 
lui  avoit  fait  venir  des  chevaux  d'Anda- 
loufie  ,  elle  en  monta  un  vif  &  fringant 
qui  fe  cabra  fous  elle  ,  la  Reine  tomba  , 
&  fon  pied  fe  trouva  engagé  dans  l'é- 
ttier ,  le  cheval  redoubla  alors  fes  rua- 
des *  &  traîna  la  Reine  dans  la  cour  da 
Palais  avec  un  péril  éminent  pour  fa  vie  ; 
le  Roi  témoin  du  haut  d'un  balcon  de 
cetriftefpeftacle,  pouffoitles  cris  les  plus 
douloureux ,  fans  qu'aucun  des  Gardes 
.&  des  Gentilshommes  dont  la  cour  étoit 
remplie  volât  au  fecours  de  la  Rein<?, 
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Îiarce  qu'il  étoit  défendu  à  tout  homme  , 
bus  peine  de  la  vie ,  de  toucher  la  Reines 
&  fur-tout  au  pied  ;  enfin ,  deux  Gentils- 
hommes plus  généreux  que  les  autres  & 
déterminèrent  à  la  fauver  aux  dépens  de 
leur  propre  vie  ;  l'un  d'eux  arrêta  le  che- 
val ,&  l'autre  dégagea  le  pied  de  l'étrierj 
mais  à  peine.lui  eurent-ils  rendu  cet  im- 
portant fervice  3  qu'ils  s'enfuirent  à  toute 
bride i  la  Reine,  après  être  revenue  à 
elle ,  étonnée  de  ne  point  voir  fes  libéra- 
teurs, apprit  avec  furprife  qu'ils^avoient 
encouru  la  rigueur  des  Loix;  cependant 
elle  obtint  leur  grâce  du  Roi. 
1682.     La  Flandre,  le  Brabant ,  la  Hollande 
&  la  Zélande  font  inondés  par  un  débor-  * 
dément  de  la  Mer  qui  caufa  une  perte  de 
plus  de  cent  millions  ;  à  peine  venoît-on 
de  recevoir  cette  trifte  nouvelle ,  qu'on 
apprit  que  la  Ville  de  Tortorice  en  Sicile 
avoit  été  renverfée  par  plufieufs  torrens v 
&  que  cinq  vaifleaux  de  la  flotte  des  In- 
des fur  lefquels  on  comptoit  quatorze 
cents  perfonnes  ,  &  près  de  vingt  mil- 
lions y  avoient  été  engloutis  dans  les 
flots  :  la  honte ,  la  foiblefle  &  les  mal- 
heurs de  ce  règne  vengeoient  avec  ufure 
ks  Peuples  qui  ,   le  fiécle  précédent 
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ayoient  eu  tant  à  fouffrir  de  la  vafte  am- 
bition des  Rois  d'Efpagne. 

La  perte  de  vingt  millions  que  les  vaif- 
feaux  apportoient ,  laifla  le  Roi  pref- 

3ue  fans  reflburce  ;  cependant  il  falloit 
e  l'argent  pour  réfifter  au  Roi  de  France 
qui  fans  cette  fe  plaignoit  de  l'inexécu- 
tion du  traité  de  Nimegue,  &  qui  à  cha- 
que plainte  enlevoit  des  Places  dans  les 
Pays-Bas.  Il  en  falloit  pour  fecourir 
l'Empereur  alors  malheureux ,  &  menacé 
par  les  Turcs  :  le  premier  Miniftre  ne 
trouva  d'autre  expédient  que  celui  de 
vendre  la  Grandefle  (a)  ,  comme  il  avoit 
déjà  vendu  les  Gouvernemens  &  les  Vi- 
ce-Royautés :  Venife ,  dans  des  tems  de 
calamité  ,  a  quelquefois  vendu  la  No- 
biefle  ,  mais  TÈfpagne  avoit  d'autres  réf- 
fources  :  fi  on  eût  fait  rendre  gorge  à  une 
multitude  de  Gouverneurs ,  de  Magis- 
trats &  de  Financiers  engraiffés  du  fang 
&  des  larmes  des  Peuples  ,  aux  déten- 
teurs du  domaine  Royal ,  à  une  foule  de 
concuffionnaires,  il  eft  confiant  que  le 

fa)  Le  Marquis  de  Stepa  »  Génois ,  acheta  la 
dignité  de  Grand  cinq  cent  vingt-cinq  mille  li- 
vres, qui  en  vaudraient  aujourd'hui  huit  cent 
JniJle. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Histoire 


P2 


Roi  auroit  eu  des  tréfors  immenies  à  fa 
difpofition  ;  mais  le  Duc  de  Medina-Cœ- 
]i  ri'avoit  pas  aflez  de  fermeté ,  ni  d'a- 
mour pour  la  Patrie  pour  braver  la  haine 
de  ceux  qu'il  auroit  tallu  dépouiller  ;  les 
Grands  fe  contentèrent  de  gémir ,  de  voir 
la  Grandeffe  iufques-là  le  prix  de  la  plus 
haute  naiflance  ,  des  fervices  &  du  cou- 
rage auflî  indignement  proftituée.  Que 
ne  faifoient-ils  eux-mêmes  un  effort  en 
faveur  de  l'Etat  dont  ils  connoiflbient  la 
malheureufe  fituation  ? 

Cependant  PEmpereur  ,  en  recon- 
jioiflfançe  des  fecours  d'argent  que  le  Roi, 
quoiqu'épuifé ,  lui  fournifToit  généreufe- 
ment ,  agit  en  fa  faveur  dans  les  Cours 
étrangères.  La  Suéde  &  la  Hollande , 
moins  par  amitié  pour  la  Maifon  d'Au- 
triche ,' que  par  la  terreur  du  nom  de 
Louis  XIV,  s'unirent  avec  l'Empereur 
&  l'Efpagne  par  un  traité  figné  à  la  Haye. 
Le  motif  principal  de  cette  alliance,  étôh 
la  garantie  des  Pays-Bas  Efpagnols,  dans 
le  cas  que  Louis  XIV.  continuât  à  les 
entamer  ;  le  Roi  d'Efpagne  commit  en 
même-tems  leur  défenfe  au  Marquis  de 
<3rana  %  Ambaffadeur  de  l'Empereur  à 
Madrid ,  faute  fans  doute  de  trouver 
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dans  les  Grands  dont  il  étoit  environné 
le  génie  &  le  courage  néceflaires  pour 
jepouffer  un  ennçm;  tel  que  le  Monar- 
que François. 

Ce  Prince  ne  fe  laiffoit  intimider  nj 
par  lçs  ligues ,  ni  par  les  menaces. 

Dès  qu'y,  eut  appris  la»  conclufîon  dij  fiSS}% 
npuveau  traité  ,  il  revendiqua  le  Comté 
d'Aloft  que  fes  Miniftres  ,  difoit  -  il  , 
i  ayoient  oublié  d'inférer  dans  les  articles 
djti  traité  de  Nimegue  ;  fur  le  refus  de  la 
cour  de  Madrid  il  fit  bloquer  Luxem- 
)>purg;  tandis  que  les  Turcs  appçljés  par 
fes  intrigues  en  Autriche ,  amégeoienj 
Vienne  avec  deux  cent  mille  combat- 
tans  ;  l'Europç  n'ofa  reprocher  à  ce  Prin* 
£p  d'avoir  voulu  livrer  urçe  partie  de  la 
République  Chrétienne  aux  Ottomans  mP 
mais  elle  Taccufa  d'avoir  conçu  le  projet 
j{e  faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains , 
pour  prix  des  fervices  qu'il  comptoit  ren- 
dre à  l'Allemagne ,  en  çhaifent  lui-même 
lennejni  qu'il  y  ayoit  appelle  :  quoi  qu'ij. 
en  foit ,  Je  fort  de  la  Maifon  d' Autriche 
ne  pouvoir  être  plus  déplorable  ;  l'Em* 
pereijr  fuiyi  de  toute  fa  famille  fuyoit  dç 
Vienne  où  il  n'avoit  guères  d'efpérance 
fe  rçntrejr  ?  le  Jlpji  d^pa^nç  humilié  pajr 
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Louis  XIV.  à  qui  il  ne  pouvoit  réfiftcr , 
languiflbit  dans  le  fond  de  fon  Palais. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Grand  Vifir 
étoit  prêt  à  fe  rendre  maître  de  Vienne  , 
Louis  XIV.  leva  le  blocus  de  Luxem- 
bourg ,  &  exhorta  lesEfpagnolsJe  voler 
au  fecours  de  l'Empereur;  rhais  dès  qu'il 
eut  appris  que  Léopold  ,  par  un  de  ces 
évenemens  imprévus  ,  &  qu'on  appelle 
le  miracle  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ve- 
noit  de  triompher  des  Turcs  par  les  mains 
du  Roi  de  Pologne  &  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  il  recommença  les  hoftililés.  Cour- 
trai  &  Dixmude  furent  affiégés  &  pris  ; 
Luxembourg  fut  bombardé  ;  l'Efpagne 
déclara  enfin  la  guerre  à  la  France ,  mai* 
l'efpérance  de  vaincre  étoit  éteinte  dans 
tous  les  cœurs.  Comment  pouvoit- on  ré- 
Mer  au  plus  puiflant  &  au  plus  heureux 
de  tous  les  Rois ,  tandis  qu'on  ne  pou- 
voit pas  mettre  à  l'abri  des  infultes  des 
Corfaires  les  vaiffeaux  &  les  fortereffes 
de  l'Empire  ?  Un  Pirate  Hollandois  ve- 
noit  d'attaquer  &  d'emporter  la  Vera- 
Cruz  où  il  fit  un  butin  de  dix  millions  : 
le  Miniftre ,  pour  amaffçr  quelques  fonds, 
réduifit  de  moitié  lés  penfions ,  &  fixa  les 
plus  hautes  à  quatre  mille  ducats,  Iïper* 
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mit  aufli  aux  Villes  &  aux  Communautés 
de  percevoir  par  elles-mêmes  les  impôts , 
&de  les  porter  au  Tréfor  Royal  ;  mais 
cette  opération  qui  paroiffoit  fi  propre  à 
foulager  les  Peuples  &  à  augmenter  les 
revenus  Royaux ,  fut  trouvée  imprati* 
cable  dans  l'exécution. 

Le  Duc  d'Anjou ,  depuis  Philippe  V. 
naiffoit  au  milieu  des  triomphes  de  fon 
ayeul  &  des  malheurs  de  l'Efpagne  ;  elle 
ne  prévoyoit  pas  alors  que  ce  jeune  Prin- 
ce dût  un  jourMui  donner  des  loix ,  &  la 
rétablir  dans  fon  ancien  éclat  ;  elle  ne  re- 
gardoit  fa  naiflance  que  comme  une  pro£ 
périté  de  plus  pour  Y  ennemi  qui  l'ecra* 
foit. 

Alfonfe  VI.  Roi  déthrôné  de  Portu- 
gal ,  irçeurt  après  avoir  langui  dix-fept 
ans  en  prifon  ;  le  Régent ,  fon  frère  ,  lui 
fuccéda  fous  le  nom  de  Pierre  II.  La 
Reine  de  Portugal  ne  furvécut  pas  long- 
ions à  fon  premier  mari  'x  la  Reine  de 
France  ,  Marie  -  Therefe  d*  Autriche  , 
fœur  &  héritière  du  Roi  d'Efpagne,'  étoit 
morte  quelque  tems  auparavant ,  adorée  Le  $o 
des  François  ,  comice  l'ont  été  toutes  Juillet» 
les  Remets  <juç  eç  Peuple  a  réçuej  d'JSk 
pagnç. 
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l6$4*  L,a  guerre  étoit  ouverte  en  Catalogne 
ôcdans  les  Pays-Bas,  on  follicitoit  pour 
la  foutenir  des  fççours  en  Hollande  ,  en 
Angleterre  &  à  Vienne  ;  les  Hollandois 
envoyèrent  garnifon  dans  les  Places  de  la 
Flandre  les  plus  expofées  aux  armes  des 
François  ;  mais  ils  n'oferent  déclarer  la 

tuerre  en  faveur  de  PEfpagne  :  le  Roi 
'Angleterre  qui  quelque  tems  aupara- 
vant avoit  figné  une  ligue  offenfive  & 
défenfive  avec  la  Cour  de  Madrid ,  nç 
permit  pas  feulement  qp'«n  levât  quel- 
ques Régimen.s  Anglois  &  Irlandois  pour 
les  faire  agir  dans  les  Pays-Bas  ^TEmpe^ 
rpur  &  les  Princes ,  quoique  pleiijs  de 
reflentiment  contre  Louis  XIV.  n'a* 
voient  garde  de  fecourir  PEfpagne  dans 
un  tems  où  ils  avoient  fur  le*  bras  toutes 
les  forces  de  Y  Empire  Ottoman.  L'Efpa- 

fne  réduite  à  fes  propres  forces,  fuccom* 
a  dans  le  cours  de  cette  campagne  ;  le 
Duc  de  Bournonyill£  qui  commandoit 
une  armée  fur  les  frontières  du  Rouflii- 
Ion ,  fut  défait  à  Pontmayor.  Les  Fran» 
çois  bombardèrent  Fontarabie ,  &  affié* 
gèrent  Gironne  qu'ils  nç  purent  pren» 
d.re;  dans  les  Pays-Bas  ils  firent  la  coa» 
quête  de  Luxembourg  ,  Tune  des  plu? 
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fortes  Places  de  l'Univers.  La  Républi- 
que de  Gènes  qui  feule  dans  la  défe&ion 
générale  des  Alliés  de  l'Efpagne,  ofa  lui 
refter  attachée ,  éprouva  le  plus  terrible 
.bombardement ,  &  fe  vit  bientôt  obligée 
d'implorer  la  clémence  du  Roi  de  Fran- 
ce,;, la  Hollande  figna  un  traité  de  neu- 
tralité ,  malgré  les  efforts  de  fon  Stat- 
houder  ;  enfin  on  fut  obligé  de  recourir 
à  la  négociation.  L'Empereur  accepta 
en  fon  nom  &  en  celui  du  Roi  d'Efpa- 
gne  une  trêve  de  vingt  ans  (a) ,  au  moyen 
de  laquelle  les  François  gardèrent  Lu- 
xembourg &  toutes,  les  Villes  dont  ils 
s'étoient  emparés  auparavant ,  excepté 
Çourtrai  &  Dixmude  que  Louis  XlV. 
confentit  de  reftituer  à  l'Efpagne  ;  dans 
la  trifte  lituation  o£i  étoient  réduits  l'Em- 
peretir  &  le  Roi ,  ils  fe  trouvèrent  heu- 
reux de  défarmer  Louis  XIV.  au  prix 
qu'il  exigea. 

En  recoanoiffance  des  fervicès  que  la  i68f* 
Cour  venoit  de  recevoir  de  celle  de 
Vienne ,  elle  permit  au  Pape  de  lever  fur  , 
fes  Etats  d'Italie  des  décimes  pour  la 

(à)  La  trêve  fut  conclue  à  la  Diète  de  Ratisr 
bonne. 
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guerre  de  Hongrie ,  &  bientôt  après  elle 
entra  dans  la  ligue  formée  entre  l'Empe- 
reur ,  la  Pologne  &  Venife  contre  les 
Turcs;  mais  elle  ne  fournit  guères  à  la 
caufe  commune  que  quelques  galères  , 
quelques  fommes  d'argent  &  quelques 
Volontaires  de  la  première  condition, qui 
^  excités  par  une  noble  ardeur ,  furent  com- 
battre fur  les  rives  du  Danube ,  alors  le 
feul  théâtre  de  la  guerre  en  Europe  ;  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'illuftre  &  de  diftingué 
dans  les  différëns  Royaumes  de  la  Répu- 
blique Chrétienne  avoit  donné  l'exem- 
ple 9  &  s'étoit  rangé  fous  les  étendards 
du  Duc  de  Lorraine ,  le  plus  habile  Gé- 
néral de  l'Empereur ,  pour  apprendre  le 
métier  de  la  guerre.  Ce  Prince  prit  dans 
tout  le  cours  de  cettp  guerre  un  amen- 
dant fur  les  Turcs  juiques-là  inconnu 
aux  Chrétjpps. 

On  apprit  avec  joye  à  Madrid  la  nou- 
velle que  le  Duc  d'York  (  Jacques  II.  ) 
étoit  monté  fur  le  thrône  de  la  Grande* 
Bretagne.  On  efpéroit  avec  toute  l'Eu- 
rope détacher  ce  Prince  de  l'alliance 
avec  Louis  XIV.  mais  l'Efpagne  &  toute 
l'Europe  fe  trompa.  Jacques  parut  enco- 
re plus  l'ami  &  l'allié  de  Louis  XIV.  que 
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ne  Tavoït  jamais  été  fon  prédéceffeur  * 
Paftacfeement  du  nouveau  Roi  à  la  Reli- 
gion Catholique  6c  k  l'alliance  des  Fran- 
çois ,  lui  coûta  dans  la  fuite  trois  Cou- 
ronnes. 

La  Cour  d*Efpagne  étoit  plus  en 
proye  aux  intrigues  &  aux  révolutions, 
que  toutes  les  Cours  de  PEurope.  Le 
ï)uc  de  -Medina-Celi,  après  avoir  diffi- 
çé  plufieurS  cabales ,  fe  vit  enfin  op- 
primé par  celle  que  forma  le  jeune  Com- 
te d'Oropefa  (  de  la  Maifon  de  Portu- 
SI.  )  Il  tut  privé  de  l'emploi  de  premier 
miftre ,  difgracié  &  exilé  dans  Tes  ter- 
res; on  lui  reprochoit  les  malheurs  de  la 
Monarchie  ;  mais  quand  il  eût  eu  le  génie 
auffi  vafte  qu'il  l'avoit  borné ,  auroit-îl 
pu  réfîfter  à  Louis  XIV.  &  réformer  des 
abus  qu'on  n'a  pas  pu  fupprimer  en  plus 
d'un  demi-fiécle.  Le  Comte  d'Oropefa  9 
(on  fuccefTeur  ne  put  avec  plus  de  fer- 
meté ,  de  lumières  &  d'application  ren- 
dre à  l'Efpagne  fon  premier  éclat  ;  elle 
éprouva  au  contraire  de  plus  grands  re- 
vers fous  fon  Miniftçre  :  chaque  année 
de  ce  fiécle  devok  être  pour  l'Efpagne 
un  nouveau  degré  d'humiliation  &  de 
fàbleflfe. 
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i  6B6*     Cependant  le  Peuple  applaudiffoit  aa 
nouveau  Miniflre;  on  étoit  prévenu  en 
faveur  de  fon  zélé  &  de  fa  capacité  :  les 
çommencemens  de  fon  adminillration  ré- 
pondirent aux  vœux  des  Peuples  ;  il  re- 
haufla  d'abord  la  monnoie  qui  avoit  été 
réduite  par  la  plus  funefte  de  toutes  les 
opérations  à  la  moitié  de  fa  valeur  ;  il  fît 
dans  les  Confeils ,  lesN  offices  inutiles  & 
les  penfipns  une  réforme  qui  épargnoit 
chaque  année  cinq  millions  ;  ks  denrées 
diminueront  de  prix ,  &  la  fitugtion  du 
Royaume  devint  plus  fupportablç ,  mais 
en  même-tems  il  corrompit  le  bien  qu'il 
faifoit  à  l'Etat,  en  permettant  au  Pape 
de  faire  contribuer  de  deux  millions  tous 
les  ans  le  Clergé  d'Efpagne  en  faveur  dç 
l'Empereur  ;  ç'étoit  achever  d'appauvri* 
le  Royaume  :  au  refte  Léopbld  pt  un  di- 
gne ufage  de  l'argent  qu'il  reçyt  de$  Ecr 
ctéfiaftiques  Efpagnols  &  Italien?  ,  & 
du  Pape  qui  lui  prodigua  les  tréfors  de 
la  Chambre  Eccléfiaftique  ;  il  conquit 
par  les  mains  du  Duc  de  korrainç  l'im-,. 
portante  PJace  de  Bude  en  Hongrie, 

La  joye  au'on  avoit  desfuccès  de  l'Em-» 
pereur  &  du  rétabliffement  des  affaire  $ 
.Wtériçures  ?  fuç  troublée  j>ar  une  flçflç 
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Ffançoife  qui  vint  bloquer  le  Port  de 
Cadix.  On  ne  put  obtenir  de  Louis  XIV. 
qu'a  retirât  fes  vaiffeaux ,  qu'en  comp- 
tant cinq  cent  mille  écus  qu'on  avoit  faifi 
à  des  Négocians  François  qui  avoient 
commercé  aux  Indes  Occidentales  con- 
tre les  Ordonnances.  On  apprit  en  même 
tems  avec  tranlport  que  le  Prince  d'O- 
range préparoit  des  vengeurs  à  l'Efpa- 
gne  ;  la  haine  de  ce  Prince  contre  Louis 
XIV.  échauffée  &  fortifiée  par  celle  des 
François  réfugiés  en  Hollande  depuis  la 
révocation  de  Pédit  de  Nantes ,  embrafa 
bientôt  en  effet  l'Europe  du  Midi  au 
Nord  :  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
d'obferver  en  payant  que  les  fuites  im- 
prévues de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes ,  affoiblirent  plus  la  France  qu'u- 
ne guerre  de  vingt  ans  ,  &  la  perte  de 
dix  batailles;  l'Angleterre,  la  Hollande , 
l'Allemagne  enrichies ,  peuplées  ,  éclai- 
rées  par  fept  à  huit  cent  mille  François 
expatriés  fe  trouvèrent  en  état  de  com- 
battre &  de  vaincre  le  grand  Roi  (*). 
L'Empereur,  la  Suéde,  la  Holhnde, 

(a)  C'eft  aiofi  qu'on  dcfîgnoit  Louis  XIV. 
dans  une  bonne  partie  de  l'Europe. 
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les  Princes  de  l'Empire ,  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  le  Pape  ennnemi  perfonnel  de 
Louis  XIV»  entrèrent  dans  la  ligue 
d'Augfbourg  dont  le  Prince  d'Orange  , 
fimple  Particulier  fut  l'auteur ,  Pâme  & 
le  héros.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  pour 
avoir  refufé  d'augmenter  le  nombre  des 
ennemis  de  la  France ,  fut  la  première  vic- 
time que  s'immola  le  Prince  d'Orange. 
1687;  Le  Confeil  de  Caftille  réprima  cette 
année  avec  une  vigueur  inconnue  en  Ef- 
pagne  une  entreprife  de  l'Archevêque 
de  Séville  qui  ofa  excommunier  tous  les 
JMagiftrats  de  l'Audience  Royale  de  cet- 
-te  capitale  de  l'Andaloufie  pour  avoir ,  fé- 
lon lui ,  violé  l'Immunité  Eccléfiaftique 
dans  le  jugement  d'une'càufe  qui  regar- 
doit  quelques  Moines ,  &  où  les  Magis- 
trats n'avoient  confulté  que  l'équité  la 
plus  impartiale  :  le  Prélat  fe  vit  obligé 
de  révoquer  fes  cenfures  pour  ne  pas 
s'expofer  à  voir  fon  temporel  faifi  j  on 
reçut  alors  de  différens  endroits  des 
nouvelles  qui  confternerent  les  efprics  : 
on  apfyrit  d'Afrique  que  Dom  Diegue 
de  Bracamonte  venoit  de  perdre  un 
grand  combat  &  la  vie  fous  les  murs  d'O- 
ran  contre  les  troupes  de  l'Empereur 
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de  Maroc.  Depuis  deux  fiécles  que  \% 
guerre  étoit  éternelle  fur  les  côtes  de  l'an- 
cienne Mauritanie  entre  les  Efpagnols  & 
les  Maures,  la  politique  des  Souverains 
deMaroc  ne  l'avoit  allumée  que  pour  arra- 
cher d'entre  les  mains  de  laMailon  d* Au- 
triche les  cinq  ou  fix  Villes  conquifes  par 
les  Efpagnols  fur  le  Détroit ,  &  fur-tout 
pour  occuper  dans  une  guerre  étrangère 
&  légitime  leurs  Sujets  légers,  inconftans, 
féditieux,  &  avides  de  nouveautés ,  mais 
la  lâcheté ,  le  défaut  de  difcipfine ,  l'igno- 
rance des  Maures  les  avoit  empêchés  de 
triompher  de  la  poignée  d'Efpagnols  que 
la  Cour  de  Madrid  leur  oppofoit  :  cette 
année  même,  après  la  viâoire  dont  nous 
venons  de  parler,  ils  furent  obligés  de  le- 
ver honteufement  le  fiége  de  Melila. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  fe 
fit  fentir  dans  toute  l'Amérique  Méri- 
dionale le  vingt  O&obre  :  quantité  de 
Villes  du  Pérou  furent  abîmées ,  &  en- 
tr'autres  Lima  dont  prefque  tous  les  Ci- 
toyens &  les  richeues  furent  engloutis* 
La  feule  coniblation  qui  put  adoucir  tant 
de  malheurs ,  fut  la  nouvelle  des  fuccès 
de  l'Empereur  en  Hongrie.  Le  Duc  de 
Lorraine  &  l'Eleveur  de  Bavière  gagne- 
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rent  une  célèbre  bataille  dans  les  plaines 
de  Mohats  ,  plaines  qu'avoit  autrefois 
inondé  du  fang  des  Chrétiens  le  fameux 
Solyman.  Ces  viétoires  qui  vengeoient  la 
Maifon  d'Autriche,  &  humilioientles 
Ottomans  ,  affujettirent  de  plus  en  plus 
les  Hongrois ,  ce  Peuple  foldat  &  impa- 
tient du  joug  Autrichien  ;  la  gloire  de 
l'Empereur ,  &  le  fruit  de  fes  viftoires  - 
réjaillit  jufques  fur  la  branche  aînée  de 
fa  Maifon  ;  les  Etats  d'Hongrie  ,  par  un 
décret  folemnel ,  rendirent  le  thrône  d'é-  * 
leétif  héréditaire  dans  la  Maifon  d' Autri- 
che j  &  y  appelèrent,  au  défaut  de  la 
branche  Allemande ,  la  branche  Efpa- 
gnole.  - 

Michel  Molinos ,  Prêtre  Efpagnol  , 
Pun  des  plus  célèbres  &  des  plus  dange- 
reux Myftiques  que  l'Efpagne  ait  pro- 
duit, fut  arrêté  à  Rome  où  il  défavoua 
&  abjura  fes  erreurs;  l'Inquifition  ne  l'en 
condamna  pas  moins  à  une  prifon  per- 
pétuelle. On  a  écrit  que  les  fentimens  de 
Quiétifme  de  ce  Théologien  étoient  les 
mêmes  que  ceux  d'une  infinité  d'autres 
de  fon  Pays  qu'on  n'avoit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  flétrir.  Quoi  qu'il  en  foit ,,  ce  n'eft 
guères  qu'en  Efpagne  que  le  Quiétifme 
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a  pu  naître  >  c'eft  à-dire,  dans  un  Pays 
où  l'on  a  long-tems  négligé  l'étude  des 
SS.  Pères ,  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  de  la 
Théologie  pofitive ,  qui  devroient  faire 
feuls  l'objet  des  travaux  du  Clergé ,  pour 
s'abandonner  aux  chimères  de  l'imagi- 
nation. 

Le  Royaume  de  Naples  fut  cette  an- 
née en  proye  au  même  malheur  qui  ve- 
noit  d'accaoler  le  Pérou;  le,tremblement 
de  terre  commença  le  cinq  Juin  ,  &  fe  fit 
fentir  quelques  minutes  pendant  plu-  . 
fieurs  jours  coniécutifs  ;  il  renverfa  les 
Villes  de  Benevent ,  d'Ariano ,  de  Mira- 
bella  ,  d' Avellino ,  de  Vitulano ,  de  Ce- 
retto  &  deplufieurs  autres  ;  trente  mille 
âmes  périrent  enfevelies  fous  les  débris 
ile  toutes  ces  Villes,  N 

Vers  le  même-ten)s  l'Efpagne  reçut  un 
affront  fignaié  de  la  part  de  la  France  ; 
le  Vice- Amiral  Papachin  avoit  refufé  de 
baifler ,  félon  les  ordres  de  la  Cour ,  pa- 
villon devant  les  vaiffeaux  François  ; 
bientôt  il  fe  vit  attaqué  &  forcé  après  un 
combat  de  trois  heures  de  fe  foumettre  à 
l'humiliante  cérémonie  que  le  plus  fort 
exigeoit  ;  l'intérieur  de  la  Monarchie  n'é~ 
toit  pas  moins  à  plaindre  que  les  Nations 
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foumifcs  au  dehors  ;  l'indigence  ,  la  lan- 
gueur ,  &  la  léthargie  étoient  à  leur  com- 
ble dans  la  Capitale  &  les  Provinces  ;  on 
fat  obligé  de  Supprimer  la  moitié  des  im- 
pôts ,  &  de  remettre  aux  Peuples  les  ar- 
rérages qu'ils  dévoient  au  Tréfor  Royal  j 
là  population  diminuoit  fenfiblement  , 
l'or  &  l'argent  paroiflbient  bannis  du 
commerce.  I/efpérancé  qui  feule  fou- 
tient  dans  les  malheurs  publics,  s'étei- 
gnoit  y  &  l'on  étoit  à  la  veille  d'une 
.guerre  dangereufe. 

Louis  XIV  l'a  voit  allumé  cette  guerre, 
la  plus  fanglante  de  ce  fiécle  pour  préve- 
nir les  effets  de  la  ligue  d'Augloourg 
dont  le  fecret  avoit  tranfjpiré.  Il  vouloit 
fur-tout  fe  venger  de  l'Empereur  qui , 
par  une  injuftice  manife(te,venoit  de  con- 
tribuer à  enlever  l'Eleélorat  de  Cologne 
au  Cardinal  de  Furftemberg  ,  créature 
de  la  France ,  &  contenir  les  Hollandois 
dont  il  avoit  pénétré  les  deffeins.  en  fa- 
veur du  Prince  d'Orange  contre  le  Roi 
d'Angleterre  ;  mais  Jacques  II.  trahi  par 
des  Miniftres  infidèles,  refufa  les, fecou rs 
defon  vigilant  Allié.  Il  ne  fçut  ni  pré- 
voir^ ni  cou  jurer  l'orage;  le  courage  & 
la  tête  lui  manquèrent  également.  Ainfi 
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il  ne  dut  s'en  prendre  qu'à  lui  même  de* 
la  perte  de  trois  Couronnes ,  que  ni  la 
valte  ambition  de  fon  gendre ,  ni  les  for- 
ces de  la  Hollande  >  ni  les  intrigues  de  la 
Maifon  d'Autriche  n'auroient  pu  lui  ar- 
racher ,  s'il  eût  voulu  ou  ménager  da- 
vantage fes  Sujets  ,  ou  écouter  avec 
Ïlus  de  docilité  les  généreux  confeils  de 
,ouis  XIV, 

Déjà  cent  mille  François  parohToient 
fur  les  bords  du  Rhin ,  conquéraient  Phi- 
lifbourg  ,  &  portoientle  fer ,  le  feu  &  les 
contributions  jufques  dans  le  milieu  de 
l'Allemagne.  Le  Corps  Germanique  & 
Ion  Chef  ne  purent  oppoièr  d'armées  au 
formidable  ennemi  qui  leur  étoit  tombé 
-  fur  les  bras  ;  leurs  forces  agifibient  en 
Hongrie  où  eUes  venoient  de  prendre 
Belgrade;  peut-être  euflent-elles  pénétré 
jufqu'à  Cônftantinople  ,.fi  Léopold  n'eût 
attiré  fur  lui  les  armes  de  la  France  dont 
la  puUTante  diverfion  fauva  les  Turcs. 

Telle  étoit  la  grandeur  d'ame  &  la 
fierté  de  Louis  XÏV.  que  dans  le  teens 
qu'il  humîlioitrEfpagne ,  en  donnaat  or- 
dre à  fe$  vaiffeaux  de  faire  baiiTer  par- 
tout le  pavillon  EfpagaoL  II  invitoit 
Charles  IL  à  s'unir  à  lui  pour  venger  h 

•Evj 
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caufe  commune  des  Rois ,  trahie  dans  la 
perfonne  de  Jacques  IL  Sans  doute  qu'en 
taifant  parvenir  au  Roid'Efpagne  de  tei- 
lespropofitions,  la  France  efperoit  qu'el- 
le feroit  appuyée  de  la  Reine  pour  qui  la 
tendreffe  du  Roi  augmentait  chaque  jour; 
il  n'y  eut  point  d'efforts  en  effet  que  ne 
fit  cette  Princefle  en  faveur  de  fa  Patrie  &. 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  fon  oncle; 
mais  elle  avoit  à  combattre  tous  les  Mi- 
niftresEfpagnols  &  les  AmbafTadeurs  des 
Alliés ,  qui  fans  ceffe  rappelloient  à  Char- 
les IL  le  fou  venir  des  injures  récentes  & 
anciennes  qu'il  avoit  reçues  des  Fran- 
çois :  on  lui  exagéroit  la  puiflance  &  la 
fierté  de  la  ligue  feule  capable *de  le  ven- 
ger &  de  lui  faire  reftituer  tout  ce  qu'il 
avoit  perdu ,  s'il  fe  joignoit  à  la  multitu- 
de des  ennemis  fous  lelquels  Louis  XIV. 
devoit  fuccomber  ;  la  politique ,  la  ven- 
geance.,  Pefpoir  entraînoient  de  tems 
en  tems  le  foiole  Roi  dans  les  vues  qu'on 
lui  infpiroit;  mais  l'éloquence  de  fon 
époufe  ,  fes  carreffes  ,  là  crainte  de  lui 
déplaire ,  l'injuftice  qu'il  y  avoit  à  fe  dé- 
clarer pour  un  ufurpateur  ,  pour  un  Hé- 
rétique ,  contre  un  Roi  légitime  &  Ca- 
tholique ,  le  retendent  ;  il  ne  fe  feroit 
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jamais  vraifemblablement  déclaré  contre 
Jacques  II.  &  la  France  fans  la  mort  de 
la  Reine  qui  mourut  en  trois  jours  le 
douze  Février  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 

Nous  ne  pouvons  pafler  fous  filence  i68p; 
les  foupçons  qu'on  conçut  fur  cette  mort 
précipitée  ;  foupçons  peut-être  aufli  té- 
méraires qu'une  infinité  d'autres  de  cette 
nature  :  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft 
que  cette  PrincefTe  d'un  mérite  égal  à  ce- 
lui des  plus  grandes  Reines ,  aimoit  ten- 
drement fa  Patrie ,  qu'elle  avoit  fur  l'ef- 
È>rit  du  Roi  l'afcendant  le  plus  décidé , 
au  point ,  comme  nous  l'avons  obfervé , 
que  Charles  IL  fupprima  en  fa  faveur 
prefque  toute  la  rigueur  de  l'étiquette , 
&  qu'il  la  preflfa  de  faire  venir  à  Madrid 
le  Duc  de  Chartres,  fon  frère,  pour  l'é- 
lever dans  la  connoiffance  des  loix  &  des 
ufages  d'Efpagne ,  &  en  faire  fon  héri- 
tier (<*).  Il  n'eft  pas  moins  vrai  qu'alors 
le  Miniftere  Efpagnol  étoit  dévoué  aux 
intérêts  de  l'Empereur  ,  &  ne  refpiroit" 

(a)  Au  défaut  des  enfans  de  Marie-Therefe 
d'Autriche ,  époufè  de  Louis  XIV.  &  du  Prince 
Electoral  de  Bavière ,  la  Couronhe  appartenait 
en  effet  à  la  Maifon  d  Orléans. 
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que  haine  pour  la  France*.  En  faut-il  da- 
vantage^ pour  autorifer  des  loupçons  ? 
Bientôt  après  la  mort  de  la  Reine ,  l'Em- 
pereur'domina  dans  le  cabinet  de  Ma- 
drid ;  le  Roi  s'unit  à  l'Europe  conjurée 
contre  la  France ,  &  porta  la  complai- 
fance  jufqu'à  accepter  l'année  fuivante 
pour  époufe  Marie-Anne  de  Neubourg , 
fille  de  TElefteur  Palatin  ,  &  fœur  de 
l'Impératrice  &  de  la  Reine  de  Portugal, 

Entre  tant  d'aétions  hardies ,  injufles 
êc  fufpeétes,  le  Mjniftere  Efpagnol  en  fit 
une  qui  doit  confondre  à  jamais  certain 
Peuple  accoutumé  à  n'annoncer  la  guer- 
re que  par  le  brigandage  le  plus  odieux  ; 
la  guerre  étoit  déterminée  contre  la  Fran- 
ce ;  la  déclaration  étoit  même  fous  prefle , 
lorfque  des  Négocians  François  le  pré- 
fenterent ,  &  réclamèrent  plufieurs  mil- 
lions qu'ils  avoient  dans  le  commerce  de 
l!Amérique  ;  quoique  les  coffres  du  Roi 
fufleht  vuides ,  on  leur  reiiitua  (ans  le 
moindre  délai  leurs  fonds. 

On  avoit  déjà  reçu  des  troupes  An- 
gloifes  dans  les  meilleures  Places  des 
Pays-Bas;  on  figna  un  traité  avec  les 
Hollandois  pour  le  partage  des  contri- 
butions qu'on  devoit  tirer  des  Pays  enne- 
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mis  ;  il  en  fut  de  ce  traité  ,  comme  de 
tous  ceux  qui  partagent  la  peau  de  l'ours 
fans  l'avoir  pris  :  il  excita  le  ridicule  par 
fon   inutilité;  les  contributions  qwon 
avoit  dévorées  en  efpérance  n'enrichirent 
pas  les  Alliés  :  il  arriva  au  contraire  que 
les  François  vécurent  pendant  toute  la 
guerre  dans  les  Provinces  de  leurs  enne- 
mis ,  &  fur  tout  dans  celles  d'Efpagne. 
La  guerre  étoit  ouverte  en  Catalogne, 
dans  les  Pays-Bas  ,  fur  le  Rhin ,  &  bien- 
tôt, après  elle  le  fut  fur  le  Pô  ;  les  Fran- 
çois prirent  &  démolirent  Campredon  : 
peu  s  en  fallut  au'avec  une  guerre  étran- 
gère la  Cour  n  en  eût  une  civile  à  foute- 
nir1;  une  grande  partie  de  la  Catalogne  fe 
fouleva  :  le  prétexte  de  la  révolte  étoit 
l'infra&ion  prétendue  des  privilèges  de  la 
Province  :  les  véritables  raifons  étoient 
l'inquiétude  naturelle  aux  Catalans,  l'en- 
vie de  fe  fouftraire  à  un  joug  légitime ,  en- 
fin Telpoir  infenfé  de  s'ériger  en  Républi- 
que ;  la  révolte  devint  d'autant  plus  dan* 
gereuiè^  que  le  chef  des  féditieux ,  ap- 
pelle Dom  Antoine  Soler ,  corn p toit  déjà 
fous  fes  étendards  trente  mille  hommes , 
&  qu'il  étoit  sûr  de  recevoir  des  fecours 
de  France  j  mais  le  Duc  de  Villa-Her- 
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mofa  &  le  Marquis  de  Conflans ,  chacun 
avec  un  corps  de  troupes ,  eurent  la  gloi- 
re &  le  honneur  de  vaincre  Soler ,  &  de 
détruire  jufqu'aux  femences  de  la  rébel- 
lion. 
Le  17  Les  Alliés  ayant  raffemblé  en  Flan- 
Aôût.  dres  une  armée  où  Ton  ne  comptoir  que 
quelques  Régimens  Efpagnols ,  vainqui- 
rent les  François  fous  les  murs  de  Val- 
court  ,  fans  pouvoir  profiter-  $e  ^eurv 
avantage  pour  faire  quelques  conquêtes. 
Le  Corps  Germanique  affemblé  à  Ra- 
tifbpnne,  avoit  déclaré  Louis  XTV.  en- 
nemi du  S,  Empire  ,  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies que  la  Diète  de  Spire  obferva 
contre  François  I.  en  mil  cinq  cent  qua- 
rante-quatre ;  cette  déclaration  fut  fuivie 
de  la  levée  d'une  puiflante  armée  qui  ne 
coûta  rien  à  l'Empereur  relie  reprit  Keifer- 
vert ,  Mayence  &  Bonn  ;  la  Maifon  d' Au- 
triche triompha  aufli  en  Hongrie  où  le 
Prince' Louis  de  Bade. lui  gagna  la  célè- 
bre bataille  de  Nyffa  ;  elle  ne  manqua  pas 
aufli  de  mettre  au  nombre  de  fes  triom- 

Îhes  les  malheurs  de  h  Maifon  de  Stuard. 
,e  Roi  d'Angleterre  trahi ,  arrêté  &  re- 
lâché par  la  connivence  fecrette  de  fon 
gendre  qui  ne  vouloir  pas  fouiller  fes 
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mains  dans  le  fang  d'un  Roi  &  d'un  beau- 
pere ,  s'étoit  fauve  avec  fa  femme  &  fon 
fils  en  France.  A  fon  départ  le  Thrône 
fut  déclaré  vacant ,  &  le  Prince  d'Oran- 
je  le  remplit  par  le  choix  de  la  Nation ,  ' 
*ous  le  nom  de  Guillaume  III.  Jacques 
trouva  dans  Louis  XIV.  le  protecteur  le 
plus  magnanime  ;  il  retourna  dans  l'Ir- 
lande qui  lui  étoit  demeurée  fidelle  avec 
les  tréfors  &  les  armées  de  la  France , 
mais  le  bonheur ,  le  courage  &  la  pru-  . 
dence  de  Jacques  II.  étoient  éclipfés: 
L'Europe  méconnut  dans  le  Roi  d  An- 
gleterre ,  le  célèbre  Duc  d'Yorck  :  on 
îçait  que  les  Anglois  pouffèrent  Pinjufti- 
ce  à  fon  égard  jufqu'a  lui  difputer  la  pa- 
ternité du  Prince  de  Galles ,  &  à  Taccu- 
fer  d'avoir  fuppofé  cet  enfant ,  pour  pri- 
ver de  la  Couronne  le  Prince  d'Orange. 
Mais  cette  calomnie  n'a  point  fait  fortune 
dans  un  fîécle  éclairé  ;  la  vérité  a  diflîpé 
les  nuages  que  l'erreur  &  Pimpofture 
avoient  répandus  fur  cette  naiflance. 

La  mort  du  Pape  Innocent  XI .  priva 
la  Maifon  d'Autriche  d'un  Allié  dont 
elle  avoit  tiré  des  fecoufs  immenfes  par 
Pufage  généreux  qu'il  fit  en  fa  faveur  des 
tréfors  &  de  l'autorité  du  S.  Siège. 
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La  Cour  de  Madrid  corrigea  cette  an- 
née un  abus  qui  lui  fit  des  ennemis  de 
tous  les  Cardinaux  ;  chaque  Royaume 
de  la  Monarchie  avoit  auprès  du  Pape  ce 

Îu'on  appelle  faftueufement  à  Rome  un 
Cardinal  proteôeur ,  qui  coûtoit  de  gref- 
fes pendons  :  op  réduiut  tous  ces  préten- 
dus protedteurs  à  un  feul ,  qui  fut  le  Car- 
dinal de  Médicis. 

Les  fuccès  deà  Alliés  coramençoient 
à  faire  renaître  la  confiance  des  Efpa- 
gnols  ;  le  Comte  de  Fuenfalida ,  Gouver- 
neur du  Milanez ,  ofa  donner  ordre  au 
Duc  de  Mantoue  de  rafer  les  fortifica- 
tions de  Guaftalla  ,  dans  la  crainte  que 
ce  Duc  vendu  à  la  France  ne  mît  Louis 
XIV.  en  poffefiion  de  cette  Place, 
%6$0.  La  guerre  devenoit  chaque  campagne 
plus  générale  &  plus  fanglante  ;  mais  les 
fuccès  ne  répondirent  point  aux  vafte$ 
efpérances  que  les.  Alliés  avoient  con- 
çues ;  malgré  les  efforts  de  toute  l'Euro- 
pe conjurée ,  les  forces  de  la  France  pa- 
rurent fupérieures ,  foit  par  l'habileté  des 
Généraux  François ,  foit  par  la  fageffe 
du  grand  Roi  qui  les  dirigeoit  :  l'Italie , 
l'Irlande ,  l'Amérique  &  l'Océan  furent  •  ! 
les  nouveaux  théâtres  où  les  Chrétiens 
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ennemis  les  uns  des  autres  disputèrent 
avec  le  plus  d'acharnement  la  viftoire  ; 
les  -armées  agirent  auffi  fur  les  rives 
de  FEfcaut ,  du  Rhin ,  de  la  Meufe ,  & 
en  Catalogne  j  dans  les  Pays-Bas  les  Al- 
liés perdirent  la  célèbre  bataille  de  Fleu- 
rus  contre  le  Maréchal  de  Luxembourg ,  Le  i 
alors  le  plus  habile  Capitaine  de  l'Euro-  Juillet, 
pe  ;  le  l eul  Général  digne  de  lui  être  op- 
pofé  étoit  mort  au  commencement  de  la 
campagne  ;  je  veux  parler  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  après  avoir  rendu  à  la  Maifon 
d'Autriche  les  fervices  les  plus  grands  ,6c 
frajé  par  fes  vertus  le  chemin  du  Thrône 
des  Céfarsà  fon  petit  fils,  François  de 
Lorraine ,  aujourd'hui  Empereur ,  des- 
cendit au  tombeau  à  la  fleur  de  fon  âge  ; 
FEleéleur  de  Bavière  qui  commandoit 
en  Alface  contre  le  Dauphin ,  fon  beau- 
frere  ,  n'eut  aucun  fuccès  ;   mais   on 
étoit  plus  malheureux  en  Italie  :  Louis 
XIV.  à  travers  la  diffimulation  du  Duc 
de  Savoye ,  avoit  pénétré  la  haine  que 
ce  Prince ,  pouflé  a  bout  par  les  Minif- 
tres  François ,  brûloit  de  faire  éclater. 
Il  venoit  d'apprendre  qu'il  avoit  déjà 
contra&é  dès  liaifons  très-étroites  avec 
les  Cours  de  Vienne  &  de  Madrid  j  en 
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conféauence  de  ces  découvertes ,  Louirf 
XIV.  le  fomma  fièrement  de  lui  femet- 1 
tre  les  Villes  de  Turin  &  de  Verceil 
pour  otages  de  la  neutralité  à  laquelle 
Viétor-Amedée  déclara  vouloir  le  te- 
nir. M.  de  Catinat ,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée Françoife ,  parût  aux  portes  de  Tes 
Etats ,  &  le  preffa  de  fatisfaire  aux  inten- 
tions ,  ou  plutôt  aux  ordres  du  Roi;  Vic- 
tor-Amedée  fe  trouva  dans  le  plus  hor- 
rible embarras  :  livrer  fa  Capitale  ,  fc'é- 
toit  refferrer  les  entraves  dont  il  fe  plai- 
gnoit  :  refufer  de  foufcrire  aux  condi- 
tions de  Louis  XIV.  c'étoit  livrer  le  Pié- 
mont &  la  Savoye  à  une  ruine  certaine , 
attendu  qu'il  n'avoit  ni  troupes ,  ni  ar- 
gent pour  fe  défendre  ;  il  prit  le  fage 
parti  de  s'humilier  ,  &  d'entamer  une 
négociation  pour  avoir  le  tems  d'atten- 
dre d'Allemagne  &  de  Naples  les  trou- 
Ses  qui  voloient  à  fon  fecours  ;  mais  le 
,oi  de  France  inftruit  que  le  Duc  ne 
cherchoit  qu'à  l'amufer  &  à  le  tromper , 
ordonna  à  Catinat  de  commencer  les  ho£ 
tilités  ;  auffi-tôt  que  le  Duc  de  Savôye 
eut  -été  joint  par  les  troupes  Efpagnoles , 
H  alla  chercher  Catinat ,  &  l'atteignit 
dfrns  les  plaines  de  Stafarde  qu'il  rendit 
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fameuies  par  fa  défaite  :  le  vainqueur  Le  8 
.François  fe  rendit  maître  de  Suze  &  de  Aoûu 
Carmagnole  ,  tandis   qu'un  Corps  de 
troupes  de  la  même  Nation  réduifoit  tour 
te  la  Savoye. 

•    Les  Puiflances  maritimes  eurent  part 
aux  malheurs  &  à  la  honte  de  leurs  Al- 
liés 5  leurs  flottes  combinées  furent  vain-  Le  1© 
eues  &  diflipées  dans  la  Manche  par  celle  Juillet. 
de  France  qui  demeura  maîtreffe  de  l'une 
&  de  l'autre  Mer. 

Mais  le  lendemain  <fc  cette  défaite 
dont  les  fuites  épouvantoient  toute  l'Eu- 
rope, Guillaume  III.  raffura  Ion  Parti  Jfnl6 
en  gagnant  la  bataille  décifive  de  la  Boy-» Ju,,lct' 
ne  ;  fon  infortuné  beau-pere  fut  fe  con- 
fbler  en  France  de  la  perte  de  trois  Cou* 
tonnes  dans  les  exercices  de  la  plus  fu~ 
biime  piété ,  &  dans  l'amitié  de  Louis 
XIV.  on  combattit  çnçore  pour  lui 
en  Irlande ,  mais  enfin  lorfqu'on  s'ap- 
perçut  qu'il  avoit  fait  à  Dieu  le  facri- 
fice  de  les  Couronnes ,  la  guerre  lan- 

Suit  ,  &  fes  principaux  partifans ,  les 
deles  Irlandois  ,  vinrent  le  joindre  en 
Jrancç  /  qui  devint  pour  eux ,  comme 
pour  lui ,  une  ftçonde  Patrie  ;  l'éle&ion  ' 
d»  Rçi  d'Hongrie  à  la  dignité  dç  Rpi  dçs 
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Romains ,  confola  la  Maifon  d'Autriche 
des  viôoires  de  fa  rivale  ;  l'heureux  Léo- 
pold  eût  pu  voir  fon  fécond  fils  TAfcM- 
duc  Charles  ,  Roi  d'Efpagne  ,  s'il  eût 
écouté  les  confeils  des  partifans  qu'il 
avoit  dans  ce  Royaume;  mais  il  crut  trop 
que  la  fucceffion  de  CharlesIL  ne  pou  voit  - 
lui  échapper;  ce  qui  aida  encore  à  le 
tromper ,  favle  crédit  immenfe  que  prit 
d'abord  en  Efpagne  Tépoufe  qu'il  avoit 
donnée  au  Roi  ;  il  s'en  falloit  pourtant 
bien  que  Marie-'Anne  deNeubourg(4)fût 
autant  aimée  &  refpeélée  que  celle  dont 
elle  rempliflbit  la  place.  Les  Efpagnols  , 
en  la  voyant  ,  regrettèrent  davantage 
leur  dernière  Reine  ;  ils  n'appercevoient 
en  celle-ci  ni  le  génie ,  ni  l'affabilité ,  ni 
lps  grâces  qui  leur  avoient  rendu  Louife 
d'Orléans  fi  chère  ;  ils  ne  pouvoient  lui 
pardonner  de  recevoir  comme  des  ora- 

,  (a)  Marie-Anne  de  Neubôurg  »  après  avoir 
été  long-tems  détenue  par  les  vents  contraires 
fur  les  côtes  d'Angleterre ,  arriva  le  vinçt-fept 
Mars  à  la  Corogne  fur  une  efcadre  de  vaiflèaux 
Anglois  &  Hollandoîs  ;  le  Roi  &  toute  la  Cour* 
furent  au-devant  d'elle  jufiju'à  Vajladolid  où  le 
mariage  fut  célébré  avec  alibi  de  triftefle ,  at- 
tendu que  le  Rof  avok  le  cœur  plein  de  fa  chère 
Louife  d'Orléans, 
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des  les  décidons  d'un  Capucin  &  d'une 
femme  de  chambre  qu'elle -avok  emme- 
nés de  fa  Patrie ,  &  quicompofoieht  tout 
ion  confeil  dans  lequel  elle  admettoit 
quelquefois  le  Comte  de  Malgar,  (D. 
Thomas  Enriquez  de  Cabrera  ) ,  qui  par- 
vint depuis  à  la  dignité  de  premier  Mi- 
niftre  par  la  protection  de  la  Reine.  Ce 
qui  acheva  de  lui  aliéner  les  cœurs ,  fut 
l'opiniâtreté  arec  laquelle  elle  foutint  les 
intérêts  de  fon  neveu ,  l'Archiduc  Char- 
les qu'elle  vouloit  porter  fur  le  thrône  , 
au  lieu  d'accoutumer  les  Peuples  à  ce 
jeune  Prince ,  &  de  l'attirer  en  Efpagne; 
elle  fouffirit  que  l'Empereur ,  en  cela  plus 
condamnable  qu'elle ,  l'élevât  dans  un 
mépris  choquant  &  injurieux  pour  les 
moeurs ,  les  coutumes  &  les  perfonnes 
des  Efpagnob.  ^ous  ne  pouvons  nous 
empêcher ,  en  paffant  ,  d'obferver  que 
rien  ne  contribua  plus  à  tranfporter  dans 
une  maifon  étrangère  les  vingt  -  deux 
Couronnes  qui  compofoient  la  Monar- 
chie Efpsgnole  ,   que  la  connoiifance 
qu'eurent  les  Peuples,  que  le  maître 
qu'on  leur  deftinpit  ne  les  aimoit ,  ni  ne 
les  eftimoit. 
On  Verra  dans  la  fuite  que  ni  les  ver- 
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<       tus  de  ce  Prince,  ni  les  forces  de  l'Euro-  * 
pe ,  ni  les  fuccès  les  plus  imprévus  ne  pa- 
rent faire  changer  en  fa  faveur  les  fentt- 
.   mens  d'une  Nation  trop  fiere  &  trop  gé- 
riéreufe  pour  pardonner  le  mépris. 
1691.     ^e  ^°*  Guillaume ,  vainqueur  du  mal- 
heureux Stuard ,  pafla  au  commencement 
de  cette  année  a  la  Haye  ou  il  jouit  de 
la  gloire  de  voir  les  Ambaffadeurs  de  tou- 
tes les  Têtes  couronnées  de  l'Europe,  &c 
prefque  tous  les  Souverains  de  l'Empire 
au  nombre  de  fes  courtifans  ;  mais  dans  le 
tems  que  cette  multitude  de  Princes  & 
de  Minières  encenfoit  fes  fuccès  &  fes 
talens ,  &  qu?elle  fembloit  attendre  de 
lui  comme  d'un  Dieu  la  foudre  qui  de- 
voit  les  venger  de  la  France.  Louis  XIV. 
parut  devant  Mons  avec  cent  mille  hom- 
mes :  les  mefures  néceifaires  pour  le  fuc- 
cès de  cette  entreprife  éclatante  avoient 
été  concertées  avec  une  fagefle  fupérieu- 
re  ;  loin  de  s'attendre  à  une  telle  expé- 
dition ,  l'Europe  croyoitque  Louis  XIV. 
feroit  heureux  de  fe  tenir  fur  la  défenfir  . 
ve ,  &  de  ne  perdre  que  quelques  Pla- 
ces i  le  Roi  Guillaume  &  tous  les  Minis- 
tres cfant  H  étoit  environné  furent  mer- 
veilleufement  décçftcçnés  3  cependant  il 
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le  hâta  de  raflfembler  Ton  armée  ,  &  de  la 
mener  vers  l'ennemi ,  mais  il  n'approcha 
de  Mons  que  pour  être  témoin  de  fa  pri- 
fe  (*)  ;  le  Maréchal  de  Luxembourg  à 
qui  Louis  XIV.  àvoit  confié  fon  armée , 
contint  toute  la  campagne  celle  des  Al- 
liés plus  nombreufe ,  &  la  termina  en 
battant  à  Leuze  avec  vingt- huit  efca- 
drons  foixame  &  douze  efcadrons  An- 
glois ,  Hollandois ,  Allemands  &  Espa- 
gnols foutenus  d'un  grand  Corps  d'infan- 
terie. 

Si  on  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côté  Le  19 
des  Alpes ,  ce  n'étoit  ni  faute  de  Gêné-  Sept, 
raux ,  ni  faute  de  troupes  :  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  l'Ele&eur  de  Bavière  ,  le  Prince 
Eugène  &  le  Marquis  de  Leganès  qui , 
tous  enfemble ,  commandoient  l'armée 
tompofée  d'Efpagnols  ,  d'Allemands  , 
d'Italiens ,  de  François  réfugiés  ,^&  de 
Suifles,  ne  purent  empêcher  les  François 
de  s'emparer  du  Comté  de  Nice  &  du. 
Marquitat  de  Saluces  ;  cependant  le  Prin- 
ce Eugène  plus  habile  que  tous  fes  Col- 

(à)  Mons  défendue  par  le  Prince  de  Bèrguet 
«apjtula  le  neuf  Avril  après  fciate  jours  de  tra*- 
*hée  ouverte*  ■   - 
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lègues  fit  lever  feul  fur  la  fin  de  la  cam* 
pagne  le  fiége  de  Coni ,  &  prît  Canna- 

fnole  ;  les  François  qui  avoient  à  com- 
attrefur  les  bords  de  laSambre,  de  la 
Meufe ,  du  Rhin  &  du  Pô  étoient  encore 
fupérieurs  à  l'Efpagne  en  Catalogne  ;  ils 
étoient  fur-tout  maîtres  de  la  Mer  :  les 
deux  fieres  Nations  qui  paroiffent  avoir 
aflervi  cet  Elément ,  &  qui  J'ont  compté 
plus  d'une  fois  au  nombre  de  leurs  do- 
maines ,  fuyoient  par-tout  devant  eux  ; 
.  les  François  profitèrent  de  la  terreur  gé- 
nérale ppur  bombarder  Aliçantç  &  JJar- 
eelonne ,  tandis  que  leur  armée  de  terrç 
commandée  par  le  Puç  de  Noailles  fai*- 
'l'oit  la  conquête  du  Sep  d'Urgel ,  &  s'ou^ 
yroit  l'Arragon  ;  le  cri  des  Catalans  & 
£es  Arragonois ,  fe  fit  bientôt  entendrç 
à  la  Cour  ;  on  aflembla  fur  le  champ  un 
Confei)  général  pour  découvrir  la  fourcç 
de  la  honte.  &  de  la  fpibleffe  de  la  Mo- 
parchiç  ,  &  pour  chercher  les  moyen? 
de  s'oppofer  aux  François;  lç  Duc  d'Of- 
fonne  ,  un  dp  ceux  qui  fut  appelle  $ 
ce  Confeil ,  opina  en  vrai  Ef]?agnol  qu'il 
falioit  que  le  Roi  parût  à  la  tête  des  ar- 
mées pour  ranimer. l'audace  de  la  Na- 
tion, <jue  fon  exemple  emrwnçroit  le* 
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Grands ,  les  Chevaliers  militaires  &  la 
Nobleffe  qui  depuis  Philippe  I V.  n'a- 
voient  paru  dans  aucun  camp  ;  il  ofa  citer 
Louis  XIV.  dont  là  préfence  dans  fçs 
armées  faifoit  de  chacun  de  fes  foldats 
autant  de  héros,  mais  l'opinion  contrai- 
re prévalut  :  quelques  flatteurs  foutift- 
rent  qu  'il  valoit  mieux  perdre  la  Cata- 
logne ,  &  même  la  mpitié  de  la  Monar- 
chie que  d'expofer  la  vie  &  la  fanté  du 
Roi  ;  le  timide  Charles  fe  rangea  de  cet 
avis.  Quand  un  Peuple  a  le  malheur  d'a- 
voir de  pareils  Rois  &  de  femblables  Mi- 
niftres ,  il  faut  bien  qu'il  (bit  malhdtireux" 
&  avili.  Peu  après  le  Roi  donna  une  nou- 
velle marque  de  fbibleffe  en  facrifiant  à 
la  haine  de  la  Reine  le  Comte  d'Oropefa 
fon  favori  &  fon  M iniftre  j  le  Comte  de 
Melgar  depuis  TAmirante ,  homme  plus 
propre  à  conduire  une  intrigue  de  Cour 
qu'à  gouverner  une  fi  vafte  Monarchie  , 
'fut  élevé  fur  les  débrifc  du  favori  difgra- 
cié  ;  mais  le  Roi  qui  ne  pouvoit  fe  pafler 
d'Oropefa  pour  qui  il  avoit  une  véri- 
table tendreffe  ,  le  rappella  bientôt ,  & 
lui  rendit  fa  confiance  &  la  place  de  Pré- 
fîdent  du  ConfeiLde  Caftille.  Melgar  oui 
avoit  vu  chaque  changement  de  Miniftre 
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ftgnalé  par  des  reformes  »  ne  manqua  pas 
de  fuivre  l'exemple  de  fes  prédéceffeurs  j 
H  remit  les  Tribunaux ,  les  Secrétariats  g 
Jea  Chambres  de$%  Comptes  fur  le  pied 
$ù  ils  étoient  eu  1621 ,  mais  ce  qui  lui 
attira  les  applaudiffemens  des  gens  de 
bien ,  fut  la  îuppreflïon  des  Offices  fur- 
numéraires  ou  héréditaires  >  des  furvi- 
vances  pour  une  ou  plufieurs  vies  ;  cette 
réforme  épargnoit  au  Roi  plufieurs  mil~ 
lions  chaque  année.  Dans  la  néceffité  de 
trouver  des  fonds  pour  réfifter  aux  Fran- 
çois ,  on  ne  pouvoit  rien  faire  de  moias 
pnéreux  pour  la  Nation  ;  cependant  de 
48  millions  d'écus  qu'on  attendoit  du 
Pérou  &  du  Mexique,  tant  pour  le  comp- 
te du  Roi  que  pour  celui  des  Négoçians  , 
on  ne  reçut  que  quarante  millions  d'é- 
cus ;  les  vaiffeaux  fur  lefquels  étoient  le$ 
Jroit  autres  millions  périrent  dansle  tra- 
jet. 

-  On  %*a  cettç  année  un  cartel  avec 
ïfmaèl  Aluley  ,  Empereur  de  Maroc  , 
^ur  l'échange  des  prifonniefs;  on  s'obU» 

Jeoit  à  lui  rendre  dix  Maures  pour  un 
Xp^gnel  ;  ce  cartel  qui  n'étojt  point 
avantageux  à  la  Nation ,  flatta  au  moins 
•fa  vanjté  >  le  Cardiaaî  PigaateUi  ?  Napor 
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licam  i accéda  à  Alexandre  VI  IL  fous  le 
nom  d'Innocent  XII.  Prefque  tous  le* 
Papes  étoient  nés  fujets  de  1  Efpagne  ;  la 
premier  foin  de  celui-ci  dont  la  mémoire 
doit  être  refpe&ée ,  fut  de  ^'accommoder 
avec  Louis  XIV.  qui  avoit  eu  les  plui 
yiolens  démêlés  avec  fes  prédécefleurs. 

L'Empereur  gagna  cette  année  par  les  _ 

mains  du  Prince  de  Bade  la  bataille  de   *-*  ** 
Salankemen  contre  les  Turcs. 

De  tous  les  millions  venus  l'armée  i6p2. 
précédente  en  Efpagne ,  il  n'eu  étoit  pas 
refté  dix  entre  les  mains  du  Roi  >  &  vingt  * 
dans  le  Royaume  :  tout  étoit  paffé  chez 
les  Nations  commerçantes;  le  Roi  fans  . 
argent-fut  obligé  de  fufpeddre  le  paye- 
ment de  toutes  les  penfions.  Que  ne  les 
fupprimoit-il  tout  d  un  coup  f  On  défen- 
dit aùffi  l'ufage  des  carroffes  dorés  ;  mais 
malgré  tous lespro jets  de  réforme  on  ne 
put  ramafler  aflez  d'argent  pour  former 
une  armée  en  Catalogne  ;  heùreufement 
Que  les  ennemis  portèrent  toutes  leurs 
forces  fur  le  Rhin ,  dans  les  Pays-Bas  & 
fur  l'Océan.  Louis  XIV.  ouvrit  la  cam- 
pagne par  la  conquête  de  Namur  (a)  , 

(a)  Namur  capitula  le  cin$  Juin ,  &  les  châ- 
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fans  que,  le  Roi  d'Angleterre  &  l'Elec- 
teur de  Bavière  avec  plus  de  cent  mille 
hommes  puflent  jetterle  moindre  fecours 
dans  la  Place  ;  ils  crurent  fe  venger  fur 
Je  Maréchal  de  Luxembourg  rené  feu! 
chargé  du  commandement  de  l'armée 
Françoife  ,  &  le  furprirent  en  effet  à 
-  Steinkerque ,  mais  ni  le  nombre ,  ni  Fa- 
vantage  des  lieux ,  ni  la  furprife  ne  purent 
les  rendre  viélorieux  :  jamais  la  valeur 
des  François  &  la  fcience  profonde  de# 
leur  invincible  Général  ne  brillèrent  plus 
que  dans  cette  fanglante  journée  ;  le  Roi 
Guillaume ,  comme  s'il  eût  été  de  fa  def- 
tinée  d'être  toujours  vaincu  par  Luxem- 
bourg ,  fe  retira  battu  &  pourfuivi  ;  le. 
vainqueur  vint  bombarder  Charleroy. 

Le  malheur  des  Alliés  les  pourfuivit 
fur  les  bords  du  Rhin  où  le  Duc  de  Wur- 
temberg fut  vaincu  &  pris  dans  un  grand 
combat  ;  mais  du  côte  des  Alpes  la  vic- 
toire Te  rangea  fous  leurs  étendards  ;  le 
Duc  de  Savoye  pénétra  avec  une  armée 

teaux  le  trente.  A  cette  trifte-  nouvelle  le  Roi. 
d'Efpagne  plaignit  Guillaume  à  qui  il  croyoit 
que  Namur  appartenoît.  L'année  précédente  il 
s'étoit  attendri  fur  le  malheur  de.  1  Empereur^ 
«jui  il  croyoit  que  Atons  étoit  fournis» 
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fupérieufe  en  Dauphiné  où  il  mit  tout  à 
feu  &  à  fang;  il  auroit  porté  plus  loin 
fes  avantages  &  fon  feffentiment,  s'il  ne 
fut  tombé  malade  au  milieu  de  la  cam- 
pagne. 

Ceft  fur-tout  fur  l'Océah  où  le$  Alliés 
portèrent  les  coups  les  plus  décififs  ;  ils 
remportèrent  près  de  la  Iïogue  la  plus 
célèbre  bataille  navale  qui  fefoit  donnée' 
dans  cette  guerre.  Louis  XIV.  perdit 
l'empire  de  la  Mer ,  &  Jacques  II.  pour 
qui  il  avoit  fait  des  efforts  incroyables, 
refpérance  d'être  rétabli  fur  fon  Thrône. 

Ces  derniers  fuccès  ranimèrent  la  con- 16573. 
fiance  des  Alliés;  ils  feflattoient  de  ré-  - 
duire  Louis  XIV.  aux  dernières  extré- 
mités, &  de  partager  bientôt  les  dépouil- 
les qu'ils  alloient  lui  arracher  ;  mais  cette 
campagne  ne  fut  pour  eux  qu'une  longue 
fuites  de  difgraces  plus  accablantes  les 
unes  que  les  autres;  malgré  la  haine  qu'on 
portoit  au  grand  Roi ,  on  admira  fon  gé- 
nie &  fes  reffources  ;  on  fut  confondu  de 
voir  un  Prince  maître  d'un  Empire  quin- 
ze fois  moins  vafte  que  celui  des  Ro- 
mains ,  mettre  de  plus  grandes  forces  fur 
pied. 
Avant  que  de  tracer  les  évenemens  de 
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cette  campagnejiious  allons  rendre  comp- 
te de  ce  qui  fe  paffoit  dans  l'intérieur  de 
l'Efpagne  ;  le  Comte  de  Melgar  devenu 
FAmirante  ,  fut  déclaré  prejmier  Minit 
tre  ;  il  eut  la  modération  de  partager  avec 
le  Connétable  &  le  Duc  de  Montalto  le 
Gouvernement  fuprême  de  toutes  les 
Provinces  fous  le  titre  de  Vicaires  Géné- 
raux avec  une  autorité  fupérieure  à  celle 
des  Vice  Rois. 

On  ne  tira  pas  plus  d'avantages  de  ce 
nouvel  arrangement  que  des  précédens. 
Les  malheurs  fe  fuivirent  d'aufli  près 
qu'auparavant  ;  la  Sicile  fut  défolée  par 
le  plus  furieux  tremblement  de.  terre  (a) 
qu'elle  eut  jamais  efluyé  ;  il  dura  depuis 
le  neuf  Janvier  jufqu'au  vingt  ;  onze  Vil- 
les, cent  Bourgs  ou  Villages  furent  ren- 
verfés  ou  engloutis  ;  cent  -  cinquante 
mille  âmes ,  c'eft-à-dire  la  huirieme  par- 
tie des  Siciliens ,  périrent  dans  le  même 
tems  ;  les  Indiens  du  Mexique  fe  ré- 
voltèrent, mirent  le  feu  dans  la  Capi- 
tale de  ce  vafte  Empire  au  palais  du  Vice- 
Roi  ,  &  peu  s'en  fallut  qu  ils  ne  le  mâfla- 
craflent  :  s'ils  avoient  eu  un  chef ,  la  do- 

(a)  Il  fe  faîfoit  fentir  pendant  plufîcurs  minu- 
tes confccutiyes  chaque  jour» 
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min  a  ti  on  Efpagnole  couroit  rifque  d'être 
détruire.  On  prétend  que  les  Créoles, 
plus    ennemis  de  l'Efpagne  que  les  In- 
diens mêmes ,  balancèrent  s  ils  fe  join- 
droient  à  eux,  &  s'ils  éliroient  un  Roi. 
On  croit  (ans  doute  que  le  motif  d'une 
révolte  fi  dangereufe  étoit ,  de  la  part  des 
Mexicains ,  une  noble  ardeur  de  Ja  li- 
berté ,  un  defir  généreux  de  venger  leurs 
ancêtres  opprimés  par  les  conauérans 

3ul  leur  étoient  venus  apporter  des  fers 
u  fonds  de  l'Europe  :  non ,  ils'agiflbit  du 
droit  de  s'eny  vrer  qu'un  Vice-Roi  fobre  & 
malhabile  avoit  interdit  à  la  Nation ,  en 
proferivant  l'ufage  de  certaines  boiffona 
fortes.  On  réclamoit  la  révocation  de 
l'arrêt  les  armes  à  la  main ,  &  on  ne  les 
•  mit  bas  que  quand  le  Vice-Roi  eut  per- 
mis par  écrit  &  de  vive  voix  de  perdre 
la  raifon  comme  auparavant. 

Cependant  il  falloit  former  une  armée 

!>our  défendre  la  Catalogne  menacée  par 
es  François  ;  on  vendit  Sabionetta  dans 
lç  Milanez  au  Duc  de  S.  Pierre  pour  fub- 
venir  aux  dépenfes  qu'exigeoit  l'entre- 
tien de  l'armée ,  mais  l'argent  qu'on  en 
tira  ne  fuffifant  point ,  le  Koi  fe  vit  obli- 
gé de  retrancher  le  tiers  des  dépenfes  de 
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fa  maifon  &  tous  les  appointemens  des 
Officiers  tant  civils  que  militaires  ;  les 
Grands,  les  Confeillers  d'Etat,  lesTitu- 
lados  fe  taxèrent  eux  -  mêmes  ,  &  enfin 
l'armée  affemblée  avec  tant  de  peine  en- 
tra en  campagne  fous  les  ordres  du  Duc 
de  Médina  Sydonia  ;  mais  elle  ne  put  em- 
pêcher que  le  Maréchal  de  Noailles  ne 
fit  la  conquête  de  Rofes  ;  on  s'en  prit  à 
Le  9  l'incapacité  du  Général  qu'on,  rappella  , 
Juin.  &  à  qUi  on  fubititua  le  Duc  d'Efcalone. 
Les  Efpagnols  étoient  dans  le  même- 
tems  témoins  des  malheurs  de  leurs  Al- 
liés ;  ils  virent  de  deflus  leurs  côtes  aux 
environs  de  Lagos  une  efcadre  Françoife 
(/)  attaquer ,  enlever  &  détruire  une  flot- 
te marchande  Angloife  &  Hollandoife 
efcortée  de  quatre  vaifleaux  de  guerre  ; 
quatre-vingt-dix  vaifleaux  furent  la 
proye  des  flammes ,  de  la  Mer  &  àa 
vainqueur. 

Le  Roi  Guillaume ,  après  avoir  laiflfé 

f  rendre  dans  les  Pays-Bas  Hui  &  le  Fort 
icard ,  s'étoit  retranché  à  Nervinde  avec 
foixante  &  dix  mille  hommes  aux  appro- 
ches du  Maréchal  de  Luxembourg;  mais 

(*)  Sous  les  ordres  du  Maréchal  de  Touryille, 
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lesFrançoisne  l'en  attaquèrent  pas  moins 
le  vingt-neuf  Juillet  avec  une  furie  dont 
on  n-avoit  jamais  vu  d'exemple.  Les  Al- 
liés fe  défendirent  de  leur  côté  avec  une 
efpece  de  fureur ,  &  repouflerent  deux 
fois  l'ennemi  j  mais  à  une  troifieme  atta- 
que les  François  emportèrent  les  retran- 
chemens ,  &  la  déroute  fut  générale  dé 
la  part  des  vaincus  qui  perdirent  vingt- 
dçux-  mille  hommes ,  foixante  &  feize 
pièces  de  canons ,  quatre-vingt-huit  dra- 
peaux ou  étendards  ;  la  victoire  coûta 
douze  mille  hommes  aux  François  qui 
en  profitèrent  pour  conquérir  Charleroy. 
Les  malheurs  du  Duc  de  Savoye  éga- 
lèrent ceux  du  Roi  Guillaume  ;  il  avoit 
d'abord  pris  aux  ennemis  le  Fort  Sainte 
Brigitte  &  bombardé  Pignerol  ;  mais 
les  François  y  fous  les  ordres  du  Maré- 
chal de  Catinat ,  marchèrent  à  lui  fur  la 
fin  de  la  campagne ,  &  le  rencontfererit 
le  quatre  O&obre  dans  les  plaines  de  la 
Marfaille ,  lieux  devenus  fameux  par  la 
fanglante  bataille  qui  s'y  livra  le  même 
jour;  les  Alliés  furent  entièrement  dé- 
faits ;  le  Marquis  de  Solera  qui  comman- 
doit  les  Efpagnols  fut  tué  ;  fe  vainqueur 
rendit  aux  Etats  du  Duc  de  Savoye  in- 
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cendie  peur  incendie  ;  il  ravagea  le  Pié- 
mont avec  la  même  atrocité  qu'avoit  fait 
•'   .     éclater  l'année  précédente  le  Duc  de" 
Savoye  en  Dauphiné. 

Les  Allemands  fe  laiflerent  enlever 
Heidelberg ,  capitale  du  Palatinat  ;  le 
François  vainqueur  exerça  dans  la  Ville 
prife  d'affaut  aes  cruautés  dont  le  fouve- 
nir  fait  horreur. 

L'Eleétrice  de  Bavière  mourut  en  ac- 
couchant d'un  fils  en  qui  les  Ëfpagnols 
&  toute  l'Europe  crurent  voir  le  fuccef- 
feur  de  Charles  II.  L'Empereur  Léo- 
pold ,  père  de  l'Eleétrice ,  avoit  exigé  de 
"cette  Princeffe ,  en  la  mariant ,  une  renon- 
ciation à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  il  n'y 
avoit  que  l'ambition  profonde  de  Léo- 
pôld  qui  pût  lui  cacher  l'abfurdité  d'un 
pareil  aéte  *  quand  même  le  Roi  d'Efpa- 
gne  eût  confenti  à  cette  prétendue  renon- 
ciation 9  elle  n'eût  pas  été  valide  ,  puis- 
que le  droit  à  la  fucceflion  dans  tout  Etat 
héréditaire  vient  des  Loix  fondamenta- 
les de  l'Etat ,  des  ufages  reçus ,  &  non  de 
la  volonté  ou  du  caprice  du  Souverain 
qui  n'eft  que  rufufruitier  de  la  Cou- 
ronne. 
*  *P4-     Louis  XIV-  du  fein  de  U  viftoire  ofik 
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la  paix  aux  mêmes  conditions  qu'elle  fut 
depuis  conclue  à  Rifwick  ;  il  obfervoit 
qu'il  avoit  à  combattre  dans  les  Alliés 
étroitement  unis  une  hydre  fans  ceffe  re- 
naiffante;  fes  viétoires  &  fesconquêtes 
Pépuifoient  ,  l'efpece  d'hommes  &  l'ar- 
gent commencement  à  diminuer  fenfible- 
ment  en  France  Ja  difette  de  grains  avoit 
été  telle  cette  année  dans  fon  Royaume , 
que  fes  Sujets  mouroient  de  faim  au  mi- 
lieu de  fes  triomphes;  mais  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  l'Empereur  &  le  Miniftere  Es- 
pagnol alors  dévoués  à  Léopold ,  fefu- 
lbient  la  paix  par  les  mêmes  motifs  i  ils 
efpéroient  achever  d'épuifer  la  France 
en  quelques  campagnes ,  &  avoir  la  gloi- 
re de  lui  diéter  les  conditions  de  paix  au 
milieu  même  de  fa  profpérité  apparente  j 
cette  opiniâtreté  ne  fervit  qu'à  multiplier 
les  malheurs  de  la  République  Chrétien- 
ne, fans  être  utile  aux  chefs  de  la  ligue. 

Cependant  Louis  XIV.  fe  ^détermina 
à  faire  les  plus  grands  efforts  du  côté  des 
Pyrénées  aans  Fefpoir  qu'à  force  de  fuc- 
ces  il  détacheroit  PEfpagne  de  la  ligue  ; 
en  conféquence  les  François ,  fous  les  or- 
dres du  Maréchal  de  Noailles ,  paflerent 
le  Ter  en  préfence  de  l'armée  EfpagnoW 
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^e  *7  commandée  par  le  Duc  d'Efcalonne ,  8c 

™zu     remportèrent  une  grande  vi&oire  ;  de-là 
ils  marchèrent  à  Palamos  dont  ils  s'em- 
parèrent ,  &  en  fuite  à  Gironne,  qui  mal- 
gré une  forte  garnifon  &  fes  excellentes 
Le  io  *orttâcations  *  &  rendit  lâchement  en  fept 

Juin,     jours  de  tranchée  ouverte  ;  Oftalnc  fut 

forcé  (a) ,  malgré  une  enceinte  de  fept 

retranchemens  ;  Caftel-Follit  capitula 

quelques  jours  après  :  cette  longue  fuite 

-       de  difgraces  répandit  la  terreur  jufques 

Juillet  ^ans  Madrid  &  les  Provinces  les  plus 
#  éloignées  du  théâtre  de  la  guerre  ;  en  Ar- 
iragon ,  en  Navarre  &  ailleurs  la  popu- 
lace défefpérée  de  tant  de  malheurs ,  les 
vengea  inaignement  en  faifant  main-bafle 
fur  tous  les  François  domiciliés  depuis 
long-tems  dans  ces  Provinces  ;  le  Duc 
d'Efcalonne ,  le  plus  malheureux  comme 
le  plus  honnête  homme  d'Efpagne ,  ré- 
prima la  fureur  épidémique  du  Peuple 
par  des  exécutions  fanglantes. 

Le  Miniftere  déconcerté  envoya  de- 
mander de  prompts  fecours  à  Londres  3 

(à)  Au  commencement  de  la  campagne  les 
François  avoient  obligé  quatre  vaifleaux  de 
guerre  à  échouer  devant  Tortofe. 
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à  la  Haye  &  à  Vienne;  une  flotte  puif- 
fante  fe  rendit  des  Ports  d'Angleterre  & 
de  la  Hollande  fur  les  côtes  d'Efpagne  ; 
l'Amiral  Papachin  la  joignit  avec  huit 
vaifleaux  ,  uniques  reftes  de  la  Marine 
Efpagnole  fi  floriffante  fous  Philippe  II. 
(*)  t\Empereur  promit  quinze  mille  Al- 
lemands qui  fe  rendirent  en  effet  en  Ca- 
talogne 1  année  fuivante  fous  les  ordres 
du  Prince  d'Armftad ,  parent  de  la  Rei- 
ne ;  enfin ,  le  confentement  qu'on  obtint 
des  Alliés  que  leur  flotte  hyverheroit  à 
Cadix  pour  être  à  portée  d'arrêter  au 
Printems  les  progrès  des  François ,  tran- 
quillifa  les  Peuples  qui  craignoient  que 
la  France  ne  conquît  la  moitié  de  TÉf- 
pagne  en  moins  d'une  campagne  ;  cette 
crainte  étoit  d'autant  mieux  fondée  qu'on 
avoit  à  combattre  les  Maures  qui  ayant 
raflemblé  deux  puiflantes  armées  aflié- 
geoient  à  la  fois  Ceuta  &  Melila  ;  dans 
une  telle  fituation  on  n'eut  pas  honte 
d'implorer  le.  fecours  du  Roi  de  Portu- 
gal. Pierre  H.  consentit  à  fournir  quel- 
ques Régimens ,  à  condition  qu'ils  ne  fe- 
roiçnt  employés  que  contre  les  Maures. 

;  (a)  On  acheta  le  confentement  des  Alliés 
cinq  cent  mille  écus. 
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Le  Roi  Guillaume  dont  l'armée  écoît 
fupérieure  à  celle  de  France  de  plus  de 
trente  mille  hommes,  fe  flatta  de  venger 
l'Efpagne;  mais  toutes  fes  entreprifes  fu- 
rent déconcertées  par  la  fagefle  du  Maré- 
chal de  Luxembourg  ;  enfin  ,  fur  la  fin 
de  la  campagne ,  ayant  trouvé  le  moyen 
de  gagner  deux  jours  de  marche  fur  fon 
ennemi ,  il  s'avança  plein  de  confiance 
du  côté  des  Places  maritimes  de  Flandres 
devant  lefquelles  fa  flotte  s'étoit  déjà 
rendue  dans  l'idée  de  furprendre  Dun- 
kerque  &  Gravelines  dénuées  de  troupes; 
mais  quelle  fut  fa  forprife,  quand  U  apper- 
çut  les  François  qui  bordoient  l'Efcaut  ? 
En  quatre  jours  ils  avoient  fait  40  lieues 
de  marche  (a)  &  paffé  quatre  rivières. 

La  feule  confolation  que  reçurent  les 
Alliés  dans  cette  campagne  &  dans  les 
autres  fut  le  mal  qu'ils  firent  à  la  France 
en  bombardant  tous  fes  Ports  de  Mer  fi- 
nies fur  l'Océan,  Il  faut  convenir  qu'on 
n'avoir  vu  depuis  long- te ms  en  Europe 

(a)  Un  célèbre  Orateur  fait  dire  au  Prince 
d'Orange  furpris  ;  Je  fçavois  certes  que  les 
François  avoient  des  Iras ,  mais  je  ne  me  dcu- 
tois  pas  qu'ils  eujfent  des  ailes.  :  Gallos  lacertis 
quidem  yalere  fciebam,  aiatos  eflè  nefciebam. 
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une  guerre  pouffée  avec  plus  de  fureur 
&  d'animofué. 

Les  François  évacuèrent  dès  le  com-  16$ f. 
roencement  de  cette  campagne  toutes 
leurs  conquêtes  en  Catalogne  à  l'excep- 
tion de  Rofes ,  de  Gironne  &  de  Pala- 
mos  :  on  joignit  quelques  régimens  aux 
quinze  mille  Allemands  quePEmpçreur 
avoit  envoyés ,  &  on  forma  une  armée  à 
la  tête  de  laquelle  le  Marçfuis  de  Cafta* 
naga  vint  afiiéger  Palamos  ;  mais  il  eut  la 
honte  de  le  lever  :  les  Généraux  Efpa- 
gnols  paroiffoient  dans  ce  fiécle  éclairé 
ignorer  iufqu'aux  élémêns  de  Fart  mili- 
.  taire  ;  les  Soldats  ni  les  Peuples  n'a  voient 
nulle  confiance  en  eux  :  ajoutons  à  cela 
la  lenteur ,  la  méfintelligence  des  Miilif- 
très ,  le  défaut  de  prévoyance  &  d'ordre  ; 
&  on  ne  fera  plus  furpris  que  toutes  les 
ctitreprifes  de  la  Cour  toujours  mal  con- 
certées échouaffent.  On  fut  obligé  pour 
pourvoir  à  la  folde  des  Allemands  d'em- 
prunter de  l'argent  à  douze  &  à  quinze 
pour  cent ,  &  de  mettre  à  l'enchère  (*) 
les  Vice  -  Royautés  du  Mexique  &  du 
Pérou  ;  foible  &  honteufe  refTource!  Les 

(a)  On  en  tira  environ  trois  millions  de  notre 
monnoye» 
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Anglois  &  les  Hollandois  firent  de  pins 
grands  &  de  plus  heureux  efforts;  Guil- 
laume III.  qui  n'avoit  plus  à  combattre 
le  Maréchal  de  Luxembourg  que  la  mort 
enleva  aux  François  au  commencement 
de  cette  année ,  prit  fur  les  Généraux 
qui  lui  fuccéderent  le  même  afcendant 

Î]ue  ce  grand  homme  avoit  toujours  eu 
ur  lui.  Il  fit  la  conquête  de  Namur  (a) 
défendue  par  le  Maréchal  de  Bouflers  & 
par  une  armée  qui  y  tenoit  lieu  de  garni- 
ion.  Cet  exploit ,  le  plus  grand  qu'ait  ja- 
mais fait  le  &oi  d'Angleterre ,  rétablit  la 
confiance  parmi  les  Alliés;  cependant  le 
Maréchal  de  Villeroi ,  fuccefleur  de  Lu- 
xembourg bombarda  Bruxelles,  &  s'em- 
para de  Dixmude  &  de  Beinfe;  du  côté 
des  Alpes  le  Duc  de  Savoye  força  Cafal,la 
clef  de  Tltalie ,  de  capituler  ;  il  ne  fe  pafla 
rien  de  mémorable  fur  les  bords  du  Rhin. 
Les  Parties  belligérantes  fatiguées  & 
épuifées  d'une  guerre  fi  longue  &  fi  fan- 
glante  commençoient  à  foupirer  après  la 
paix  qui  n'étoit  éloignée  que  par  l'ambi- 
tion de  l'Empereur  &  du  Roi  Guillaume, 
16 $6*    Aucun  Général  Efpagnol  ne  commaa- 

(a)  La  Ville  Ae  Namur  capitula  le  fix  Août , 
&  les  châteaux  le  cinqSeptembrCt 
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doit  deux  campagnes  confécutives  dans 
cette  guerre.  Ce  changement  continuel , 
loin  d'être  avantageux  aux  affaires,  y  por- 
ta d'autant  plus  de  préjudice  que  le  nou- 
veau Général  faifoit  toujours  oublier  les 
malheurs  defes  prédéceueurs  par  de  plus 
grands.  Dom  François  deVeïafcoqui  ofa 
cette  année  fe  charger  du  commandement 
de  l'armée ,  fut  défait  près  d'Oftalric  par    Le  1 
le  Duc  de  Vendôme  ;  la  fcene  fut  moins  Ju*n« 
fenglante  dans  les  Pays-Bas  &  en  Alfa- 
ce;  mais  les  affaires  changèrent  entière- 
ment de  face  en  Italie  par  la  défeétion 
imprévue  du  Duc  de  Savoye;  ce  Prince       ^ 
à  qui  fes  ennemis  reprochoient  de  n'avoir 
rien  de  facré  que  fes  intérêts,  auffi  ambi- 
tieux ,  auflî  infidèle ,  auffi  profond ,  aufli    ' 
brave  &  plus  grand  homme  que  Charles 
Emmanuel,  fon  bifayeul ,  figna  un  traité 
particulier  avec  la  France  le  quatre  Juil- 
let ;  le  mariage  de  fa  fille  aînée  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  la  reftitution  entière 
de  fes  Etats ,  &  même  de  Pignerol  acquis 
foixante -quatre  ans  auparavant  paria 
France ,  lui  firent  regarder  ce  traité  com- 
me le  plus  fortuné  qu'eût  jamais  fait  fa 
Maifon  ;  les  Alliés  accuferent  Vidtor- 
Amedée  d'avoir  manqué  à  fa  foi  &  à  la 
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reconnohiance  ;  le  Prince  de  Vaudemota*:* 
Général  de  l'Empereur,  l'appella  en  duel£? 
cependant  Louis  XIV.  offrit  au  Roi  &  3L 
l'Empereur  la  neutralité  pour  l'Italie;  lo 
Duc  de  Savoye  appuya  la  propofition  en 
menaçant  fièrement  de  joindre  fes  armes 
à  celles  de  Louis  XIV,  Sur  le  refus  de  la. 
Maifon  d'Autriche ,  ce  Prince  vint   en 
effet  afliéger  Valence  à  la  tête  de  ces  mê- 
mes François  au'il  combattent  Tannée 
précédente  ;  Valence  &  le  Milanez  en- 
tier prêts  êtomber  entre  les  mains  des 
ennemis  déterminèrent  enfin  les  deux 
Princes  à  la  neutralité. 

Les  Maures  dont  la  moitié  de  l'armée 
avoit  péri  devant  Ceuta  vigouretjfèment 
défendu  par  le  Marquis  de  Valparaifo  » 
changèrent  le  fiége  de  cette  Place  &  ce- 
lui de  Melila  en  blocus.  Au  défaut  des 
armées  de  terre  qui  n'agirent  que  foible- 
ment  de  part  &  d'autre ,  les  flottes  fe 
cauferent  mutuellement  de  grandes  per- 
tes. Il  femble  que  la  Mer  fût  devenue  le 
principal  théâtre  de  la  guerre  ;  les  Alliés 
continuèrent  de  bombarder  lés  Ports  de 
Mer  de  France  ;  les  François  de  leur  côté 
couvrirent  Tune  &  l'autre  Mer  d'Arma- 
teurs ,  &  enlevèrent  à  leurs  ennemis  une 
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qpntité  prodigieufe  de  vaiilcaux  ,  ven- 
geance utile  &  glorieufe  :  rien  ne  contri- 
bua plus  à  faire  accepter  la  paix  au  Roi 
Guillaume  que  les  cris  &  les  menaces  des 
Négocians  Anglois  &  Hollandois  ruinés 
par  cette  nouvelle  efpece  de  guerre. 

Le  Roi  cédant  aux  remontrances  fe- 
crettes  de  quelques-uns  de  fes  Miniftres  » 
établit  une  Junte  de  douze  membres 
choifis  dans  les  Confeils  fouverains  pour 
examiner  &  reftreindre  le  pouvoir  &  les 
bornes  de  la  jurifdiâion  du  Saint  Office 
accufé  depuis  long-tems  en  Efpagne  &  en 
Amérique  d'avoir  étendu  fes  droits  aude- 
U  des  vaftes  conceflîons  accordées  par  les 
Souverains  Pontifes  &  les  Rois  ;  mais  la 
puiflance  du  formidable  tribunal  avoir  jet» 
té  de  trop  profondes  racines  pour  qu'on 
ofàt  le*  couper ,  il  arriva  après  de  longs 
examens  que  la  Junte  ne  put  apporter  les 
remèdes  convenables  aux  abus  dont  on  fe 
plalgnoit  ;  une  autre  Junte  compofée  des 
rréfidens  des  Confeils  de  Çaftilie  &  des 
Fmaacçs ,  d'un  Dominicain  t  Confeffeur 
4u  Roi ,  &  d'un  Jéfuite ,  pour  trouver  dç 
nouveaux  fonds ,  fans  charger  les  Peu- 
ples ,  ne  fut  pas  plus  utile  que  celle  qui 
avoit  été  deftinée  à  modérer  le  ppuvoir 
dç  rinquiûtion. 
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Les  Rois/prédéceffeurs  de  Charles  IR 
avoient  été  plus  heureux  que  ceux  de 
France  à  arrêter  la  fureur  épidémique 
des  combats  fînguliers ,  (bit  par  la  févé- 
rité  des  peines  décernées  contre  les  Dué- 
liftes ,  foit  par  l'effet  du  caraétere  de  la 
Nation  aum  brave  que  la  Françoife ,  mais 
moins  fougueufe  &  moins  pétulante; 
mais  la  Nobleffe  Efpagnole  depuis  quel- 
ques années  s'accoutumoit  à  braver  lès 
LéOix  devenues  fans  force  entre  les  mains 
du  foible  Roi  ;  il  n'ofa  punir  dix  Seif- 
gneurs;  le  Duc  de  l'Infantado,  le  Comte 
de  Lemos ,  Dom  Manuel  Sylva ,  les  Mar- 

Ïuis  d'Alconchel  &  Dom  Rodrigue  dé 
,aos  d'une  part ,  &  de  l'autre  le  Marquis 
deTenebron  ,d'Antiveros ,  d'Almarza, 
le  Comte  d'Amanzuélas  &  Dom  Juan  de 
Vélafco ,  qui  oferent  fe  battre  prefqué 
fous  fes  yeux  à  Madrid  le  quinze  Janvier; 
quatre  de  ces  Seigneurs  furent  bleffés  j 
ceux  qui  étoient  Grands  d'Efpagne  eh 
furent  quitte  pour  garder  les  arrêts  dans 
leurs  palais ,  &  les  autres  dans  fes  prifons 
publiques  :  cette  impunité  /grâces  au  ca- 
raâere  grave  &  circonfoeét  de  la  Nation , 
n*eut  pas  de  fâcheufes  luites.  Telle  étcîit 
la  puiflfence  des  Grands  &  des  titrés  fptft 
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ce  malheureux  règne ,  qu'on  n'ofoit  les 
châtier  des  infultes  faites  à  la  Majçfté 
Royale  &  aux  Loix  ;  la  Reine  Marie-An* 
tie  d'Autriche,  qu'on  peut  légitimement 
accufer  des  défordres  des  Peuples ,  &  de 
la  foiblefle  de  la  Monarchie,  pour  avoir 
élevé  le  Roi  Ton  fils  dans  la  molleffe  & 
l'ignorance  la  plus  honteufe,  mourut  le 
feize  Mai  âgé  de  foixante  &  deux  ans.  Il 
y  avoit  long-tems  qu'elle  étoit  fans  cré- 
dit &  fans  pouvoir  ;  mais  mérita-t-eile  ja- 
mais d'en  avoir  f  Sans  vues ,  fans  génie  , 
fans  application ,  fans  talent  quelconque 
pour  gouverner  les  hommes  ,  comment 
ofa-t-elle  fe  charger  fi  long-tems  du  far» 
deau  de  la  Monarchie  ?  LeKoi  dénué  de 
fanté  ,  de  vigueur  &  de  chaleur,  en  un 
mot  aufli  languiflant  que  l'Etat ,  tomba 
dangereufemeht  malade  l^Huit  Septem- 
bre* Il  fit,  dit-on,  un  teftament  par  le- 
quel il  appelloit  à  laCpuronne  ion  ne» 
veu ,  le  Prince  Ele&oral.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  revint  de  cette  maladie,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  être  en  prove  aux  dou* 
leurs  &  à  l'inquiétude  le  refte  de  fa  vie. 
Son  premier  loin  à  fa  convalefcence  fut 
d'élargir  tous  les  prifonniers  ,  excepté 
ceux  qui  étoient  coupables  des  crimes  les 


Digitized  by  LjOOQlC 


144»  Histoire 

in    — »— i^ —    — — <— mm^mmmm >Pwpm, 

plus  énormes.  Le  nombre  devoit  en  être 

Sand  dans  un  Royaume  où  à  peine  on 
foie  trois  exécutions  par  an ,  &  où  on 
fe  contentoic  de  condamner  aux  raines  Se 
aux  galères  les  plus  infignes  fcélérats. 
KJ97.  Pendant  qu'on  négocioit  à  Rifwick 
fous  les  aufpices  du  Roi  de  Suéde  dont 
toutes  les  Puiflances  avoient  accepté  la 
médiation  ,  la  guerre  continuoit  avec 

f)lus  de  fureur  &  la  même  infprtune  pour 
'Efpagne  ;  des  Armateurs  François  apT 
puyés  par  les  Flibuftiers  en  poffeffion  de 
ravager  depuis  cinquante  ans  les  côtes 
de  l'Amérique ,  formèrent  une  des  plus 
grandes  entreprifes  de  cette  guerre  Se 
des  plus  funeftes  à  TEfpagne ,  en  allant 
attaquer  Carthagene ,  la  clef  du  nouveau 
Monde  ;  l'amour  de  la  gloire  les  conduis 
foit  moins  dajas  ces  Régions  éloignées 
quefappas  dututin  :  le  fuccès couronna 
leur  audace  ;  Carthagene  tomba  en  leur 
pouvoir  le  neuf  Mai ,  mais  ils  l'abandon* 
nerent  après  en  avoir  rafé  les  fortifica-1 
tions ,  &c  emporté  quinze  millions.  Si  la 
France  eût  pu  conferver  cette  hnpor*: 
tante  conquête ,  l'Empire  Efpagnol^tôit 
ébranlé  en  Amérique;  mais  c'étoit  fur* 
tout  aux  portes  des  Pyrénéiçs  qu'on  fafc 

foit 
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fok  les  plus  grandes  pertes  ;  les  François 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Vendôme  af- 
fiégerent  Barcelonne ,  il  ne  leur  man- 
quoit  prefque  plus  que  cette  Capitale 
pour  fe  voir  maîtres  de  la  Catalogne  ;  le 
fiége  fut  d'autant  plus  long  &  plus  diffi- 
cile que  le  Prince  crArmftad  fe  jetta  dans 
Barcelonne  avec  douze  mille  hommes , 
&  qu'il  arma  tous  les  Habitans  de  la 
Ville  ;  U  reçut  auffi  des  vivres ,  des  mu- 
tations &  des  troupes ,  parce  que  les 
François  n'ayant  pas  plus  de  dix -huit 
mille  hommes ,  n'avoient  pu  faire  la  cir- 
convallation  d'une  Ville  auffi  vafle.Doin 
François  Vélafco  s'avançoit  en  même- 
tems  vers  Barcelonne  avec  une  armée 
fupérieure  :  on  s'attendoit  que  les  Fran- 
çois recevroient  enfin  un  affront  fignalé  ; 
mais  Vélafco  ayant  eu  l'imprudence  de 
divifer  fon  armée  en  deux  Corps ,  &  de 
ne  pas  fe  tenir  affez  fur  fes  gardes ,  fut 
furpris  par  Vendôme  lé  quatorze  Juillet 
à  deux  heures  du  matin.  Les  deux  camps 
furent  forcés  &  emportés  en  moins  d'un 
quart  d'heure  ;  le  premier  foin  du  Viçe- 
Roi  fut  de  fuir  en  chemife  ;  l'armée  fut 
diflipée  :  en  foite  de  cette  grande  adlion 
le  vainqueur  força  Barcelonne  de  .capjh 
Tom  K  G 
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tuler  après  cinquante-deux  jours  de  tran- 
chée ouverte  $  le  Royaume  d'Arragon 
effrayé  de  cette  conquête  qu'on  avoit 
crue  impoflible ,  députa  au  Roi  pour  lui 
demander  des  fecours  ;  il  fallut  que  le 
Prince  moribond  promit  de  fe  rendre  à 
Sarragoffe  la  campagne  fuivante  pour 
empêcher  les  Arragonois  d'abandonner 
leur  patrie  ;  mais' la  paix  que  l'on  conclut 
la  nuit  du  vingt  au  vingt-un  Septembre  à 
Rifwiçk  ,  épargna  cette  expédition  au 
Roi,  Qui  le  çroiroitf  Après  tant  de  mal- 
heurs ,  l'Efpagne  depuis  plus  d'un  fié- 
cle  ne  figna  pas  de  traite  plus  avanta- 

feux  ;  JLouis  XIV.  lui  reftituà  Luxemb- 
ourg, Charleroi ,  Ath  que  les  Gêné* 
raux  François  venoient  de  conquérir  pen- 
dant les  conférences ,  Mons ,  Courtrai , 
la  Comté  de  Chiney ,  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  cédé  par  la  trêve  de  vingt  ans  en 
mil  fix  cent  quatre-vingt-quatre,  tout  ce 
oui  avoit  été  envahi  en  vertu  des  arrêts 
ae  la  Chambre  de  Metz ,  &  enfin  la  par- 
tie de  Ja  Catalogne  conquife  pendant  le 


(a)  Potn  Bernard  de  Quîros  &  le  Comte  de 
Tirîmont  négocièrent  en  qualité  de  Miniftrçç 
plénipotentiaires  ce  paité  ^uflS  uûlp  ^ue  jjfor 
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cours  de  cette  guerre.  L'Empereur  qui 
n'avoit  ceffé  de  mettre  eikufage  tous  les 
reflbrts  de  la  plus  adroite  politique  pour 
éloigner  ce  traité ,  eut  lieu  d'en  être  latisr 
fait  par  la  reftitution  qu'on  lui  fit  de  Fri- 
bourg  &  tlu  Brifgau  s  de  Philifbourg ,  & 
des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  que 
le  Roi  de  France  rendit  à  certaines  con- 
ditions au  Duc  de  Lorraine  ,  neveu  de 
Léopold;  le  Prince  d'Orange ,  Pâme  de 
cette  guerre ,  fut-reconnu  en  qualité  de 
Roi  d'Angleterre  par  Louis  XI V.  qui  ne 
facrifia  pas  fans  peine  le  Roi  Jacques  f<yi 
Allié  au  falut  de  l'Etat ,  la  Loi  luprême 
des  Souverains. 

.  L'Europe  crut  voir  que  Lpufc  XÏV. 
façrifioit  moins  au  repos  de  Tes  Sujets 
tant  &  de  fi  vaftes  conquêtes  qu'à  la  po- 
litique ;  il  n'avoit  jamais  perdu  de  vue 
l'efpérance  de  mettre  dans  fa  Maifon , 
ou  au  moins  de  partager  la  Monarchie 
Efpagnole  depuis  que  la  feue  Reine  Loui- 
fe  d'Orléans  Ui  avoit  révélé  que  Char- 
les IL  étoit  incapable  d'avoir  jamais  de* 
enfans  :or ,  il  étoit  de  fes  intérêts  d'a- 
voir la  paix  $vec  l'Efpagne ,  &  de  défar- 
mer  l'Europe  au  moment  de  la  mort  de 
Charles  IL  C'étoit  par  des  motifs  con- 
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tfaires  que  Léopold  qui  avoit  les  mêmes 
prétentions ,  avoit  fait  fes  efforts  pour 
éloigner  la  paix.  Il  étoit  de  la  politique 
de  ce  Prince  d'entretenir  la  haine  des  Es- 
pagnols contre  les  François ,  &  de  voir 
ces  deux  Nations  brouillées ,  quand  le 
thrône  feroit  vacant.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
ie  Roi  dont  la  fanté  défefpérée  annonçoit 
une  fin  prochaine ,  attiroit  fur  lui  les  re- 
gards de  toute  l'Europe  ;  l'Empereur* 
le  Roi  de  France ,  l'Eleéleur  de  Bavière  9 
tous  les  trois  au  nom  de  leurs  fils  af^i*- 
roient  à  l'immenfe  héritage  que  devoit 
laitier  Charles  1 1.  L'Angleterre  &  1* 
Hollande  ne  cherçhoient  qu'à  4e  déçhi* 
Ter ,  à  l'affaiblir ,  &  peut-être  à  en  enlç- 
ver  quelques  débris;  l'Europe  entier? 
s'émût  &  s'agita  pour  fçavoir  qui  au- 
roit  I3  gloire  de  donner  des  Loix  à 
PEfpagne  j  Léopold  dont  la  Maifon  ré» 
gnoit  depuis  deux  fiécles  fur  les  Espa- 
gnols ,  les  croyoit  trop  accoutumés  4  ion 
augufte  nom  pour  qu'ils  lui  préféraffen* 
un  Etranger  ;  ÎJ  fe  flatta  qu'avec  de  mé* 
diocres  foins  aucun  morceau  de  la  vafté  . 
fucceflïon  ne  lui  échapperoit  :  il  envoya 
r  cette  année  le  Comte  d'Harrach  en  qua* 
\y&  $ Ambajftdçuj:  #  M*dM  r  au  Xm 
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d'envoyer  fon  fils  en  qualité  d'héritier  ; 
Harrachn'avoit  d'autres  inftruéttons  que 
celles  d'engager  Chartes  II.  à  nommer 
FA  rchiduc  Charles  fon  Légataire  univer- 
fel ,  &  à  agir  de  concert  avec  la  Reine 
entièrement  livrée  à  la  Cour  de  Vienne  5 
mais  ce  n'étoit  pas  ajflfez,  il  falloit  ordon- 
ner à  ce  Miniftre  de  gagner  &  de  féduire 
*  les  Grands  ;  en  effet  >  quelques  efforts 
que  fit  la  Reine ,  dont  toutes  les  démar- 
ches ne  refpiroîent  que  l'élévation  de  fou 
neveu  ,  il  s'éleva  un  Parti  qui  prévalut 
fur  elle  :4es  mefures  mêmes  qu  elle  prit 
pour  applanir  les  routes  du  thrône  à  l'Ar- 
chiduc ,  déplurent  à  la  Nation  &  aux 
Çrands  par  la  confiance  qu'elle  témoi- 
gna aux  Etrangers  j  les  principaux  Sei- 
gneurs ne  purent  voir  fans  frémir  que  la 
Reine  eût  procuré  la  Vice-Rdyauté  de 
Càtalogpt  au  Prince  d^\rmftad ,  le  Gou- 
vernement du  Milanez  au  Prince  de  Vau- 
demont  :  l'Elefteur  jie  Bavière  avoit  déjà 
celui  des  Pays-Bas  ;  on  craignoit  que  fi 
l'Archiduc  venoit  à  monter  fur  le  thrô- 
ne ,  les*  Allemands  n'envahiflent  toutes 
les  dignités ,  comme  les  Flamands  a  voient 
fait  fous  Charles-Quint. 
Au  milieu  de  fa  foibleffe  Charles  laif- 

Giij 
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zn  qualité  d'héritier; 

luttes  inftruéiions  que 
Charles  IL  à  nommer 
|  fon  Légataire  univer- 
toncert  avec  la  Reine 
là  la  Cour  de  Vienne  | 
J  aflez  j  il  falioït  ordon- 
ne gagner  Se  de  ftiduire 
têt  >  quelques  efforts 
lont  toutes  les  démar- 
que l'élévation  de  fora 
[un  Parti  qui  prévalue 
res  mêmes  qu'elle  prie 
;mtes  du  thrône  à  FAr- 
K  à  la  Nation  Se  au* 
>nfiance  qu'elle  témoi- 
ns ;  les  principaux  Sei- 
J  voir  fans  frémir  que  ta 
|ré  la  Vice-Royauté  de 
KedJArmflad>IeOou. 
bn»  au  Prince  de  Vm- 
iïdeBavkreavoitdq* 
is\  on  cta\g^oit  que  u 

fd»  rfenvaWifc«  toutes 
G  wj 
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foit  éclater  de  tems  en  tems  quelques  ac- 
tions de  vigueur,  il  fit  condamner  le 
Comte  de  Cifuentes ,  de  la  Maifon  de 
Sylva,  à  avoir  la  tête  coupée  pour  avoir 
xefufé  d'obéir  à  un  ordre  figné  de  la  maia 
du  Roi,  qui  Texiloit  à  quarante  lieues  Je 
la  Cour ,  en  punition  d'avoir  appelle  en 
duel  TA  mirante ,  premier  Miniftre.  L'ar- 
rêt ne  fut  exécuté  qu'en  effigie  (a)  par  la 
prompte  fuite  du  Comte. 

Des  le  commencement  de  cette,  année 
Louis  XIV.  évacua  toutes  fes  conquê- 
tes (b) ,  &  offrit  une  flotte  pour  chafler 
les  Maures  qui  depuis  trente  ans  affié-* 
geoient  Ceuta  ;  mais  la  Reine  &  les  par- 
tifans  de  lfEmpereur  qui  alors  domi- 
rioient  à  la  Cour ,  engagèrent  le  Roî  à 
rçjetter  cette  offre  généreufe  ,  dans  la 
crainte  que  la  Maifon  de  Bourhonne  de- 
vint trop  chère  aux  Efpagnols^B  s'ap- 
percevoient  déjà  avec  douleur  que  lés 
Grands  &  la  plus  fàine  partie  de  la  Na- 

(a)  Nous  ne  devons  pas  paflêr  fous  fîlence 
felévation  de  Dom  Raymond  de  Roccaful  A*- 
jagonois  à  la  dignité  de  Grand-Maître  de  Malte. 

(b)  On  remplit  de  garnifons  Hpllandoifes  fit 
Bavaroifes  toutes  les  villes  des  Pays-Bas  refiK 
tuées  par  la  France*    ^ 
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tion  remplis  de  vénération  pour  Louis 
*  XIV.  Prince  appliqué ,  infatigable ,  fage , 
généreux ,  habile  ,  &  qui  venoit  de  don- 
ner à  la  paix,  de  Rifwick  des  marques 
éclatantes  de  modération  >  foupiroient 
après  un  Roi  de  fon  fang ,  &  élevé  par 
fes  mains.  On  commençoit  à  regarder 
comme  facrés  les  droits  de  Marie-Thér 
refe  d'Autriche ,  &  on  envifageok  Louis 
XIV.  comme  feul  capable  par  la  vafte 
étendue  de  fa  puiffance  &^  de  fbn  génie 
d'empêcher  que  la  Monarchie  ne  fât  dé- 
chirée &  partagée  ;  à  la  tête  de  ce  Parti 
étoient  le  Cardinal  Porto  •  Carrera  & 
Dora  Manuel  Arias.  Le  Prince  Eleâoral 
en  faveur  de  qui  le  Roi  incltnok ,  comp- 
toit  pour  chef  de  fes  partifans  le  Comte 
d*Oropefà  rappelle  à  la  pks  haute  fa- 
veur, ta  Reine  &  l'Amirauté  foutenoient 
V Archive  :  ilsfaifoiem  valoir  contre  un 
Prince  François  l'ancienne  haine  àt* 
deux  Nations  fondée  fur  deux  fiécles 
de  guerre  &  de  rivalité  ,  &  la  crain- 
te du  foulevement  général   de  toute 
PEurope  ,   fi  la  Maïfon  de   Bourbon 
venokà  donner  des  loix  à  PEfpagne. 
Tous  les  efprits  étoient  »lors  occupés 
de  celui  qui  devoit  fuccéder  à  Char- 

Giv 
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les  IL  On  en  parloit  dans  les  Pays 
étrangers ,  à  la  Cour  ,  à  la  Ville,  &  fous 
les  yeux  du  Roi,  quoiqu'il  ne  pût  enten- 

'  dre  difpofer  de  fon  thrône  fans  frémir  ; 
mais  il  fe  vit  bientôt  obligé ,  pour  fatis- 
faire  aux  inûances  des  Grands ,  des  Con- 
feils  &  des  Miniftres  qui  le  conjuraient 
de  faire  choix  de  l'héritier  "de  la  Monar- 

€  chie,  de  convoquer  un  grand  Confeil 
pour  terminer  cette  affaireja  plus  impor- 
tante de  P Univers  ;  on  admit  à  cette 
affemblée  D.  Jofeph  Perez  de  Soto ,  un 
des  célèbres  Jurifconfultes  de  ce  fiécle  , 

Îui  opina  en  faveur  des  droits  de  Marie- 
liéréfe  d'Autriche  j  il  foutçnoit  que  la 
renonciation  exigée  de  cette  Prince0e 
étoit  nulle ,  attendu  que  Philippe  IV. 
n'étant  point  le  propriétaire ,  mais  Pufu- 
iruitier  de  la  Couronne ,  n'avoit  pu  dif- 
pofer de  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas;, 
que  le  droit  ae  Marie-Thérèfe  ne  venant 
point  d'elle ,  mais  dérivant  par  elle  à  fa 
poftérité ,  elle  n'avoit  pu  l'en  exclure  par 
une  ceflion  forcée  j  que  d'ailleurs  la  re- 
nonciation n'ayant  point  été  enregiftréç 
aux  las  Cortès,  elle  ne  pouvait  être  re- 

fardée  comipe  légitime.  H  ajoutoit  que 
tilippe  &  fes  Miniftres  ne  Pavoient  eufc 
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mêmes  regardée  que  comme  une  vaine 
cérémonie  ;  que  noyant  été  ftipulée  que 
pour  empêcher  les  deux  premières  Cou- 
ronnes de  l'Univers  d'être  réunies  fur 
une  même  tête ,  le  Roi  pouvoit ,  au  dé- 
faut du  Duc  de  Bourgogne ,  héritier  de 
la  Couronne  de  France ,  appeller  un  des 
frères  de  ce  Prince ,  petitnls  comme  lui 
de  Marie-Thérefe.  On  pouvoit  encore 
dire ,  fuppofé  la  légitimité  de  la  renon- 
ciation :  que  la  dot,  au  moyen  de  laquelle 
Marie  -  Thérefe  avoit  renoncé ,  n'ayant 
point  été  payée ,  fes  petits-enfans  ren- 
troient  fans  difficulté  dans  les  droits  de 
leur  ayeule  ;  malgré  la  force  ,  la  vérité  & 
la  juftice  de  ces  raifons  appuyées  par  une 
éloquence  vertueufe  y  les  convenances 
générales  de  l'Europe,  &  le  penchant 
particulier  du  Roi  entraînèrent  tous  les 
fuffrages  en  faveur  du  Pince  Ele&oral  ; 
légitime  héritier  de  Charles  II.  au  défaut 
du  Dauphin  de  France  &  de  fes  enfans  j 
Charles  fit  un  teftament  par  lequel  il  ap- 
pella  le  jeune  Prince  de  Bavière ,  fon  ne- 
veu à  la  fucceffion  univerfelle.  de  fes 
Etats.  Il  choififfoit ,  en  cas  de  minprité 
lors  de  Pavénèment  de  fon  fucceifeur  » 
l'Elefteur ,  fon  père ,  pour  Régent  de  U 
Monarchie»  G  v 
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Quoi  qu'on  eut  pris  toutes  les  raefu- 
res  poffibles  pour  qu*  rien  ne  tranfpirât 
de  ce  choix»  on  le  pénétra  bientôt,  fie 
On  le  fit  d'abord  parvenir  à  L'Empereur. 
A  cette  nouvelle ,  ce  Prince  naturelle* 
ment  grave  &  modéré  éclata;  il  pouffa  le 
reffentiment  jufqu'à  propofer  aux  princi- 
pales Puiflances  de  l'Europe  de  déchirer, 
&  de  partager  entr'elles  l'héritage  qui 
lui  'échappoit.  Ses  Miniftres  durs  ,  fiers 
&  irréfolus  fe  répandirent  en  menaces  y 
en  injures  &  en  plaintes  contre  la  Nation 
Efpagnole  ;  PEvêque  de  Lerida ,  alors 
Ambafladeur  à  Vienne  rendit  compte  en 
Efpagne  de  l'imprudence  des  Miniftres 
Impériaux  ;  mais  V  Ambafladeur  de  l'Em- 
pereur à  Vienne  *  le  Comte  d'Harrach  » 
nuifit  encore  plus  à  fon  maître  par  fon 
impétuofité ,  fa  hauteur ,  &  fur- tout  par 
h  faute  énorme  qu'il  fit  en  fe  brouillant 
avec  la  Reine  à  qui  il  reprocha  un  choix 
qu'elle  n*av«t  pas  été  maîtretie  d'empê- 
ther. 

Cependant  on  admiroît  Louis  XIV» 
qui  ayant  d'auflï  grands  intérêts  à  nvéna- 

rr  que  l'Empereur ,  fe  conduifoit  avec 
fageffe  la  plus  retenue ,  &  la  politique 
la  plus  profonde.  Il  avoit  eu  foin  d'en- 
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voyer  k  Madrid  en  qualité  de  Ton  Am- 
bafladeur ,  le  Marauis  d'Harcourt ,  Sei- 
gneur habile  ,  délié  ,  éloquent,  poli, 
attentif,  qui  fçut  s'infinuer  dans  les 
bonnes  traces  des  Grands  &  des  Minis- 
tres. La  différence  de  caraftere  &  de  con- 
duite des  deux  Miniftres  François  &  Al- 
lemand contribua  plus  qu'on  ne  penfe  à 
faire  paffer  fur  la  tête  du  Duc  d'Anjou 
.vingt-deux  Couronnes. 

Mais  Louis  XIV.  foit  pour  endormir 
l'Europe ,  par  rapport  au  deflein  fecrec 
qu'on  lui  a  (uppofé  de  mettre  toute  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  dans  fa  Maifon ,  foit 
pour  intimider  les  Efpagnols ,  &  les  for- 
cer à  le  prier  à  genoux  de  leur  donner 
pour  Roi  un  de  fes  petits  fils,  foit  enfui , 
ce  qu'il  eft  plus  naturel  de  croire ,  pour 
arracher  quelques  morceaux  de  la  fue- 
ceflion ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  la  man- 

auât  toute  entière,  avoit  propofé  au  Roi 
'Angleterre  auffi  inquiet  que  lui  de  l'é- 
vénement de  la  fucceffion ,  de  la  parta- 
ger entré  ceux  qui  fe  portoient  pour  hé- 
ritiers ;  en  conféquence  de  ces  avances 
.  on  fîgna  à  la  Haye  un  traité  de  partage 
par  lequel  le  Prince  Electoral  étoit  défi- 
gné  Roi  des  Efpagnes  &  des  Indes  j  le 

G  vj 
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Dauphin ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  6c 
de  plus  Souverain  des  Places  deTofcane 
dépendantes  de  l'Efpagne  ,  de  Final  & 
ide  la  Province  de  Guipufcoa  ;  enfin  l'Ar- 
chiduc devoir  avoir  le  Milanez.  A  la  nou- 
velle de  ce  traité  qui  répandit  l'indigna- 
tion'&  1a  terreur  chez  tous  les  Grands 
jttachés  jufqu'à  la  fureur  à  l'indivifibilité 
de  l'Empire ,  le  Roi  rendit  publique  le 
choix  fecret  qu'il  avoit  fait  du  Prince 
Electoral  pour  fon  Légataire  unsverfeïL 

t6$9*     Ce  jeune  Prince  ne  devok  pas  jouir 

dn  fruit  de  l'amitié  du  Roi  &  des  vœux  \ 

de  toute  l'Europe.  Il  mourut  à  l'âge  de 

fcpt  ans;  i'Ele&eur  fon  père  crut,  ou 

te  6  parut  croire  que  cette  mort  n'étoit  pas 

CE**  naturel.  On  fçait  jufqu'oè  fa  douleur  lui 
fit  porter  fes  foupçons  ;  cependant  la 
Qiort  de  fon  fils  renverfoit  le  traité  de 
partage,  &  détruifok  les  deffeins  de  la 
Cour  où  les  intrigues  ,  la  xonfufion  , 
les  cabales  augmentoient  chaque  jour; 
tous  les  Grands  étoient  divifés  ,  les 
Peuples  partagés  dfintérêt  &  d'affec- 
tion ;  le  Comte  d'Oropefe  qui  feul  avoit 
h  confiance  du  Roi  ^étoit  également  haï 
de  ceux  qui  foutenoient  les  intérêts  de 
laMaifon  de  Bourbon,  &  des  panifias 
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de  celle  d'Autriche  j  les  premiers  eurent 
(a)  recours  aux  refforts  de  l'artifice  pour 
le  perdre  ,  &  en  même-tems  pour  enve- 
lopper dans  fa  ruine  la  Reine  &  F  Ama- 
rante; ils  infinuerent  au  Roi  qu'il  étoit 
enforcelé  ,  &  que  ceux  qui  Fappro- 
choient  le  plus  ,  pouvoient  bien  avoir 

Î>art  au  maléfice  fous  le  poids  duquel  il 
uccomboit.  Qui  le  croiroh  ?  Le  foible 
Roi  ajouta  fol  à  une  impofture  auffi  grof- 
fiere  ;  il  permit  qu'on  l'exorcifât  ;  la  Rei- 
ne ,  TAmirante  d'une  part ,  &  le  Comte 
d'Oropefa  n'oferent  s'y  oppofer,  dans  ht 
crainte  d'être  encore  plus  foupçonnés  da 

Î>rétendu  enforcellement  par  une  popu- 
ace  également  crédule  &  fuperftitieufe  ^ 
.  mais  le  remède  auquel  on  eut  recours  ai- 
grit le  mal  :  le  Roi  épouvanté  de  la  force 
&  de  l'énergie  des  mots  dont  FEglîfe  fe 
fert  pour  conjurer  les  Démons  ,  tomba 
dans  la  mélancolie  la  plus  noire  ;  bientôt 
il  fut  réduit  dans  un  état  qui  auroit  ex- 
cité la  compaflion  des  cruels  Auteurs  de 

(a)  Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  intrigue 
abominable ,  forent  le  Cardinal  Porto-Carrero  » 
Rocaberti,  Grand  Inquifîteur ,  Dom  Manuel 
Arias  8t  le  Père  Froylan  Dias  >  Dominicain  , 
ConfefTeur  du  Roi.  Voye\  les  Mémoires  dut 
Mdtquis  de  Saint  Philippe*  Tçmilm 
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fes  maux ,  fi  la  haine  &  la  vengeance  laif- 
foient  écouter  la  voix  de  la  raifon  ;  en 
effet ,  ils  ne  s'en  tinrent  pas  là  ;  le  Con- 
feffeur  guidé  par  Portp-Carrero ,  fit  en- 
tendre au  Roi  qu'il  étoit  à  propos  de  con- 
fulter  fur  fon  état  une  femme  de  Cangas, 
prétendue  poffédée  du  Démon  3  &  en  me* 
me-tems  fe  fit  donner  la  million  de  la  voir  . 
&  de  l'interroger.  A  fon  retour  ce  Moine 
publia  tant  d'impoftures ,  chargea  tant 
de  perfonnes  refpeétables  d'avoir  malé- 
ficié  le  Roi  que  tous  les  jeunes  gens  indi- 
gnés de  fa  témérité  fe  réunirent  contre 
lui  9  &  vinrent  à  bout  de  le  faire  chafler 
de  la  Cour  ;  la  Reine  obtint  fon  emploi 
pour  un  autre  Dominicain ,  appelle  Tor- 
rezj  ainfi  cette  intrigue  criminelle  nuifit 
aux  deffeins  de  ceux  qui  la  conduifirent. 
Mais  il  n'en  fut  pas.de  même  d'une  au- 
tre concertée  par  les  mêmes  perfonnes 
contre  Oropela  ;  elle  réuflît  prefqû'au- 
delà  de  leurs  voeux.  La  récolte  avoit  été 
très-ftérile  en  Efpagne  :  on  manquoit  de 
grains ,  &  les  vivres  devinrent  fi  chers 
que  le*Peuple  aux  abois  fe  foukva  à  To- 
lède, à  Burgos  *  &  enfin  dans  la  capita- 
le "où  la  fédition  eut  de  grandes  fuites  ;  on 
avoit  fe/né  avec  art  dans  tçus  les  quar- 
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tiers  de  la  Ville ,  que  l'Auteur  de  la  di- 
lètte  étoh  Oropefa ,  qui  avok  lait  tranP 
porter  les  grains  en  Portugal»  &ou'il  s'é- 
toit  emparé  de  toutes  les  huiles  de  l'An- 
daloufie  pour  les  vendre  au  prix  que  lui 
diâeroit  fon  avarice.  A  cette  nouvelle, 
le  Peuple  en  fureur  s'aflembla ,  s'arma  & 
courut  au  Palais ,  en  criante  pain ,  vive 
le  Roi,  meurent  le  traître  Oropefa,  &  VAmU 
rame  contre  qui  on  avok  auflî  eu  foin  de 
l'animer.  Le  Roi  faifi  de  frayeur  ne  fça- 
voit  à  quoi  fe  déterminer  ;  la  Reine  con- 
tre qui  les  féditieux  lattfoient  échapper 
des  menaces  &  des  inveôives ,  fut  fe  ca- 
cher ;  les  Courtifans  fe  difperferem  ;  un 
Seigneur  s'avança  alors  ,  &  cria  du  haut 
d'un  balcon  que  le  Roi  dormoit  :  il  n'y  a 
que  trop  hmg*tems  qtfil  dort ,  réponâit- 
on  f  il  faut  qiiil  s'éveille  ;  enfin  ,  Charles 
pâle  &  tremblant  parut  à  une  fenêtre  9 
un  de  fes  Courtifans  dit  aux  féditieux 
qu'ils  n'avoient  qu'à  s'adreffer  à  Oro- 
pefa :  fur  cette  parole  que  les  mutins  iav 
terpréterent ,  comme  un  abandon  que 
leur  faifoit  le  Roi  de  fon  favori ,  ils  vole-  * 
rent  à  fon  palais ,  briferent  les  portes  , 
pillèrent  les  meubles ,  &  le  cherchèrent 
pour  le  maflacrer  $  mais  une  prompte 
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fuite  le  mit  à  l'abri  de  la  mort  :  pendant 
cette  exécution  à  la  fin  de  laquelle  le  fou- 
lé vement  s'appaifa,  le  Roi  figna  l'arrêt  de 
l'exil  d'Oropefa  &  de  celui  de  l'Amiran- 
te ,  ce  qui  acheva  d'éteindre  jùfqu'aux 
étincelles  d'une  incendie  qui  paroiflbit 
devoir  tout  ravager;  Dom  Manuel  Arias 
fut  fait  Préfident  du  ConfeU  de  Caftille , 
Dom  François  Ronquillo ,  Corrégidôr 
de  Madrid  :  tous  les  deux  étoient  amis 
du  Cardinal  Porto -Carrero  devenu  le 
maître  du  Gouvernement  par  ta  retraite 
de  la  Reine  ,  qui  vivement  frappée  de 
rimpreflion  du  danger  qu'elle  croyoit 
avoir  couru ,  refuià  de  prendre  part  aux 
affaires ,  fous  prétexte  d'employer  tous 
fes  foîn$  auprès  du  Roi  dont  la  fanté  em- 
piroit  chaque  jour  ;  ce  malheureux  Prin- 
ce fortit  de  Madrid  après  avoir  aban- 
donné l'adminiftratkm  à  Porto -Carre- 
ro,  &  fé  rendit  à  PEfcurial ,  dans  l'ef- 
pérance  que  la  falubrité  de  l'air  rétabli- 
roit  fes  forces  épuifées.  C'eft  à  ce  voya- 

{je  que  par  une  fuperftition  il  fit  ouvrir 
es  tombeaux  de  la  Reine  fa  mère,  de  la 
Reine  fa  première  époufe  ,  &  du  Prince 
Baltazar  ,  fon  frère  aîné }  dont  il  con- 
fidéra  long  teins  les  cadavre*}  le  faible 
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Charles  croyoit  que  la  vue  des  Morts 
prolongeoit  les  jours  des  Vivans*:  en 
plaignant  l'ignorance  de  ce  Roi  na- 
turellement jufte  &  bon,  on  ne  peut 
trop  s'élever  contre  les  malheureux  qui 
ne  diffipoient  point  les  ténèbres  de  Ter* 
reur  dont  fon  foible  eforit  étoit  envelop- 
pé, La  confidence  que  lui  fit  alors  la  Reine 
de  la  propofition  qui  lui  avoit  été  infinuée 

Îar  les  partifans  de  la  France  d'époufer  le 
>auphin  après  la  mort  duHoi ,  à  condi- 
tion qu'elle  fe  joindrait  à  eux ,  redoubla 
Faigréur  de  Charles  contre  les  François 
à  qui  il  ne  nouvoit  pardonner  de  difpo- 
fer  de  fon  epoufe  &  de  fes  Etats  j  il  fit 
faire  de  grandes  plaintes  à  Verfailles  fur 
Je  traité  de  partage  ,  &  de  plus  grandes 
encore  àJLondresj  le  Marquis  de  Canal- 
lës  ,  Ambafladeur  auprès  de  Guillaume 
les  exprima  avec  tant  de  fierté  que  le  Roi 
d'Angleterre  irrité ,  lui  donna  ordre  de 
fortir  de  fês Etats;  on  fit  en  Efoagne  le 
même  traitement  à  Myldrd  Stn^nope , 
Ambafladeur  de  Guillaume.  On  étoit 
d'autant  moins  difpofé  à  la  Cour  de  Ma- 
drid à  ne  pas  ménager  le  Roi  d'Angle- 
terre qu'il  n'a  voit  nul  intérêt  à  la  luc- 
ceffion ,  &  qu'il  yenoit  d'infùlter  l'Efpa- 
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fne  en  protégeant  un  établHfement  des 
xoflbis  d^ns  le  Golfe  Darien ,  établifle- 
ment  qui  par  la  fuite  auroit  pu  faire  per- 
dre l'Amérique  aux  Efpagnols  ;  on  eut 
le  bonheur  l'année  fuivante  de  les  chaf- 
fer  à  l'aide  d  une  Bulle  du  Pape  qui  or- 
donna à  toutes  les  Eglifes  d'Amérique 
d'ouvrir  leurs  tréfors  pour  purger  cett£ 
partie  du  nouveau  Monde  de  Phéréfie. 

La  difette  d'efpeces  étoit  telle  qu'on 
«fut  encore  obligé  de  vendre  la  Grandef- 
fe  ;  le  Comte  de  Caftromonte  Tacheta 
quatre  cent  mille  francs ,  &  le  Comte 
Yifcomti  5  Italien ,  cent  mille  pièces  de 
huit  ;  mais  dans  le  même-tems  le  Géné- 
ral de  la  Merci  Tobtenoit  pour  rien  à 
l'exemple  des  Généraux  des  ordres  de 
S.  François  &  de  S.  Dominique. 

L'Empereur  fe  plaignoit  autant  du 
traité  de  partage  que  la  Cour  de  Madrid. 
Ilfemit  cette  année  en  état  d'en  difputer 
les  effets  par  la  paix  qu'il  accorda  aux 
Turcs }  le  traité  fut  figné  à  Carlovits  : 
c'eft  le  plus  glorieux  que  les  Chrétiens 
ayent  jamais  figné  avec  la  Maifon  Otto- 
mane :  le  Czar ,  la  Polqgne  &  Venife  Al- 
liés de  l'Empereur  participèrent  à  la 
gloire  &  aux  avantages  de  cette  paix. 
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Le  nouveau  Miniftre,  à  l'exemple  de  1700; 
tous  ceux  qui  Favoient  précédé ,  ne  man- 
qua pas  de  détruire  le  plan  de  gouver- 
nement qu'av  oient  pris  Oropefa  ou  TA-* 
mirante  ;  les  courtifans  applaudirent  au 
changement ,  &  traitèrent  d'abus  ce 
qu'ils  avoient  loué  du  tems  de  leur  fa- 
veur ;  au  refte ,  on  ne  peut  que  rendre 
juftice  à  la  fageffe  avec  laquelle  on  ré- 
voqua la  loi  funefte  qui  permettoit  aux 
Etrangers  de  tirer  l'or  &  l'argent  du- 
Royaume ,  moyennant  un  droit  de  trois 

Eour  cent  qu'on  payoit  au  Roi  :  ce  mince 
énéfice  compenfoit-il  la  ruine  de  l'E- 
tat qu'un  pareil  tranfport  précipîtoit  ?  En 
vertu  de  cette  permiifion  que  la  néceffité 
avoit  arrachée  depuis  plusieurs  années  , 
les  Etrangers  avoient  enlevé  tout  le  nu- 
méraire d'Efpagne  ;  mats  pour  fe  dédom- 
mager des  profits  ruineux  qu'elle  per- 
doit ,  &  en  même-tems  pour  mettre  la 
monarchie  en  état  d'être  refpe&ée  ,  la 
Cour  fufpendh  le  payement  de  toutes 
les  penfions ,  de  tous  les  appointemens 
des  Officiers  tant  civils  que  militaires , 
&  des  rentes  conftituées  fur  le  tréfor 
Royal  ;  la  Nation  &  le  Roi  lui-même  ne 
reifiroit  que  la  guerre  contre  le  Roi 
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'd'Angleterre  à  qui  ils  ne  pouvoient  par- 
donner d'avoir  par  un  nouveau  traité  de 
partage  avec  Louis  XIV.  déchiré  la  Mo- 
narchie ;  mais  faute  de  moyens  pour  fou- 
tenir  la  guerre ,  il  fallut  fe  contenter 
d'exhaler  fa  colère  &  fa  vengeance  par 
des  plaintes  ameres  &  des  menaces  im- 
puiflantes.  Le  partage  fit  bientôt  après 
fur  l'efprit  des  Efpagnols  un  effet  auquel 
Guillaume  III.  ne  s'étoit  pas  attendu  ; 
ils  fe  confirmèrent  dans  l'idée  d'appeller 
au  thrône  un  petit-fils  de  Louis  AlV. 
comme  Tunique  moyen  de  rendre  nulle  la 
mauvaife  volonté  du  Monarque  Anglois. 
C'eft  ainfi  que  les  arbitres  de  la  defti* 
tjée  d'Efpagne  avôient  réglé  le  fort  des 
Provinces  qui  compofoien^la  Monar- 
chie par  le  nouveau  traité  figné  à  Lon- 
dres le  treize  Mars;  le  partage  du  Prince 
Electoral  paffoit  à  l'Archiduc  Châties  ; 
le  Milanez  qu'on  lui  avoit  affigrié  lors  du 
premier  traité ,  devoit  pafler  entre  les 
mains  du  Duc  de  Lorraine ,  qui  en  échan- 
ge étoit  obligé  de  céder  au  Dauphin  les 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fon  patri- 
moine ;  la  Lorraine  &  le  Barrois  joints  aux 
Royaumes  de  Naples ,  de  Sicile ,  deSar* 
4aigne,  aux  Places  d'Egli  PrefidiideTof- 
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cane,  au  Marquifat  de  Final  &  à  la  Provin- 
ce 4e  Gujpufcoa  confirmés  au  Dauphin  , 
auroient  rendu  laFrançe  trop  redoutable, 
ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  politiques 
que  le  génie  profond  du  Roi  d'Angleterre 
en  lignant  ce  traité ,  n'avojt  eu  pour  but 
que  d'empêcher  la  Maifon  de  fedurbon 
d'engloutir  toute  la  Monarchie  ,  dans 
l'efpérance  de  réunir  enfuite  toute  l'Eu» 
rope  contr'elle ,  &  de  lui  arracher  les 
morceaux  qu'il  avoit  lui  même  flipulés 
en  fa  faveur.  Cependant  Louis  XI V.  n'a- 
vok foufçri?  à  ce  traité  qu'à  condition 
que  l'Empereur  l'accepteroit  dans  le  ter- 
me de  trois  mois ,  &  que  le  Prince  à  qui 
l'on  deftinoit  l'Efpagne  &  l'Amérique , 
ne  pourroit  parvenir  à  fe  Couronne  Irai" 
périaie,  tant  le  fou  venir  de  la  vafte  puif- 
lance  de  Charles-Quint  qui  avoit  porté 
l'un  &  l'autre  fceptre  ,  effrayoit  encore 
les  efprits;  en  même-tems ,  ce  Prince,  qui 
ne  fe  défioit  guères  moins  de  fon  nouvel 
Allié  Guillaume  que  de  fes  ennemis  na-r 
turels  ,  couvroit  les  frontières  d'Efpa- 
gne  &  de  l'Italie  de  fes  nombreufes  trou* 
pes  pour  fe  mettre  en  poflçflion  de  fon 
partage  lors  4ç  J'pyyejtyrç  de  la  fucççfr 
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Mais  l'Empereur  indigné  qu'on  lui  dic- 
tât des  loix  avec  tant  de  hauteur ,  refii- 
fa  de  les  recevoir  ;  il  fe  fortifioit  dans  ion 
refus  fur  le  reffentiment  que  Charles  IL  \ 
&  toute  la  Nation  Efpagnole  ^voient  fait 
éclater  à  la  nouvelle  du  traité  de  parta- 
ge ,  &  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  poflîble  de 
croire  que  le  Roi  d'Efpagne  plein   d'a- 
mour pour  une  branche  de  fa  Maifbn  9 
avec  qui  il  avoït  vécu  dans  la  plus  étroit    , 
te  intelligence ,  lui  préférât  une  Maifbn 
étrangère  qui  ne  paroiifoit  refpirer  que 
le  moment  d'envahir  fon  héritage  ;  -les 
Yuccès  de  la  guerre  contre  les  Turcs  , 
cent  mille  hommes  qu'il  avoit  fur  pied 
confirmoient  l'Empereur  dans  Fefperan- 
ce  que  fi  fes  enfans  étoient  appelles  à  la     | 
fucceflion  entière,  rien  dans  l'Univers 
ne  pourrofc  leur  en  arracher  une  partie  ; 
mais  il  s'en  fallait  que  les  Grands  &  les  .  j 
hommes  éclairés  de  l'Efpagne  penfaffent 
comme  lui.  Le  réfultat  du  Confeil  d'E-. 
tat  où  Charles  II.  fit  encore  une  fois 
porter  l'affaire  de  la  fucceflion ,  prouva 
combien  les  Efpagnols  mettoient  de  dif- 
tance  entre  les  droits  &  le  pouvoir  du 
Roi  de  France  &  ceux  de  Léopold  ;  de  (*) 
Ça)  Le  Cardipal  de  Porto-Carrero  ,  le  Duc 
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'12  perfonnages  iUuftres  confultés  ,  i  r 
conclurent  qu'il  falloir  appeller  un  Bour- 
bon ;  (a)  un  feul  opina  à  déférer  le  choix 
du  fucceffeur  du  Roi  aux  las  Cortès  qui , 
à  l'exemple  de  Paffemblée  de  Cafpé  en 
mil  quatre  cent  douze  entendroient  les 
raifpns  des  prétendans ,  &  décèrneroient 
la  Couronne  à  celui  des  petits -fils  de 
Louis  XIV.  ou  au  fils  de  l'Empereur  qui 
leur  femblerok  avoir  le  droit  le  plus  légi- 
time ;  mais  les  circonflances  étoient  bien 
différentes  de  celles  ofi  on  avoir  vu  des 
Rois  confier  leur  caufe  à  l'éloquence  des 
Avocats  ;  Louis  XIV.  eût  plaidé  la  lien* 
ne  avec  cent  mille  hommes.  Cette  déci- 
fion  du  Confeil  ne  parut  pas  fuffifante  au 
Roi  ;  il  confulta  toutes  les  Faculté^ 
de  Théologie  >  &  Je  Droit  de  fes  vaftes 
Etats ,  fans  qu'aucun  Légifte  ou  Théolo- 
gien fût  d'un  autre  fentiment  que  les  Sei- 
gneurs confultés  i  enfin ,  pour  réfoudrç 

deMédîna-Sydonîa  >  le  Comte  de  Fuenfalicîa, 
le  Comte  de  Montijo ,  le  Comte  de  San-Ifte- 
ran,  les  Marquis  deMancera,  d'el  Frefiio,  &de 
Villa  Franca  ,  les  Ducs  de  Montalto ,  &  d*Ef~ 
calone,  de  le  Comte  de  MonteUano  furent  çofir 
^ltésteparémeut. 

a)  û  Cpmte  &  FrigHro, 
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tous  fes  doutes ,  ou  plutôt  pour  fe  forti-  j 
fier  contre  la  tentation  de  foire  une  in*  i 
juftice  en  faveur  de  (on  propre  fang  ; 
Charles  écrivit  au  Pape  Innocent  Xlf  • 
(  Pignatelli  )  ;  le  fouverain  Pontife  lui   j 
répondit  que  n'y  ayant  point  de  doute 
que  toute  la  Monarchie  après  lui  n'ap- 

{>artînt  au  Dauphin  ,  fon  neveu ,  il  fal- 
oit  appeller  le  Duc  d'Anjou ,  fécond  fils 
du  Dauphin  à  fa  fucceffion ,  fous  la  réfer- 
ve  qu'il  ne  pourroit  parvenir  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  afin  qu'un  même  Prin- 
ce ne  réunît  point"  fur  fa  tête  les  deux 
premières  Couronnes  de  l'Univers. 

Cependant  malgré  l'uniformité  de 
tant  de  fentimens ,  malgré  les  intérêts 
des  Peuples ,  néceffités ,  pour  ainfi  dire, 
à  avoir  pour  Roi  le  Duc  d'Anjou ,  mal- 
gré les  vœux  &  la  décifion  des  Grands 
&  des  lettrés  i  malgré  la  fage  réponfe  du 
Pape  «qui  fut  reçue  comme  celle  d'uo 
oracle,  Charles  IL  inclinoit  pour  fa 
Maifon  ;  l'idée  de  voit  vingt- deux  Coa» 
ronnes  tranfportées  dans  celle  dç  France, 
rivale  &  ennemie  de  la  fienne  ,  lui  arra* 
choit  des  foupirs  ;  la  Reine ,  le  Confef* 
feur  du  Roi ,  l'Inquifiteur  Général ,  dé- 
ypujés  à  l'Empereur,  pénétroiept  lçs  pçn- 
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fées  fecrettes  du  Roi  ,  &  ne  ceflbient  de 
lui  infirmer  que  la  convenance  générale 
étant  fupérieure  aux  Loix  ,  il  pouvoit 
comme  Législateur  fuprême  déroger  aux 
Loix.  Déîà  ils  l'avoient  ébranlé  &  per- 
fuadé  ,  déjà  ils  avoient  arraché  de  lui  ua 
ordre  pour  envoyer  le  Duc  de  Médina* 
Cœli  a  Naples  ,  afin  d'y  recevoir  les 
troupes  de  l'Empereur.  On  négocient  au- 
près du  Duc  de  Mantoue  pour  le  porter 
I  accepter  dans  fa  capitale  garnifon  Alle- 
mande; on  expédia  par-tout  des  commit 
fions  pour  armer;  mais  ces  précautions  tar- 
dives de  la  faétion  Autrichienne  n'eurent 
d'autre  effet  que  de  prolonger  les  efpé- 
rances  de  i'Empereun  Medina-Cœli  con- 
vaincu qu'un  Bourbon  feul  étoit  en  état 
de  conierver  la  Monarchie  en  entier , 
objet  de  la  politique  de  tous  les  Grands , 
éluda  les  ordres  du  Roi  ;  le  Duc  de  Man- 
toue traita  avec  Louis  XIV.  &  enfin  le 
Cardinal  Porto-Carrero  qui  veilloit  avec 
autant  de  vigilance  aux  intérêts  de  la 
Maifon  de  Bourbon  que  la  Reine  à  ceux 
de  l'Empereur  ,fçut  introduire  auprès  du 
Roi  de  nouveaux  Théologiens  qui  n'eu* 
rent  pas  de  peine  à  confondre  les  vains 
raifonnemens  du  Gonfefleur  &  de  Pin* 
Tome  r.  H 
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juifiteur ,  &  à  détruire  dans  l'efprit  d'un 
loi  jufte&  mourant  les  mouvemensdu 
fang  en  faveur  de  l'équité  &  des  Loix. 

Enfin ,  Charles  II.  après-tant  de  com- 
bats &  d'irréfolutions ,  difta  fon  fameux 
Le  i  teftament.  (a)  O  Dieu ,  s'écria-tril  en  le 
Qftob.  fignant  les  larmes  aux  yeux ,  Dieu  éter- 
nel ,  e9eft  vous  qui  donner  &  atcz,  les  Em- 
pires. La  nature ,  le  fang  &  Vâmitié  fouf* 
froiçut  de  cet  effort  de  juftice  &  de  ma- 
gnanimité ;  comme  fa  maladie  empiroit 
chaque  jour ,  &  qu'il  n'étoit  plus  en  état 
d'entendre  parler  affaire ,  il  confia  la  Ré- 
gence au  Cardinal  Porto-Carrero,  &  fit 
porter  chez  lui  les  îceaux  du  Royaume. 
Déjà  $  s'écrioit  ce  Roi  infortuné ,  après 
cette  efpece  d'abdication ,  déjà  nous  nt 
jommes  plus  rie».  En  vainPorto-Carrero , 
par  un  fentiment  de  modeftie ,  preffa-t-il 
le  Roi  de  lui  affocier  la  Reine ,  Charles 
n'y  voulut  jamais  confejnir,  danslaçrain» 

(a)  Dom  Antoine  de  Ubilla ,  Secrétaire  des 
dépêches,  fut  revêtu  de  la  qualité  de  Notaire  * 
afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  l'autenticité  d'uft 
pareil  aâe  ;  le  Cardinal  Porto- Carrero  &  Dom 
Manuel  Arias  en  furent  feuls  témoins.  On  garda 
un  profond  filence  ,  8c  Louis  XIV.  ne  fut  pat 
plus  inftruit  que  l'Empereur, 
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te  qu'elle  ne  troublât  le  Royaume  en  fa- 
veur de  l'Archiduc  ;  le  Roi  languit  enco- 
re jufqu'au  premier  Novembre  qu'il  ex- 
pira avec  plus  de  courage  qu'on  ne  s'é- 
toit  attendu  ;  ainfi  vécut  ,  ainfi  mou- 
rut Charles  II.  plus  fameux  dans  la  pof- 
térité  par  fon  teftament  que  par  fon  rè- 
gne languiffant  &  malheurçux. 

A  l'inftant  même  de  fa  mort ,  le  Cardi- 
nal convoqua  les  Grands  ,  les  Préfidens 
des  Confeils  ,  &  les  Mintftres  en  préfen- 
ce  de  qui  on  lut  le  teftament  j  toute  l'af- 
fembleç  fut  agréablement  furprife  de 
voir  quç  le  Roi  avoit  foufcrit  aux  vœux 
des  Peuples ,  en  appellant  à  la  Couronne 
le  Duc  d'Anjou  ,  lbn  petit-neveu ,  aux 
droits  de  Marie-Thérefe.  Ainfi ,  comme 
Texpliquoit  le  Tçftateur,  la  Reine  dç 
France  ,  notre  fœur ,  n'ayant  renoncé  à 
la  fucceffion  qu'afin  qqe  les  fceptres 
d'Efpagne  &  de  France  ne  fyffent  pas 
portes  par  la  même  main ,  nous  en- 
trons dans  les  vues  de  Philippe  IV.  notre 
père  en  appellant  à  notre  fucceffion  indi- 
visible le  Duc  d'Anjou ,  &  dans  le  cas 
qu'il  meure  fans  poftérité ,  ou  qu'il  par- 
vienne à  la  Couronne  de  France,  le  Due 
dé  Bçrri ,  fon  frerç ,  &  au  défaut  de  ce 
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Prince ,  l'Archiduc  Charles  d'Autriche 
aux  droits  de  Marie-Anne  d'Autriche , 
féconde  fille  de  Philippe  III.  &  ayeule 
de  i'Archicluc ,  &  ennn  le  Duc  de  Sa- 
yoye  ,  comme  arriere-petit-fils  de  l'In- 
fante Catherine ,  fille  de  Philippe  II. 

Il  eft  étonnant  que  Charles  1 1.  ait 
oublié  Monfieur ,  frçre  de  Lous  XIV.  & 
le  Duc  de  Chartres ,  fon  fils  ,  qui  dans 
Tordre  de  la  fucceflion  dévoient  précé- 
der ,,  comme  fils  &  petit -fils  d'Annç 
d'Autriche ,  fille  aînée  de  Philippe  IIL 
JJ Archiduc  n'étoit  petit -fils  que  de  la 
féconde  fille  du  même  Roi  ;  Monfieur 
protefta  contre  cet  oubli ,  &  Philippe  V, 
donna  un  décret  qui  le  çonfirnaoit  dans 
fes  droits. 

En  attendant  l'arrivée  du  nouveau 
Roi ,  Charles  confioit  l'autorité  fouve- 
raine  à  une  Junte  çompofée  de  la  Reine  i 
du  Cardinal  Porto  -  Carrerç  ,  de  Dom 
Manuel  Arias ,  du  Duc  de  Montalto , 
du  Marquis  de  Villa-Franca ,  du  Comte 
de  Mouterey ,  Préfidens  dçs  Confeils  dç 
Caftille ,  d'Arragon,  d'Italie  &  de  Flan- 
dres ,  à  PInquifiteur  Général ,  aux  Conv- 
ies de  Benaventé  &  de  Frigliana  3  la  Reî- 
&ç  ?  qui  le  Roi  lajlfgit  une  pçnfion  4ç 
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feifce  cent  mille  livres ,  ne  devoit  avoir 
quefon  fuffrage  :  tout  devoit  être  décidé 
à  la  pluralité  des  vçix  ;  mais  Porto-Car- 
rero  étoit  en  effet  le  maître ,  6c  le  prouva 
en  empêchant  le  retour  du  Comte  d'O- 
ropefa ,  du  Duc  de  Montalto ,  du  Com- 
te de  Monterey  &  du  Comte  de  Banos  > 
&  des  autres  exilés  à  qui  le  feu  Roi  avoit 
pardonné ,  6c  dont  il  avoit  même  admis 
deux  dans  la  Junte. 

Cependant  on  envoyoit  à  Louis  XIV. 
la  copie  du  tefiament  avec  une  lettre  li- 
gnée de  la  Junte  qui  le  conjuroit  d'en- 
voyer fur  le  champ  fon  petit  fils  à  Ma- 
drid. En  même-tèms  on  ordonna  des 
prières  publiques  dans  toute  f  Efpagne 
pour  demander  à  Dieu  qu'il  plût  faire 
accepter  à  Louis  XIV.  le  teftament ,  tant 
on  craignoit  qu'il  ne  s'en  tînt  au  traité  de 
partage  plu9  avantageux  en  apparence 
aux  intérêts  de  l'Empire  François* 

Mais  Louis  XIV.  étoit  trop  généreux 
jpour  ne  pas  répondre  à  la  confiante  de 
tous  les  Efpugnols  ;  il  eft  confiant  que 
Fidée  d'avoir  un  Roi  élevé  dans  le  iein 
du  Monarque  François ,  &  inftruit  pa* 
lui  dans  le  grand  art  de  gouverner ,  avoit 
contribué  a  l'élévation  du  Duc  d'Arv 
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jou,  auprès  d'une  Nation  qui  regardoit 
Louis  XIV.  comme  le  plus  grand  de  tous 
le$  Rois. 

Après  avoir  convoqué  un  Confeil  ex- 
traordinaire dont  le  rélultat  fut  d'accep- 
ter le  teftament ,  le  Roi  de  France  écrivit, 
ainfi  que  le  nouveau  Roi ,  àla  Juntedans 
des  termes  remplis  d'efBme ,  d'amitié  & 
4e  reconnoifla&ce  i  fur  le  champ  on  pro- 
clama à  Madrid  4e  Duc  d'Anjou  fous  le 
nom  dé  Philippe  V.  &  toute  la  Monar- 
chie s'emprefla  de  fuivxe  l'exemple  de  la 
capitale. 

C'eft.  ainfi  gue  les  droits  du  fang  fon- 
dés fur  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat 
tranfmirent  la  Couronne  d'Efpagne  dans 
la  Maifon  de  Bourbon ,  comme  elle  avok 
paffé  des  dçfcendans  de  Raymond  de 
Bourgogne  dans  la  Matfbn  â'Autriche 
où  elle  refta  cent  quasrr- vingt -fix  ans 
fous  fi*  Rois ,  Philippe  I ,  Charles  I , 
Philippe  II,  Philippe  III,  Philippe  IV  j 
Charles  II. 

Avant  que  de  rendre  coqipte  du  règne 
•du  .premier  des  Bourbons,nous  allons  tra- 
der les  caufes  de  la  décadence  de  la  Mo«- 
flarchie ,  &  l'état  des  fciences  ê  des  let- 
tres &  des  arts  en  Efpagne  fous  les  Rois 
Autrichiens. 
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Une  des  principales  caufes  de  la  fu- 
nefte  &  rapide  décadence  de  l'Empire 
Efpagnol  fut  la  découverte  de  l'Améri- 
que :  dé-là,  comme  de  la  boete  de  Pando- 
re ,  les  maux  qui  fondirent  fur  l'Efpagne  » 
tels  que  le  rénverfement  des  mœurs ,  le 
luxe ,  l'extenfion  prodigieufe  des  Cou- 
vents ,  la  deftrudtion  de  l'agriculture  & 
des  arts  néceffaires ,  les  longues  guerres , 
rémigration  perpétuelle  des  Efpagnols  9 
les  vices  internes  du  Gouvernement ,  & 
tous  les  abus  deftruéteurs  de  la  popula- 
tion ,  &  par  conféquent  des  Empires. 

La  Monarchie  d'Efpagne  parvenue  en 
peu  d'années  par  les  découvertes  ,  les 
conquêtes  &  les  fucceflîons  au  degré  d'é- 
tendue le  plus  vafte  qui  ait  jamais  été  ,  fe 
voyoit  menacée  de  'fignes  de  mort ,  au 
moment  même  de  fon  triomphe  ;  en  ou- 
vrant les  mines  de  l'Amérique  ,  elle  s'é- 
toit  creufée  à  elle-même  fon  tombeau  ; 
éblouis  de  la  prodigieufe  quantité  d'or 
&  d'argent  qui  inondèrent  tout  à  coup 
leur  Patrie,  les  Efpagnols  naturellement 
généreux  ,  fiers ,  nobles ,  magnanimes 
dédaignèrent  les  reflources  de  Tœcono- 
mie  &  les  routes  pénibles  du  travail  qui 
ne  conduifent  ordinairement  qu'à  la  mér 
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diocrité ,  ils  ne  refpirerent  qu'une  grande 
fortune ,  des  emplois  brillans,  &  la  gloi- 
re de  diéter  au  nom  du  Roi  des  Loix  aux 
Peuples  fournis  :  il  femble  que  dans  le 
degré  d'élévatipn  où  ils  fe  trouvoient  y 
ils  s'appliquoient  ce  que  Virgile  adret- 
foit  aux  Romains. 

Excudent  aliï  fpirantîa  molliùs  aéra , 
Credo  equidem  vivosducent  de  marmorevultuSf 
Orabunt  caufas  meliùs  ,  ceeiique  meatus 
Defcribent  radio  >  &  furgentia  fidera  dicent: 
Tu  regere  impef  io  populos,  Hiipane  5  mémento.: 
H*  tibi  erunt  ânes ,  &c# 

Mais  tous  les  Efpagnok  ne  pouvoient 
obtenir  les  Vice-Royautés ,  les  Gouver- 
nemens,  les  Prélatures,  les  principaux  em- 
plois de  la  Magiflrature.  Il  ne(*)leurs  vint 
!>as  dans  Tefprit  de  chercher  la-gloire  & 
e  réputation  par  d'autres  chemins  que 
par  les  dignités ,  ni  de  cultiver  les  arts: 
ils  les  abandonnèrent  à  l'Italie  >  comme 

(a)  Au  Heu  de  s'employer  à  des  fondions 
qu'ils  regardoient  comme  indignes  d'eux  ,  la 
plupart  aimèrent  mieux  languir  &  fuccomber 
finis  le  poids  de  l'ennui  &  de  roifiveté. 
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les  Romains  à  >u  Grèce*  &  l'Italie  »  efc 
ciave  en  partie  tte  l'Efpagne ,  -jouit  d'une 
cônfidération  égale  à  celle  de  famaîtref* 
fe;  fes  Citoyens  furent  plus  heureux  * 
fes  Villes  plus»  peuplées-,  mieux  bâties  > 
plus  civilises }  eUeinflxuifit.,  noùtrit  8ù 
défendit,  l'Empire  ddnt  elle  fecevoît  de* 
Loix  ;  cependant  l'Efpagne  prodiguait  en 
vains  &  chimériques^projets  Tor ,  fource 
des  malheurs  &  le  fang  de  fes  Citoyens  ; 
leurs  vertus  s'éteignbientchaque<jour  ,& 
ilscontraéteiem  des  vices  inconnus  à  leurs 
Pères  :  déjà  l'a&ivité ,  l'amour»  du  travail* 
la  modeftie,  l'émulation  étoieni  difpa- 
rues "j.  la  fierté  de  la  Nation  changée  en 
orgueil  &  en  un  mépris  outrageant  pour 
les  autres  Peuples ,  ie9-lui  faifok  regar- 
der? comme  «es  peur  fervirà  fa*  gloire .,  à 
fes  plaifits  ;  die  auroit  eru;  fouiller  fes 
ftfàins^  vidorietrfe* &  triomphantes  que 
de  les  employer  à  la  culture  des  terrée 
&  aux  arts*  Le  luxe ,  fi  fatal  aux  vafies 
Empires  y  ravagea  FEfpagne,  «comme  H 
avoir  ravagé  Rome  &  la  Peïfe  ;  maïs 
&s  ravages  furent  d'autant:  plus  deftrufc- 
teurs  qu'orc  n*avoit  pas  cômraeîJi  étonne 
&  dans  la  Perfe  les  ïieffources  dé'  Ulpo- 
pulation  ,  de  i'agricaitûte  Me  $*sca*5$ 
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pbur  remédier  aux  maux  qu'il  apporta* 
Bientôt ,  par  une  faite  néceflaire  du  luxe* 
les  mœurs  s'amollirent,  les  corps  s'éner* 
verent ,  &il  n'y  eut  que  les  Citoyens  les 
plus  riches  qui  ofereat  cor)  trader  le  s.  doux 
&  facrés  noeuds  du  mariage  ;  ks  Grandi 
traînbient  à  -leur  fuite  dps.  légions  de 
domeftiques  qui  préférant  une  fervitu* 
de  oifive  à  une  lihrrté  làborieufe  ,  pa£> 
foient  leur  vie. fans  être  utiles  à  la  Pa- 
trie, pas  même  en  lui  donnant  des  Ci* 
toydns;  ceux  qu'une  certaine  élévation 
dexara&ere  empêchoit  deipreadre.ee 
parti ,  fe  précipitôient  en  foulé  dans  les 
Cloîtres  pour  y  jouir  d'un  fort  agréa- 
ble fans  travail  &  d'une  considération 
•qui  leur . ferait  échappée;  dans  Je  monde 
ton  ils»  auraient  été  obligés  de  vivre,  fens 
Jbiens  ;;  enfin ,  les  Efpagotik  nés  avec  une 
fortunehonnête ,  vivciiènt  dans  un  célfr 
bat  funefte  à  la  Patrie ,  plutôt  que  d'être 
obligés  de  travailler  à  augmenter  leur 
iomme  ppur  élever  &  établît  des  enfens? 
?Maîs  J'or&  l'argent  dont  l'Efpagne  ahon^ 
-doti*  devoSt  y  attirer  des^Etrangers»,  & 
préparer  lesvuitlesdiesiguei-res  <du  célibat 
-&;  dd  immigration  jôuréalîere  ?  les  Etran- 
:%qt$:  Vy  rendoiem  en  &&t  en.  foule  , 
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mais  c'étoit  pour  dépouiller  les  Efpa» 
gnols  de  leurs  richeffes  par  le  commerce  > 
le  travail  &  les  arts ,  &  difparpître  en- 
fuite  avec  elles;  l'Inquifition,  le  mépris  & 
l'orgueil  des  Efpagnols,  les  empéeboient 
de  s'y  établir. 

Les  Rois  fembloient  d'intelligence 
avec  leurs  Sujets  pour  dépeupler  l'Efpa- 
gne  ;  fiers  de  leur  or  ,  ils  entreprirent 
légèrement  les  guerres  les  plus  longues  ; 
c'eft  fans  doute  fur  les  mines  du  Potofî 
que  s'appuyoit  Philippe  IL  quand  il 
entreprit  de  réduire  fous  un  joug  de 
fer  les  Pays-Bas,  de  conquérir  l'An- 
gleterre ,  &  de  déchirer  la  France  ; 
c'eft  fur  le  même  appui  que  s'étoit  fondé 
Philippe   IV.  quand   if  voulut   aidçr 
Ferdinand  1 1.  à  affcrvir  l'Allemagne-, 
quand  il  troubla  l'Europe  entière.  Voilà 
comme  l'abondance  de  l'or  amena  en 
Efpagne  le  luxe ,  le  célibat ,  l'orgueil ,  la 
parefle,  les  guerres  &  la  ftérilité.  C'eft 
ainfi  que  fa  profpérité  ne  fut  jamais  qu'ap- 
parente ,  &  qu'elle  fut  plus  malheureufe 
que  les  Etats  qui  lui  envioient  fon  faux 
éclat  9  puifqueles  vrais  biens ,  tels  que  la 
paix  ,  l'abondance  des  denrées ,  la  ferti- 
lité ,  la  population ,  les  arts ,  lui  manquç- 

Hvj 
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Tent.  Une  autre  càufe  de  la  décadence 
de  l'Empire ,  fut  fa  vafte  étendue. 

Par  quel  art  du  fein  de  Madrid  un  Roi 
ou  fon  Miniftre  pouvoit-il  faire  mouvoir 
un  Coloffe  énorme  &  mal  conftitué ,  dont 
la  tête  étoit  l'Efpagne ,  les  bras  l'Italie, 
&  les  Pays-Bas ,  les  pieds  l'Amérique 
&  les. Indes  Orientales  :  comment  pou- 
voir porter  dans  le  degré  fuffifant  la  cha- 
leur &  la  vie  dans  des  parties  fi  éloi- 
gnées j  mais  la  politique  barbare  des  Con- 
quérans  du  Mexique  &  du  Pérou  par- 
venue depuis  long-tems  à  aflfurçr  pour 
toujours  le  nouveau  Monde  à  l'Efpa- 
gne ,  en  maflacrant  la  plus  brave  &  la 
plus  nombreufe  partie  des  Indiens ,  ou 
en  la  condamnant  aux  mines ,  ce  qui 
devient  au  même  /  donnoit  aux  Rois  la 
facilité  de  veiller  aux  morceaux  déta- 
chés de  leur  Empire  en  Europe. 

Oui  fi  pour  contenir  les  miférables  reftes 
des  Peuples  affervis  &  les  enfans  des  con- 
quéransqui,  indignés  de  n'avoir  aucune 
part  au  gouvernement  des  Pays  conquis 
par  leurs  Pères,  ne  témoignoient  guèrès 
moins  d'impatience  &  de  haine  contre 
leur  ancienne  Patrie,  que  les  Indiens  ,  il 
n'eût  pas  fallu  conftruire  des  citadelle», 
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envoyer  à  grands  frais  des  troupes ,  des 
vaiflTeaux ,  des  Colonies ,  des  Magiftrats , 
des  Vice-Rois ,  des  Prélats ,  des  moines, 
dont  le  départ  continuel  avec  leur  fuite 
dépeuploit  le  fiége  de  la  Monarchie.  De 
dix  mille  Efpagnols ,  les  plus  robuftes 
&  les  plus  hardis ,  que  chaque  année  l'a- 
varice ou  l'ambition  arrachoit  de  leurs 
foyers  pour  les  extrémités  de  l'Univers , 
à  peine  en  revenoit-il  mille  dans  leur 
Patrie  ;  les  autres  périffoient  par  l'intem- 
périe de  l'air ,  par  la  débauche  ,  par  le 
changement  de  climat ,  où  s'établiflbient 
dans  les  Pays  qu'ils  avoient  choifîs  pour 
afyle  contre  l'infortune  :  ajoutez  à  cela 
que  les  Américains  regardant*  comme 
leurs  tyrans  cette  multitude  de  Ccm- 
mandans  ,  de  Magiftrats  &  de  Moines 
qui  ne  s'expatrioient  que  pour  englou- 
tir leurs  tréfors ,  abandonnoient  la  cul- 
ture des  terres  ,  périffoient  accablés 
fous  \€  joug  de  l'oppreffion ,  ou  fuyoient 
chez  les  Indiens  libres;  on  jugera  des  ra- 
pines ,  des  concuffions  &  de  l'avidité  de 
ces  hommes  qui  alloient  chercher  la  for- 
tune en  Amérique ,  quand  on  fçaura  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  Moine-  quî  ne  rapportât 
de  fa  caravanne  en  .peu  d'aimées  qtia- 
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rame  ou  cinquante  miile  écus  ,  que  la' 
proye  des  Gouverneurs  &  des  princi- 
paux Magiftrats  montok  à  deux  ou  trois 
millions  en  cina  ans  ,  &  celle  des  Vice- 
Rois  dans  le  même  efpace  à  fix  ou  huit. 
Que  devenoient  tous,  ces  tréfors  entre 
les  mains  des  Particuliers  ?  Ils  pafloient 
au  pouvoir  des  Nations  induftrieufes  qui 
fabriquoient  dans  leurs  Manufactures  les 
Toyes  &  les  laines  d'Efpagne ,  qui  culti- 
voient  le  commerce  &  les  arts ,  qui  al- 
loient ,  épargnant  un  travail  jufte  &  né- 
ceflaire  aux  PayfansEfpagnols ,  enfemen- 
cer  leurs  champs,  &  les  moiflbnner  :  le  ret 
te  déco^bit  avec  profufion  les  Eglifes ,  ou 
ofFroit  un  vain  fpeâacle  chez  les  Grands 
qui  alors  fe  faifoient  gloire  d'étaler  une 

Î>rodkieufe  quantité  d'or  &  d'argent  fur 
eurs  buffets*  ou  enfin  étoit  prodigué  à 
acheter  des  Soldats  étrangers ,  &  à  cor- 
rompre les  Miniftres  &  les  Grands  des 
Puiuances  voifines. 

Il  f  alloit  bien  avoir  recours  à  des  trou- 
pes étrangères,  puifque  l'Efpagne  remplie 
d'or  &  de  Moines  ne  pouvoit  fournir  au- 
tant de  Soldats  qu'il  étoit  néceffaire  pour 
.contenir les  morceaux  détachés  de  l'Em- 
pire 9  (8c  fur-tout  pour  faire  face  à  pref- 
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que  toute  l'Europe  ,  qu'on  eut  à  com- 
battre ou  à  la  fois ,  ou  féparément  ;  on 
conftruifit  à  1$  vérité  des  citadelles  pour 
tenir  en  bride  les  Royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile  ,  le  Milanez ,  les  Pays-Bas , 
les  côtes  à9 Afrique  ;  mais  à  gui  confier 
la  défenfe  de  ces  forterefies ,  fi  ce  n'étoit 
à  des  Efpagnols  qui  y  vieilliflbient ,  fans 
avoir  vu  l'ennemie  f  Cpendam  les  levées 
étoient  épuifées  par  toutes  ces  garni- 
rons ,  &  à  la  première  guerre  on  étoit 
forcé  d?ayoir  recours  à  des  troupes  étran- 
gères parmi  lefquelles  on  faifoit  combat- 
tre huit  ou  dix  mille  Efpagnols  ;  encore 
^toit-ce  un  effort,  quand  on  en  réuniffok 
autant  dans  la  même  armée  ;  mais  quel 
4anger  ne  réfultoit-ii  pas  de  cette  quan- 
tité de  trçupes  Hs*ejrcénairesdont  le  nom- 
bre excédoit celui  des  Nationales;  loin 
que  les  Soldats  Efpagnols  puffent  les 
contenir  ,  leur  fidélité  étoit  quelquefois 
altérée  par  leur  commerce  ;  fouvent  ils 
fe  révoltaient  de  concert ,  &  ïavagoient 
■enfemble  les  Pays  commis  à  leur  défenfe. 
Qu'on  Jiff  i'Hiftoire  de  la  Guerre  des 
Pays-Bqfc,  on  verra  qu'il  n'y  eut  prefgue 
point  ^n^e,  qu'il  ne  s'élevât  quelque 
iéditâon  3  mais  les  R>pis  ne  durent  fe 
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prendre  qu'à  eux-mêmes  de  Pefprit  de  fé* 
dition  &  de  révolte  qui  s'entretint  long- 
tems  dans  leurs  armées;  que  ne  payoient* 
ils  régulièrement  la  folde  modique  aveé 
laquelle  ils  achetoient  le  fang  de  leurs 
Sujets  &  des  Etrangers  ?  Ils  ne  le  pou- 
voient  pas  ;  non  le  maître  du  Pérou  &  dû 
Mexique ,  &  long-tems  celui  des  Mes 
qui  produifent  les  épiceries ,  fourceplu* 
intariflable  de  tréfôrs  que  les  mines  de 
l'Amérique  ,  ne  fe  trouva  pas  affez  riche 
pour  payer  fes  troupes.  D'où  venoit  fcetf- 
te  indigence  f  De  I3.  trop  vafté  étendu* 
de  fes  Etats.  Tout  ce  qu'il  poffédok  en 
Europe  ,  loin  de  lui  produire ,  lui  coû- 
toit  infiniment;  Les  tréfors  de  l'Amé^ 
rique  étoierït  difperfés ,  engloutis  pou* 
leur  confervation  ;  avec  un  Empire  di* 
fois  moins  vafte  &  dénué  de  la  reffourcè 
des  mines  de  l'Amérique ,  Philippe  IL 
auroit-il  conçu  le  chimérique  &  ruineux 
projet  de  tout  envahir  ;  les  fucceffeurfc 
auroient-ils  négligé  l'ordre  ,  Tœcono- 
mie ,  la-fcience  épineùfe  des]  finances  qui 
leur  manquèrent  toiit-à- fait ,  ainfi  qu'à 
leurs  MiniuresfSe  feroiènt:ils  laffiés  dévo- 
rer par  une  mùltitudef  proâigieufe  d'Ofi- 
ficiersqui  abforboierit  parleurs  àppoiav 
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tenons  &  leurs  brigandages  le  plus  li- 
quide de  leurs  revenus  t  Auroient  -  ils 
abandonné  leurs  droits  aliénés  à  vil  prix, 
&  leurs  domaines  envahis  à  force  ouverte 
par  des  ufurpateursf  Auroient-ils  fait  con- 
jGfter  une  vaine  grandeur  à  ne  refufer  au- 
cun de  ceux  qui  leur  demandoient  des 
grâces  &  des  penfions ,  fans  d'autre  titre 
aux  bienfaits  du  Prince  que  leur  inutilité 
&  leur  audace  f  Auroient-ils  diliïpé  des 
tréfors  immenfes  pour  acheter  par-tout 
des  traîtres  &  des  efpionsf  Se  feroient-ils 
privés  par  un  feul  trait  de  plume  d'un 
million  de  Sujets  dont  ils  tiraient  des  fer- 
vices  utiles  &  de  grands  tributs  f  Enfin  , 
auroient-ils  porte  fur  l'agriculture  ,  le 
commerce  &  les  ans,  l'aveugle  négligen- 
ce que  nous  fommes  en  droit  de  leur  re- 
procher } 

Qu'arrivoit-il  encore  de  la  trop  vafte 
étendue  de  la  Monarchie  f  Une  lenteur 
funefte  dans  toutes  les  opérations,  caufe 
du  dépériffement  de  toutes  les  afBt^p. 
Qu'on  ne  dife  point  que  cette  lenteur 
avoit  fa  fource  dans  le  caraétere  de  la 
Nation.  On  ne  trouve  aucune  trace  de 
ce  défaut ,  &  de  bien  d'autres  chez  les 
Efpagnols ,  avant  l'accroiffement  de  leur 
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Empire  ;  il  falloit  bien,  pour  ne  pas  être 
trompés  que  les  Rois  s'aftreignifient  à  n'a- 
gir qu'avec  une  circonfpe&ion,  des  forma- 
lités ,  des  précautions  &  une  multitude  de 
Confeils  qui  ne  les  empêchèrent  pas  d'ê- 
tre trompés  ,  mais  qui  les  empêchèrent 
de  rien  expédier.  La  Nation  s'accoutu- 
ma à  la  conduite  de  la  Cour ,  &  les  Ci- 
toyens mirent  dans  toutes  leurs  actions 
autant  de  flegme ,  de  gravité  &  de  len- 
teur, que  les  Miniftres.  Bientôt  même  la 
lenteur  fit  toute  la  politique  des  Rois , 
des  Grands  &  des  Particuliers.  Un  autre 
défaut  non  moins  funefte ,  fut  la  véné- 
ration fuperftitieufe  &  fanatique  des  Es- 
pagnols pour  le  fiécle  de  leurs  conques 
tes  j-on  crut  ne  pouvoir  jamais  faillir  en 
fuivant  les  maximes  adoptées  par  Fer- 
dinand V ,  Charles-Quint ,  &  Philippe 
II.  On  parla  toujours  fiir  le  ton  de  fier- 
té &  de  grandeur  gu'a voient  pris  ces 
Princes  ,  ton  autorife  par  leurs  forces , 
lmp  génie ,  la  population ,  la  profpérité  ; 
©fine  vouloit  pas  voir  qu'on  eût  perdu 
les  avantages  qui  les  avoient  enflés  d'une 
jùfte  fierté  ;  on  ne  fentoit  pas  que  i'Efpa- 
gne  depuis  Philippe  1 1.  n'étoit  que  le 
fquelette  &  les  oflemens  du  corps  ro- 
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%ufte  dont  il  avoit  eu  la  conduite  ;  mais  la 
vénération  qu'on  avoit  pour  le  fîécle  de 
Charles-Quint,  nefe  bornoit  pas  à  fuivre 
les  maximes  de  fa  politique  ;  elle  s'éten- 
doit  jufques  fur  les  ufages ,  les  habits,  le 
langage. 

Le  règne  de  ce  grand  homme  eft 
le  plus  long  dont  il  (oit  mention  dans 
les  Annales  de  l'Europe,  puifqu'il  ne 
régna  pas  feulement  fur  fes  contempo- 
rains, mais  encore  près  de  deux  fié- 
clés  après  fur  leur  poftérité  ;  l'exemple 
des  Nations  voifines  qui  à  des  ufages  inu- 
tiles, gêhans,  dangereux  en  faifoient  fuc- 
céder  chaque  jour  de  plus  conformes  à 
la  nature  ,  &  de  plus  utiles  à  la  Républi- 

Îue ,  ne  faifoit  aucune  impreffion  fur  un 
euple  qui  mit  long-tems  fon  orgueil  à 
méprifer  fes  voifins. 

Qu'il  me  foit  encore  permis  de  repro- 
cher aux  Efpagnols  de  ce  fîécle  l'excès  de 
négligence  où  ils  portèrent  l'éducation 
de  leurs  enfans  ,  négligence  fatale  ,  fuite 
des  défauts  contrariés  par  les  apparences 
d'une  fauife  profpérité,  :  on  ne  fçauroit 
exprimer  combien  elle  nuifit  à  la  gloire 
de  la  Nation  ,  à  l'éclat  de  l'Empire.  J'cfe 
dire  qu'elle  fut  une  des  principales  four- 
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ces  de  fa  décadence  ;  après  avoir  donne 
aux  enfans  une  légère  teinture  des  fcien- 
ces  qu'on  apprend  dans  les  Collèges, 
on  les  abandonnent  à  leur  foi  à  l'âge  de 
quinze  ou  feize  ans  :  leur  premier  foin 
étoit  d'entretenir  un  commerce  feanda- 
leux  avec  des  courtifanes  ,  appellées 
Amancebadas;  le  corps  &  l'efprit  fe  ref- 
fentoient  bientôt  de  ces  liaifons  infâ- 
mes, l'un  étoit  fans  vigueur ,  &  l'autre 
fans  lumières;  devenus  vieillards  à  vingt- 
cinq  ans,  quelle  poftérité  pouvoit-on 
attendre  de  pareils  Citoyens  f  Ne  feroit- 
on  pas  en  droit  d'imputer  aux  Efpagnok 
accoutumés  au  libertinage  ,  &  a  entre- 
tenir ,  quoique  mariés ,  des  maîtrefles 
la  ftérilité  fi  reprochée  à  leurs  femmes , 
car  enfin  leurs  fécondité  étoit  égale  à 
celle  des  autres  Européennes ,  avant  que 
l'or  eût  corrompu  les  mœurs  :  on  fçait 
qu'il  V  avoitprès  de  vingt  millions  dV 
mes  d?ns  la  Peninfule  ,  jdu  tenis  de  Fer- 
dinand, &  plus  de  yooooooo  fous  Ju- 
les Céfar  ;  ce  grand  nombre  de  Citoyens 
étoit  réduit  à  environ  huit  millions  à  la 
mort  de  Charles  II.  Quoi  qu'il  en  foh , 
c'étoit  parmi  ces  hommes-  ignorans  , 
inappliqués,  oififs,  qu'on choififfoit  les 
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Vice -Rois  ,  les  Gouverneurs,  les  Mfo- 

tiftrats  ,  les  Généraux  ;  c'étoit  du  feinr 
u  vice  &  de  la  débauche  qu'ils  al- 
loient  donner  des  Loix  dans  toutes  les 
parties  de  l'Univers  ;  que  pouvoient 
Attendre  de  pareils  Minières ,  le?  Peu- 
ples condamnés  à  leur  obéir.  Quel  amour 
pour  le  bien  public  ,  quelles  vues  utiles 
'&  réfléchies  .,  quels  projets  favorables 
aux  intérêts  de  1  humanité  f  Une  gravité 
impofante ,  un  orgueil  profond,  de  «l'ef- 
prit  ,  de  la  pénétration ,  fi  l'on  veut , 
pouvojent-ils  fuppléer  à  Pignorancè  des 
Loix  &  des  Coutumes  de  la  Nation  qu'ils 
gouvernoient  ;  aux  lumières  *  à  l'expé- 
rience ,  &  fur-tout  à  ce  tendre  amour 
pour  les  hommes  qui  devroit  caraété- 
rifer  ceux  qui  ofent  le  charger  de  les  con- 
duire ?  Maits  la  plupart  des  Vice-Rois , 
des  Gouverneurs  &  des  Généraux  Efpa- 
gpols  i>e  s'inquiétoient  guères  des  ta- 
lens,  pourvu  qu'ils  obtinnent  les  digni- 
tés i  leurs  unique  but  étoit  de  s'enri- 
chir avec  excès  pour  venir  enfuitç  difli- 
per  à  Madrid  dans  le  (ein  de  la  volupté  le 
fruit  des  travaux  des  Peuples.  Que  réful- 
tpjt-il  d'une  telle  çpaduite  !  dçs  fédi- 


Digitized  by  LjOOQ lC 


ipo  Histoire 

tiôns  éternelles,  des  complots,  des  ré- 
voltes ,  des  confpirations,  &  quelquefois 
des  révolutions. 

Voilà  les  principales  caufes  de  la  dé- 
cadence d'un  Empire,  que  les  Efpagnols 
avec  beaucoup  de  génie ,  de  courage , 
de  grandeur  d'ame ,  de  fermeté  &  de  pa- 
tience dans  la  guerre ,  ne  purent  conser- 
ver dans  fon  éclat  ;  il  étoit  tems  qu'un 
Bourbon  vînt  lui  rendre  fon  ancienne 
réputation ,  &  réveiller  le  fommeil  léthar- 
gique de  la  Nation.  On  ne  comptoit  de- 
puis la  paix  des  Pyrénées  i'Efpagne  au 
nombre  des  Puiffances  de  l'Europe  que 
par  habitude  ;  à  la  mort  de  Charles  II; 
les  Ports  renfermoient  à  peine  ,dix  ou 
douze  vaiffeaux  délabrés ,  les  Places  for- 
tes étoient  ruinées  de  vétufté  ,  trente 
mille  Soldats  fans  difcipline  &  fans  ému* 
lation  compofoient  toutes  les  armées , 
les  Loix  étoient  fans  vigueur,  les  Peu^ 
ptés  fans  arts  &  fans  induftrie ,  les  Minis- 
tres fans  lumières ,  la  puiffance  ,  l'auto- 
rité ,  la  confidération  étoient  entre  les 
mains  des  Ihquifiteurs ,  des  Moines  &  de 
quelques  Cameriftes.  Madrid  étoit  deve- 
nu Tafyle  des  Àffaffins  ,  <les  Vçlçurs  , 
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des  Empoifonneurs  ,  en  un  mot ,  de  tous 
les  fcelérats  qu'on  y  laiflbit  vivre  en 
paix  ,  pourvu  qu'ils  n'euffént  pas  de 
biens.  La  défunion  des  Grands,  leurs  que- 
relles particulières ,  la  haine  des  Provin- 
ces les  unes  contre  les  autres  >  les  foup~ 
çons ,  les  inquiétudes ,  la  crainte  de  l'a- 
venir ,  funeftes  avant- coureurs  des  guer- 
res civiles  &  étrangères  qui  alloient  fon- 
dre fur  i'Efpagne  ,  la  Ravager  &  la  dé- 
membrer ,  voila  le  tableau  qu'offre  l'Ef» 
pagne  au  moment  qu'elle  pafla  fous  la 
domination  de  Philippe  V. 

Qu'à  ce  tableau  on  fubftitue  celui 
qu'elle  offre  aujourd'hui  fous  le  fage  Roi 
qui  la  gouverne  ;  on  verra  quels  biens 
immenies  a*  apporté  le  changement  de. 
domination ,  1&  valeur,  la  grandeur,  d'a- 
me ,  la  fciençe  de  la  guerre  &  de  la  Ma- 
rine. La  patience }  la  prudence  ,  l'éléva- 
tion ,  vertus  naturelles  à  la  Nation ,  af- 
fbupies  pendant  un  fiécle  ont  été  réveil- 
lées ,  &f  ont  répandu  en  Europe  &  en 
Amérique  un  éclat  auffi  lumineux  que 
fous  Charles- Qui^t.  On  a  gagné  avec  les 
Bourbons  des  mœurs  plus  douces ,  l'a- 
œpur  des  fçienççs ,  la  politeflç ,  la  con- 
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noiffance  du  commerce ,  des  finances  & 
des  arts ,  une  faine  politique  3  une  admi- 
niftration  admirable ,  une  émulation  in- 
connue auparavant  ;  les  Peuples ,  réunis 
fous  une  autorité  chère  &  refpe&able  , 
n'oppofent  plus  à  la  Cour  des  privilèges 
funeftes  ,  &  le  difputent  aux  Gaftillahs 
en  zélé  &  en  fidélité  ;  enfin ,  la  Monar- 
chie moins  étendue  ,  mais  plus  riche  , 
plus  peuplée ,  affujettie  aux  mêmes  loix , 
$ft  redevenue  une  des  premières  Puif- 
fknces  de  l'Europe. 


Wf^Wb. 
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De  F  Ë  ta/des  Sciences  ,  des  Lettres 
&  des  Arts  en  EJpagne  ,  fous  le 
Gouvernement  def  Jiçif  Autri* 
chiens^ 


L 


'Espagne  ,  avant  le  règne  de  Férdi- 
^  _  nand  &  d'Ifabelle ,  languiflbit  com- 
me le  refte  de  l'Europe  dans  les  ténèbres 
de  l'ignorance  &  de  la  barbarie  ;  on  ne 
connoiflbit  dans  ces  Régions  fertiles  en 
guerriers  >  en  politiques  Sç  en  génies  éle- 
vés ,  ni  Artiftes ,  ni  Sçàvans,  ni  Philofo* 
phes  ;  car  ce  feroit  abufer  des  termes  que 
de  prodiguer  ce  dernier  nom  à  une  foule 
de  Moines  &  d'Eccléfiaftiques  remplis 
d'une  Philofophiç  &   d'une  Théologie 
plus  vaines  &  plus  obfcures  encore  que 
celles  qu'on  enfeignoit  dans  les  autres 
Univçrfités  ;  toutes  les  connoiffances  fe 
réduifoient  à  la  fcience  de  la  goerre  telle 
qu'on  la  pratiquoit  alors ,  aux  exercices 
qui  y  ont  rapport ,  à  une  galanterie  Ro- 
manefque  &  à  la  philofophie  de  l'Ecole; 
la  partie  de  l'Efpagne  foumife  aux  Ara* 
bes  avait  pourtant  été  éclairée' par  les 
Averroès ,  les  Avicenqes  $c  d'autres  pen 
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fonnages  illuftres  Venais  les  préciemes  fe- 
mences  de  goût ,  d'humanité  ,  depoli- 
tefle  &  de  philofophie  qu'ils  s'étoient  ef- 
forcés défaire  naître  dans  ces  climats  fa- 
yorîfés  des  Cieux  avoientpéri,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  prefqu'en  naif- 
.fant.  Les  Sedtes  intolérables  des  nou- 
veaux Conquérang  fortis  de  l'Afrique 
avoient  fait  fueçéder  la  barbarie  à  l'hu- 
manité ^  l'ignorance  aux  conpoiffances  ; 
les  vrais  Arabes,  n'étoient  plus  i  en  adop- 
tant les  moeurs ,  les  coutumes,  les  exer- 
cices ,  Içs  jeux ,  les  ufages ,  la  galanterie 
&  une  partie  de  la  Langue  des  Arabes  , 
les  Efpagnols  ne  fçurent  jamais  profiter 
de  leur  phiàofophie  &  de  leurs  lumières» 
L'Italie ,  riche  des  dépouilles  de  Conf- 
tantinople,  éclairée  par  ces  illuftres  fu- 
gitifs «échappés  à  la  fureur  des  Turcs , 
jouiffoit  de  la  fupéricwfité  que  donne  la 
paflfeffion  des  fciences  &  des  arts ,  quand 
ï'Efpagne  gémiffoit  dans  l'oppreffion ,  les 
guerres  civiles  >&lafervitffdedes<5rands 
fous  les  foibjes  règnes  (le  Jean  I L  & 
d'Henri  IV.  ;  la  partie  de  TEfpagne  la 
plus  éclairée  &  la  plus  ppKe ,  était  le 
Royaume  de  Grenade  dont  les  Peuple? 

ço&féfvçreat  jufqu'à  h  ru  me  de  teur  Em- 
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-pire  les  arts  utiles ,  le  commerce  ,  Ta* 
inculture,  la  galanterie  &  une  certai- 
ne douceur  de  mœurs ,  fruitde  la  prof- 
-parité  &  dtes  lumières 

^erdinarKlMfabelle  parurent  enfin  fur 
4a  fcene  >&  de  la  même  main  dont  ils  ré- 
tabliflfeiejit  l'autorité  Royale*  bumilioient 
.  les  Grands  >  détœifoient  la  domination 
Mufulmane  f  jk  conquéraient  de  nou- 
irafa%£c  jmmenfes  Royaumes;  Us  répan- 
rdir§ tit  l&  grâces  &  les  bienfaits  fur.  ceujc 
qtoi  aappjirçuoient  aux  fcienees  &  au* 
^rt29îîiJt5p«:  de  la  deftinée^e  i'Efpagne 
de  ievefir  :  à  ces  Princes  immortels  (es 
-  Lois ,  &  gloire ,  foa  Empire  &  les  fcien- 
:  ces  ;  le  femeùx  Ximenès  doit  partager  la 
jgkpre^de  Ferdinand  &  dTfabelle.  Ilcan- 
tirçbua  autant  qu'eux  à  exciter  l'émula- 
tio&  3  &  à  faire  naître  cette  foule  de 
rGcânds  Jurifconfukes  ,    de   profonds 
•  Théologiens  9   d'excelUns  Humanises 
qui  ont  rendu  ce  règne  célèbre  ;  Ferdi- 
nand &  I&belle  rendirent  autant. que  les 
Fondateurs  de  lTnquifition  pouvoient 
L'efp&rar,  ;  ils  ne  s'attendoient  pas  fans 
;  doute  que  ce  Tribunal  terrible  ioftitué 
dans;  ies  rues  .d*aixêtœr  les  progrès  du 
J)d*&nzJk  du  JHafaométiôae ,  d&tiwise 
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aux  progrès  de  l'eiprit  humain ,  à  la  véri* 
table  phUofpphie,  &  par  conféquent  à  Vé-r 
clat  d'un  Empire  leur  ouvrage  &  leur  ido- 
le; quels  progrès  les  Efpagnols  n'euflent- 
ils  point  faits  dans  la  philofophie  &  les 
fciençes  qui  en  dérivent ,  avec  la  péné- 
tration predigieufe  ,  la  vivacité ,  le  juge- 
ment folide ,  &  la  vafte  mémoire  qu  il$ 
ont  reçus  du  Ciel  en  partage  ! 

Seroit-ce  à  Tlnquifition  qu'il  faudrok 
attribuer  la  négligence  avec  laquelle  on 
a  cultivé  en  Efpagne  la  peinture,  la  fculp- 
ture,  rarchiteéhire&  les  arts  agréables 
qui  naiffent  dans  le  fein  de  l'abondance 
&  de  la  profpérité  ;  ou* bien  la  Nation 
animée  feulement  de  la  gloire  des  armes 
&  de  la  politique  méprifa  t-elle  ce  qui  a 
fait  la  gloire  d'Athènes  plus  que  la  po- 
litique» &  les.  armes.  Je  crois  que  o*  n'a 
été  ni  rinquifition ,  ni  le  mépris  de*  la 
Nation  qui  fut  caufe  que  l'Efpagne  n'a 
pas  compté  autant  de  Peintres ;  de  Sculp- 
teurs ,  d' Architectes  que  d'Hiftoriens, 
de  Légiftes ,  de  Théologiens  Moraux, 
de  Poètes  &  de  Politiques;  mais  Charles- 
Quint  ,  ce  Prince  occupé  du  projet  de  la 
Monarchie  univerfelle.  chercha  toujours 
}  tQurnçr  le  géniç  <Jes  pfpagnols  çlu  çpté 
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<l$s  conquêtes  &  des  négociations;  te 
n'eft  pas  qu'il  n'eût  du  goût  pour  le9  ta- 
lens  j  apprêtiez, ,  dit-il  un  jour  au  Marquis 
d'Aftorgue  qui  lui  reprochoit  les  égards 
qu'il  avoit  pour  lesSçavans ,  Jes  ArtifteS 
&  les  négociaos ,  Apprenez  que  la  .No» 
blejfe  me  dépouille ,  que  le  commerce  n? en- 
richit ,  &  que  la  littérature  &  les  arts 
m'inftrmifint  &  m  immortalisent.  Je  peux  9 
dit-il ,  une  autre  foi*  à  Tes  courtifans  con- 
fondus de  la  façon  diftingiiée  avec  laquel» 
le  il  recevoit  l'Hiftorien  Guichardin ,  je 
peux  en  une  heure  faire  cent  Seigneurs  com- 
me voni  y  &  en  vingt  ans  je  ne  pourrois 
faire  un  Hiflorien  comme  lui.  On  fçait 
cju'il  ramaffa  lui-même  le  pinceau  de  Ti- 
tien ,  &  qu'il  alla  lui  rendre  vifite  plu- 
fieurs  fois  ;  mais  par  une  fingUlarité  qu'on 
auroit  eu  peine  à  comprendre ,  fi  nous 
n'avions  expliqué  ce  qui  le  rietenoit  à 
l'égard  des  Espagnols  ,  il  ne  prodi- 
gua fes  bienfaits  &  fes  grâces  qu'aux 
Sçavans ,  aux  Littérateurs  &  aux  Artif- 
tes  Italiens  ;  il  faut  avouer  que  l'Italie 
étoit  alors ,  par  rapport  à  l'Etpagne ,  ce 
que  l'ancienne  Grèce  fut  par  rapport  à  la 
Thrace.  > 

Cependant ,  malgré  fon  indifférence 
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politique ,  fbiv  règne  fut  le  berceau  de  la 
Littérature  &  de  la  Poëfie  Efpagnofe. 
On  fçak  xpxtU  progrès  rapides  font  ifes 
arts  pour  peu  qulis  foient  entourages  ; 
fans  doute  que  PEfpàgne  âuroit  bientôt 
difputé  h-  palme  du  bel  efprh  à  l'Italie , 
fi  encore  une  fois  Charles  -  Quittf  eût 
tourné  les  vues  de  fa  nation  de  ce  côté- 
là  ;  cependant  le  beau  fiécle  de  PEfpa-* 
gne ,  te  fiécle  fécond  en  beaux  génies  % 
oa  le  compte  depuis  la  fin  de  fofc  règne 
jufqu'au  milieu  de  éelui  de  PhiHp^e  JtV. 
Cétoit  à  Philippe  H.  avide  de  puiffan- 
ce  &  de  gloire  qu'étoit  due  celle  de  voir 
fa  Patrie  plus  éclairée  :  on  lui  doit  la  jus- 
tice d'avoir  fevorifé  dé  tout  fon  pouvoir 
les  fciences ,  les  lettres  &  les  arts  ;  creffi' 
fous  lui  &  fous  fon  fils  que  FElpagne 
compta  le  peu  d'excellens  Artifle*  quel- 
le a  tournis  ;  c'eft  le  fiécle  d*  fts  meilleurs 
Hîftoriens ,  de  fes  plus  profonds  Léâf- 
tes ,  de  fes  plus  célébrés  Ecrivains  Àfee- 
tiques ,  de  fes  Théologiens ,  de  fes  plus 
fameux  Poètes ,  d'uine  infinité  d'Auteurs 
de  petits  Romans  ,  appelles  nouvelles , 
genre  dans  lequel  lesEfpagnolsfurpaffent 
-  toutes  les  autres  Nations  ;  enfin  „  tous  les 
plus  grands  hommes  de  PEfpagne  dans  la 
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Guerre ,  la  Marine ,  la  Politique ,  paru- 
rent en  même-tems  que  fes  écrivains  :  la 
floire  de  la  Nation  fe  foutint  jufqu'à 
toilippe  IV*  qui  rempli  de  goût  pour  la 
Poéfie  y  courut  lui-même  la  carrière  des 
beaux  efpœs ,  &  donna  la  Tragédie  du 
Comte  a'Eflex»  Sous  lui  le  Peuple  con- 
çoit en  foule  aiux  fpeftacles  des  Caroufeis* 
des  jeux  de  canne,  des  combats  de  tau- 
reaux :  mais  la  Cour ,  &  tout  ce  qui  tfdk 
pas  Peuple  jouiflbtentà  l'exemple  du  Roi 
du  plaiur  vu!  &  délicat  de  voir  les  pièces 
(a)  des  Lopès  de  Vega ,  des  Calderons , 
des  Golgoras  de  des  Miquel*  de  Cer- 
vantes. 

Mais  à  fe  mort  les  Mufes  Efpagnoles 
devinrent  muettes  5  on  ceffa  d'écrire ,  ou 
on  s'écarta  de  la  route  qu'avoient  tracé 
les  bons  écrivains;  il  fembie  que  PEfpagne 
eût  cédé  à  la  France ,  fa  rivale  T  tous  les 
genres  de  gloire  ;  les  commencemens  du 
règne  de  Philippe  V.  (ignalés  par  les  corn- 

(a)  En  rendant  juflice  à  l'imagination  bril- 
lante, à  la  fécondité ,  à  la  force,  au  génie  de 
ces  Poètes  Efpagnols ,  on  ne  prétend  pas  excu- 
fer  leurs  enflures  ,  leurs  hyperboles,  leur  mépris 
pour  le  vrai,  pour  le  naturel  &  pour  les  règles 
de  la  Dramatique. 
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bats ,  les  guerres  inteftines  &  étrangè- 
res n'étaient  pas  favorables  à  la  renaiflaïk- 
ce  des  fciènces ,  des  lettres  *  des  arts  & 
du  commerce ;mais  dès  que  la  paix  d'U- 
trècht  eut  laiffé  à  ce  Prince  la  paifible 
poffeflîon  d'un  thrône  acheté  par  tant 
ce  travaux  ,  de  dangers  &  de  fans; ,  fon 
premier  foin  fut,  à  l'exemple  de  fon  im- 
mortel ,ayeul  Louis  XIV.  d'éclairer  fes 
Sujets  en  inftituant  différentes  Acadé- 
mies ,  &  en  récompenfant  les  talens  & 
le  mérite  j  fon  fils,  le  bienfaifant  Ferdi- 
.nand  VI.  jouît  aujourd'hui  de  la  gloire 
d'affermir  les  établiffemens  du  Roi  fon.pe-, 
re ,  de  lés  étendre ,  &  d'exciter  le  génie  & 
.  l'aâivité  de  fes  Sujets  ;  les  Efpagnols  ont 
ceflé  d'avoir  pour  les  produétionstie  leurs 
voifins,  un  mépris  qui  fut  la  caufe  de  l'i- 
gnorance &  du  peu  de  goût  qu'on  a  re- 
»  proche  en  général  à  leursÈcrivains;ils  fça- 
.vent  aujourd'hui  s'enrichir  des'  dépouil- 
les littéraires  des  François ,  des  Anglois 
&  des  Italiens  en  traduifant  les  chefs- 
-d'oeuvres  qu'ont  produit  les  plus  grands 
génies  de  ces  Peuples  éclairés  ;  peut-être 
qu'un  jour  la  Nation  refpeétable  dont  je 
parle ,  effacera  dans  tous  les  genres  la 
gloire  de  celles  auxquelles  elle  ne  ce- 
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de  ni  en  valeur ,  ni  en  génie ,  &  qu'el- 
le furpaffe  peut-être  en  probité  ,  en 
grandeur  d'am* ,  en  confiance ,  en  amour 
pour  fes  Souverains ,  &  en  d'autres  ver- 
tus. 


PHILIPPE    V.  furnommi  U 
Courageux. 

TElle  étoit  la  Ctuation  de  l'Eu- 
rope ,  lorfaue  la  Monarchie  d'Ef-  iyoo. 
pagne  pafla  dans  la  M aifon  de  Bourbon  ; 
l'Empereur  jouiflbit  d'une  puiflance  fu- 
périeure  à  celle  de  fes  Ancêtres  ;  il  avoit 
reculé  les  bornes  de  fes  États ,  humilié 
les  Turcs ,  &  affujetti  les  Hongrois  :  plus 
de  cent  mille  hommes  accoutumés  à  vain- 
cre, &  d'excellens  Généraux  étoient  rat 
femblés  fous  fes  Aigles  ;  il  pouvoit  efpé- 
rer  un  pareil  nombre  de  Soldats  de  la 
part  des  Ele&eurs  &  des  Princes  de  l'Em- 
,pire.  La  Maifon  de  Brandebourg,  en 
faveur  de  qui  il  venoit ,  à  l'exemple  des 
anciens  Céfars ,  d'ériger  par  un  diplôme 
la  Prude  en  Royaume ,  le  Duc  d'Hano- 
vre admis  par  fa  protection  dans  le  Col- 

Iv 


Digitized  by  LjOOQlC 


3D2  HlSTdRB 

lége  des.Eledteurs  ,  lui  promettoient  tou- 
tes leurs  forces  :  fes  tréfors  nerrépon- 
doient  pointa  la  vérité  à  fes  armées,  mais 
il  comptoit  fur  ceux  des  Anglois  qui  ne 
vdyoient  qu'en  frémiflant  un  petit -fils 
de  Louis  Al  V.  maître  de  FEfpagne ,  de 
l'Amérique ,  de  l'Italie  &  des  Pays-Bas , 
&  les  François  fur  le  point  de  leur  enle- 
ver le  commerce  de  l'Univers.  Ce  Peu- 
ple guerrier  ,  politique  &  négociant  , 
fier  de  fon  commerce  qui  engloutiflbit 
celui  de'  la  Hollande  ,  de  fes  richefles 
immenfes ,  de  fa  marine ,  de  fa  liber- 
té vraye  ou  imaginaire ,  excité  par  la 
rivalité,  l'antipathie,  &  fix  fiécles  de 
guerre,  oppofa  fes  armes  à  la  profpéri- 
"té  de  Louis  XIV.  moins  par  amitié  pour 
la  Maifon  d'Autriche ,  que  par  envie  con- 
tre les  François;  les  Hollandais  qui  depuis 
28  ans  n'àvoient  prefque  cefle  de  comoat- 
tre  Louis-XIV.  etoient  entraînés  dans  le 
parti  de  la  Maifon  d'Autriche  par  la  crain- 
ts de  voir  les  Efpagnols  foutenus  des 
François  réclamer  un  jour  les^armes  à  la 
main  leurs  anciens  droits  fur  la  Hollan- 
de; mais  quand  ils  n'aurotent  pas  eu  pour 
motifs  de  vaines  alarmes  ,  auroient-ils 
purefiifer  à  Guillauiae  IL  regardé  com- 
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me  le  Roi  de  la  Hollande  &  le  Stadhou* 
der  d'Angleterre  de  fe  joindre  à  lui  pour 
arrêter  la  fortune  de  la  France  &  de  l'Efr 
pagne  ;  l'ame  de  Guillaume  dans  un  corps 
ufé ,  mal-fain ,  &  qui  chaque  jour  étoit 
menacé  d'une  prompte  deftru&ioh ,  con- 
fervoit  la  vigueur ,  la  fierté ,  la  profon- 
deur &  les  reflburces  à  l'aide  desquelles 
il  avoit  embrafé  toute  l'Europe ,  &  arra- 
ché trois  Couronnes  à  fon  beau-pere  ;  il 
ne  refpiroit  que  vengeance  contre  Louis 
XIV.  qui  revoit  engagé  à  des  traités  de 

Î>artage  qui  venoient  d'encourir  la  cens- 
ure du  Parlement  ;  la  politique  l'empê- 
cha de  fe  déclarer  aulî-tèt  que  l'Empe- 
(>eréur ,  mais  il  ne  différa  que  pour  afw» 
e  tems  de  ralfembler  des  forces  &  des 
Alliés  capables  d'humilier  la  France ,  & 
de  brifer  le  fceptre  de  Philippe  V. 

L'Italie  étoit  partagée  d'intérêt  & 
d'a&aion  ;  le  Pape  Cïément  XIL  (  Al- 
bani),  la  République  de  Génies  ,  le  Duc 
de  Mantoue  inclinaient  pout  les  Bour- 
bons ;  mais  Venife  *  le*  Duc  de  Savoye 
Ôc  de  Modene  fâifoient  des  voeux  pour 
PErftpereur ,  fans  ofet  (b  déclarer  pour 
lui.  Le  Duc  de  Savoye  même  déterminé 
par  la  crainte  &  par  timÉtèt  préfeiw ,  les 
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deux  feuls  reflbrts  qui  font  mouvoir  la  po- 
litique de  la  plupart  des  Potentats ,  entra 
dans  le  parti  de  la  Maifon  de  Bourbon  ; 
mais  dès  qa'il  eut  obtenu  le  mariage  de 
fa  féconde  fille  avec  le  Roi  d'Efpagne , 
il  s'en  fépara  avec  éclat ,  &  fit  au  grand 
étonnement  de  toute  l'Europe"  la  guerre 
à  fon  gendre  à  qui  il  n'avoit^té  guères 
moins  fatal  tant  qu'il  fut  fon  allié,  que 
lorfqu'il  devint  fon  ennemi  ;  le  Roi  de 
Portugal  d'abord  Allié  des  Bourbons 

£ar  des  motifs  femblables  à  ceux  du 
)uc  de  Savoye ,  ceffa  de  l'être  par  la 
même  politique  ,  &  introduisit  dans  le 
fein  de  l'Efpagne  le  fils  de  l'Empereur 
qui  lui  promit  de  la  partager  avec  lui. 

Les  Rois  du  Nord  déchiroient  déjà 
cette  partie  de  l'Europe  par  une  guerre 
auflî  cruelle  &c  auffi  funefte  que  celle  qui 
défola  bientôt  après  le  Midi  ;  l'Immor- 
tel Czar  Pierrel.  voulant  ajouter  à  la 
gloire  de  Légiflateur  celle  de  Conqué- 
rant ,  s'étoit  ligué  avec  les  Rois  de  Po- 
logne  &  de  Dannemarck  pour  envahir  & 
partager  entr'eux  une  partie  des  Etat* 
du  Roi  de  Suéde ,  Charles  XII.  dont  ils 
méprifoient  la  jeuneffe  ;  la  difcorde  non 
feulement  fecoua  fon  flambeau  dans  tou- 
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te  l'Europe  qu'elle  embrafa  du  Tage  au 
Volga  ,  mais  elle  fouffla  l'efprit  de  fédi- 
tion ,  de  révolte  &  de  confpiration  en  Es- 
pagne ,  en  France  &  en  Hongrie ,  &  les 
guerres  inteftines  fe  joignirent  aux  étran- 
gères ;  s'il  faut ,  pour  fuivre  l'ufage  *  ap- 
peller  étrangères  des  guerres  qui  s'élè- 
vent dans  le  fein  de  la  Réoublique  Chré- 
tienne ,  guerres  dans  lefquelles  on  voit 
les  Peuples  d'une  même  Religion ,  d'une 
même  origine ,  ayant  les  mêmes  mœurs , 
les  mêmes  loix  ,  le  même  gouverne- 
ment ,  conduits  par  des  chefs  qui  fe  trai- 
tent de  frères ,  marcher  les  uns  contre  les 
autres  ,  fe  déchirer  mutuellement ,  & 
porter  fou  vent  aux  extrémités  de  l'Uni- 
vers leur  haine  &  leur  fureur ,  comme  fi 
l'Europe  n'étoit  pas  un  champ  affez  vafle 
pour  la  mort  &  la  deftru&ion. 

De  tous  les  Monarques  de  l'Europe  i 
celui  feul  que  les  Chrétiens  auroient  pu 
attaquer  légitimement  afin  de  revendi- 
quer fur  lui  les  immenfes  ufurpations  ac- 
cumulées par  fes  ancêtres  ,  le  Grand  Sei- 
gneur, refla  tranquille;  il  falloir  que  les 
viûoires  de  Léopold  l'euflent  étrange- 
ment afFoibli,  puifque  lui-même  ne  pro- 
fita pas  de  la  folie  des  Chrétiens  pour  xe- 
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Conquérir  ce  qu'il 'venoit  de  leur  céder 
par  le  traité  de  Carlovits. 

Un  Roi  de  fa  Religion  qui  ft'éjtoit  ni  fi 
puiffant ,  ni  fi  ambitieux ,  lfmaël ,  Empe- 
reur de  Maroc ,  heureux  politique  *  le 
plus  barbare  des  hommes  /profita  mieux 
de  la  fureur  des  Européens ,  il  fe  joignit 
aux  ennemis  de  l'Efpagne  ,&  lui  enleva 
Oran  :  s'il  eût  cédé  aux  inftances  des 
Anglois  qui  le  prefferent  d'envoyer 
à  PÀrchiduc  une  armée  Mufulmane  > 
quelle  eût  été  la  deftinée  de  l'Efpagne  ? 
Les  Maures  également  ennemis  àes  deux 
partis  auroient  au  moins  renouvelle  les 
horreurs  &  les  ravages  auxquels  cet- 
te contrée  a  été  fi  long-tems  en  proye 
de  la  part  de  leurs  Ancêtres  ;  peut-- 
être en  auroient -ils  arraché  quelques 
Provinces,  mais  heureufement  que  le  ty- 
ran de  Maroc  fè  contenta  d'entretenir 
les  efpérances  des  ennemis  del'Efpagne > 
en  leur  fourniffant  des  vivres  &  des  mu* 
nitions. 

Contre  ce  déluge  d'ennemis  déclarés 
ou  prêts  à  fe  déclarer  ,  l'Efpagne  ne 
comptoit  d'Allié  que  Louis  XI V.  mais  il 
n'étoit  pas  fans  vraifemblaace  que  cet 
Allié  accoutumé  depuis  long-teks  à  bra* 
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ver  toute  l'Europe ,  &  à  la  vaincre  , 
pût  encore  efpérer  la  viftoire  j  il  avoir 
trois  cent  mille  hommes  fur  pied ,  il  corn* 
mandoit  à  la. Nation  la  plus  fidelle  ,  la 
plus  foumiie ,  la  plus  belliqueufe  &  la 
plus  riche  de  l'Europe  ;  fes  Sujets  ne  ref- 
piroient  que  fa  grandeur  ;  la  terreur 
de  fon  nom  contenok  la  Savoye  ,  le 
Portugal ,  la  Hollande  &  l'Angleterre 
même  ;  l'impétueux  Léopold  ofa  feul 
lui  faire  tête ,  mais  c'eft  qu'il  comptoit 
fur  les  fecours  de  toute  l'Europe  ,  &  fur 
la  trahifon  de  la  plupart  des  Sujets  de 
Philippe  V.  Louis  XiV*  pénétroit  auffi 
bien  que  lui  les  defieins  fecrets  des  prin- 
cipaux Peuples  de  l'Europe ,  il  afuroit  pu 
dès -lors  commencer  la  guerre ,  &  l'acca- 
bler ;  mais  devenu  auffi  équitable  &  aufli  . 
modéré  qu'on  l'avoir  accufé  de  Pavoir 
été  peu  au  milieu  de  fon  règne  ;  il  crai- 
gnoit  de  pafler  pour  l'infraéteur  de  la 
paix ,  &  l'auteur  des  maux  qu'il  pré- 
voyoit  ;  il  donna  les  mains  à  une  négo- 
ciation qui  fut  précédée  de  la  reconnoif- 
fance  du  Duc  d'Anjou  ,  en  qualité  de 
Roi  d'Efpagne ,  par  l'Angleterre  &  la 
Hollande.  Le  Pape  ,  les  Rois  de  Suéde  , 
de  Dannemarck  ,  de  Pologne  >  le  nou~ 
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veau  Roi  de  Prufle ,  celui  de  Portugal, 
Je  Duc  de  Savoye ,  la  République  de 
Venife  ,  toute  l'Europe  enfin ,  excepté 
l'Empereur ,  avoient  donné  l'exemple. 

Cependant  Philippe  V.  accompagné 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  fes 
frères,  étoit. en  marche  pour  fe  rendre 
dans  fes  Etats ,  une  foule  prodigicufe 
d'Efpagnols ,  &  fur-rtout  de  Caftillans  en;- 
traînés  par  les  femimens  d'amour  &  de 
vénération  que  la  Nature  a  gravés  dans  le 
cœur  de  cette  Nation  pour  fes  Rois, 
étoit  accourue  en  France  pour  jouir  du 
piaifir  de  le  voir.  Ils  furent  témoins  des 
adieux  tendres  &  touchans  de  Louis 
XIV.  &  de  Philippe  VJls  entendirent  les 
dernières  paroles  que  le  Roi  de  France 
adreffa  à  celui  d'Efpagne  en  l'embraf- 
fant  :  il  n'y  a  fins  àt  Pyrénées ,  monfih  j 
&  ces  paroles  arrachèrent  des  larmes  de 
joye  à  tous  les  fpeâateurs  :  dès-lors  les 
deux  Peuples  fe  regardèrent  comme  fre- 
Tes  ;  on  fe  rappelloit  de  part  &  d'au- 
tre avec  tranfport  les  tems  heureux  où 
la  France  &  la  Caftille  liées  par  l'allian- 
ce la  plus  étroite ,  ne  confpîroient  qu'à 
leur  bonheur  mutuel  ;  on  béniffoit  le 
jeune  Roi  par  qui  ces  nœuds  fi  précieux 
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étaient  reflerrés  :  Philippe  rencontra  fur 
fa  route  le  Connétable  de  Caftilie  qui 
lui  préfenta  les  hommages  de  la  Nation  , 
&  qui  de-là  fe  rendit  à  Paris  en  qualité 
d'Ambafladeur  extraordinaire  pour  ex* 
primer  à  Louis  XIV.  la  reconnoiifance 
de  l'Efpagne  fur  Tàugufte  préfent  qu'il 
lui  avoit  fait  en  lui  donnant  fon  petit- 
fils  ,  &  en  facrifiant  les  avantages  ftipu- 
lés  pour  lui  dans  le  traité  de  partage  $ 
Paris  reçut  le  Connétable  avec  des  hon- 
neurs inouïs. 

Philippe  arrivé  for  les  bords  de  la  Bi*  J70I- 
daflba,  congédia  fagemen t  tous  les  Fran- 
çois qui  i'accompagnoient ,  excepté  le 
Duc  crHarcourt  qui  le  fuivit  en  qualité 
d'Ambafladeur  de  France,  &  entra  en 
Efpagné  le  vingt-deux  Janvier  ;  fon  pre- 
mier foin  fut  de  confirmer  la  Junte  juf- 
3u'à  fon  arrivée  à  Madrid  ;  il  donna  or- 
re  en  même- teins  à  la  Reine  Douairière 
de  fe  retirer  à  Tolède  en. lui  confirmant 
fa  penfion  de  feize  cent  mille  livres  ;  le 
Grand  Inquifiteur ,  le  ConfefTeur  du  feu 
Roi  ,i  Se  le  Comte  d'Oropefa  s'étoient 
trop  fignalés  contre  fes  intérêts  pour  ne 
pas  encourir  fa  difgrace  :  ils  furent  relé- 
gués en  différens  endroits  ;  pendant  qu'on 
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réparoit  tout  pour  Ton  entrée  à  Madrid , 
e  Roi  fe  retira  à  Buen-Retiro  d'où  ii 
fe  rendit  le  quatorze  Avril  dans  la  Capi- 
tale où  il  fut  reçu  en  triomphe  :  depuis 
plufieurs  fiécles  on  n'avoit  vu  une  pa- 
reille affluence  de  Peuple  dans  aucune 
Ville  d'Efpagne  ;  plus  de  foixattte  per- 
fonnea  furent  étouffées  dans  la  foule ,  les 
Efpagnols  ne  pouvaient  le  lafler  de.  voir 
&  d'admirés  un  Roi  jeune ,  beau ,.  bien- 
fait ,  vigoureux ,  modéré ,  bienfaisant , 
&  déjà  adoré  par  fa  piété ,  fan  appli- 
cation,  fes  largefles  &  fa  noble  ambi- 
Uté  ;  il  ne  tarda  pas  à  récooapenfcr  iaNa- 
tion  de  fes  vœux  Se  de  ton  amour  en  tra* 
vaillant  à  fon  bonheur  ;  il  réforma  avec 
ïe  fecours  du  Cardinal  Porto-Carrero , 
de  Dom  Manuel  Arias  ,  Préfident  du 
Gonfeil  de  Cafiille  &  du  Duc  d'Hai> 
court»  qui  feuls  compofoient  fon  ConfeH 
fecret,  une  infinité  d'abus.  Les  guerres  & 
les  malheurs  qui  les  fuivenr ,  fufpendi- 
rênt  dans  la  fuite  les  effets  de  fon  amour 
pour  les  Peuples ,  âc  l'empêchèrent  de  les 
rendre  auffi  heureux  qu'ils  le  méritoient; 
mais  les  Peuples  ne  s'en  prirent  qu'aux 
cir confiances  ;  ils  applauairent  alors  à  la 
fnppre&oh  des  offices  dépendant  de? 
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Cx>nieils-de.rHazienda&  des  Indes,  dont 
le  nombre  étoit,malgré  k&réformes ,  pro* 
dïgieux  j  on  ne  fut  pas  moins  fatisfait  d« 
celle  de  toutes  les  charges  civiles  &  mili- 
taires dont  les  titulaires  étoient  fans  fonc- 
tion ;  l'abus  des  charges  étoit  parvenu  â 
un  tel  excès  fous  les  derniers  Rois ,  qu'il 
eût  été  difficile  de  trouver  un  Citoyen 
qui  ne  fût  pourvu  de  quelqu'une;  il  ett* 
joignit  auffi  à  tx>u<  les  poiïeueurs  de  Corat- 
manderies:  d'Indiens  en  Amérique ,  d'y 
pafferpouren  avoir  foin,  foute  de  quoi 
elles  feroient  réunies  à  la  Courohne  après 
leur  mort.  Mais  le  décret  que  Philippe 
donna  en  faveur  des  Ducs  &  Pairs  d* 
France  à  qui  il  accordok  le  traitement 
de  Grmàs  ,  en  conféquence  de  Tordèa» 
nance  de  Loois  XIV.  qui  déféroit  aux 
Grands  d'Efpagpe  les  mêmes  honneur! 
à  &  Cour  qu'aux  Ducs  &  Pairs,  bkflfa, 
dit-on,  la  fiené  des  Seigneurs  Efpagnolsw 
Ces  arrangeineas  furent  fuivis  de  ph> 
fieurs  autres  ;  on  confirma  à  TEiefteur 
de  Bavière  le  Gouvernement  générai  des 
Pays-Bas  ;  ce  Prince  le  méritait  à  plu$ 
d'un  titre.  Il  venoit  de  figner  tm  traité 
d'alliance  offenfive  &  défenfive  avec  les 
deux  Couronnes ,  dans  lequel  fon  frère, 
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i'Eleéleur  de  Cologne ,  entra  ;  il  avoit 
rendu  rûftpoftant  fervice  (^introduire 
dans  toutes  les  Places  fortes  des  Pays- 
Bas  des  garnifons  Françoifes  ;  on  admira 
à  cette  occafion  la  délicatêffe  de  Louis 
XIV.  qui  ne  voulut  pas  faire  arrêter  dix* 
huit  bataillons  Hollandois  à  qui  on  avoit 
confié  la  garde  de  ces  fortereflfes  à  la  paix 
de  Riftrick ,  quoiqu'il  fçût  que  la  Hol- 
lande étoit  fur  le  point  de  fe  déclarer 
contre  luij  le  Prince  de  Vaudemont  re- 
çut par  rapport  au  Gouvernement  du 
MilaneS  la  même  grâce  que  l'Eleveur  de 
Bavière  ;  mais  lavGour  ne  jugea  pas  à 

Î>ropôs  d'étendre  fes  faveurs  jufques  fur 
e  Prince  d'Armftad  qui  demandoit  avec 
ardeur  la  confirmation  delà  Vice-Royau- 
té de  Catalogne  ;  elle  fe  défioit  fans  rai- 
fon  de  ce  Prince  brave  &  adoré  des  Ca- 
talans ,  oui  en  partant  jura  tout  haut  fur 
le  Port  de  Barcelone ,  qu'il  reviendroit 
bientôt  avec  un  autre  Roi. 

Cependant  Philippe  figna,  de  concert 
.  avec  ion  ayëul ,  un  traité  d'alliance  offen- 
five  &  défenfive  avec  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  le  Duc  de  Mantoue  &  le  Duc  de  Sa- 
voye  :  ce  dernier  Prince  n'y  avoit  donné 
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les  mains  que  pour  faire  fa  féconde  fillç 
Reine  d'Èfpagriç  ;  le  mariagç  de  la  Prin- 
ceffe  Marie-Louife-Gabrielle  de  Savoye 
avec  Philippe  fut  célébré  le  onzeSetf- 
tembrç  à  Turin  ;  de-là  elle  fe  rendit  à  Fi-» 
guieres  en  Catalogne  où  le  Roi  l'atten- 
doit  :  cet|Q  Princefle ,  jeune ,  belle  > 
douce ,  pleine  d'efprit  &  de  courage^ 
régna  toujours  fur  le  cœur  de  ion  époufc 
&  fur  celui  de  fps  Sujets  ;  {'Efpagne  ne 
lui  a  jamais  reproçké  que  de  s'être  trop 
livrée  à  fa  Càmerera  Mayor ,  la  Prin- 
cefle des  Urfins,  Françoife,  &  de  l'il- 
luftrç  Maifon  de  la  Trémouille  ;  cettç 
femtrçe  née  avec  la  plus  belle  figure , 
de  grands  talens  &  une  vafte  ambition , 
fut  >ççufée  d'avoir  abufé  du  crédit 
inoui  qu'elle  eut  fur  l'efprit  du  Roi  &c  dç 
la  Reine. 

Le  Roi  riç  s'étoit  pas  rendu  en  Ca- 
talogne feulement  pour  foà  ^nariage  ; 
SI  y  étôit  venu  donner  aux  Catalans  la 
fatisfa&iptt  dé  préfider  à  leurs  Etats': 
•  on  lui  fit  préfenti  d'un  don  gratuit  de 
quatre  iriïlhèns  &  demi;  le  Roi  confirma 
-&  augmenta  les' privilèges  de  la  Provin- 
ce ;  il  combla  de  grâces  &  dé  diftin&ions 
}e$Ç*tafefl$j  mais  loin  <jue:fçs^iepfeit$ 


Digitized  by  LjOOQle 


2\%  Histoire 


,excitaffent  la  reconnoiflance  &  rattache- 
ment de>ce  Peuple  inquiet ,  indocile» 
impatient  du  joug  ,  avide  de  nouveautés 
&:de  féditionsrils  firent  un  effet  tout  con- 
traire 5  les  Catalans  crurent  qu'jl  *ie  les 
inénageoittant  .qu'icaufe  qu'a  lesredqu- 
toh.  JDès4ars  \h  ne  mirenjt  plus  de  bor- 
nes à  leurs  demandes  &  à  leurs  plaintes; 
Railleurs ,  c'éxoit  aïTez,  que  le  Roi  fût 
cher  aux  Caftillans  pour  qu'ils  enflent  de 
Paveffion  pour  lui ,  $ant  eu  grande  la 
.haine  &  l'antipathie  qui  ont  toujours  di- 
vifé  ces  deux  PeiipJes  :  qu'on  fe^don-* 
lie  bien  de  garde  de  croire  que  ce  fut 
j>ar  attachement  pour  1*  Mailon  d'Au* 
triche  qu'ils  reçurent  à  genoux  YAf  chir 
duc  i  u  ce  Prince  eût  été  .appelle  -ai| \ 
îhrûne  :d'Efpagne; ,  ils  aurçtf  pt  {oujgqti 
avec  la  même  confiance  fon  rival ,  &  au- 
roientde'mêffce  prod^ué  ppw  lui  leurs 
tréfors  §c  Jeur  fang;,  ■-,   . 

L'efpr  >t  de  fédijion  qui  geçmok  Mjk 
en  Catalogne ,, étojt  entremit  cartes  in- 
trigues fecret^es  de  quelques  Qx  aiwife  ,-& 
fur-touf  3e.  ^'Amtrafete  4e  Ckflàtte.,  >q»e 
l'aufté-ké  in  Gouvefjneitie^iti^e  Jtforîù- 
Carrerp  j&  d'Arias  fgyc^irittTroeinsrqaG 
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part  à  la  faveur  ;  &  il  étoit  encouragé 
par  la  nouvelle  qu'on  reçut  d'une  ligue 
conclue  entre  l'Empereur ,  V Angleterre 
&  la  Hollande* 

La  conclusion  de  cette  ligue  avoit  été 
précipitée  en  conféquence  des  avis  fe- 
crets  que  i'Amirante  envoyoit  au  Duc 
Moles ,  Àmb^ffadçur  d'Efpagne  à  Vien* 
ne  ,  &  traître  dans  l'ame  comme  fon  cor- 
rcfpondant  ;  il  lui  avoit  fait  entendre  que 
k£atalogne,dont  tous  les  Peuples  étoient 
mécontens ,  ne  refpiroit  que  la  révolte  ; 
ces  nouvelles  portées  de  Vienne  Lon- 
dres, firent  Feffet  qu'on  jvoit  prévu  ;  le 
parti  généreux  que  prit  Louis  XIV.  de 
reconnpîtrç  le  Prince  de  Galles  en  qua^. 
lité  de  Rpi  d' A  ngleterre ,  à  la  mort  de  Jac- 
ques II.  fon  père  ,  contribua  auffi  à  la 
ligue  ;  les  Anglois  indignés  contre  Louis 
AÏV.  qui  fembloit  leur  reprocher  d'aT 
voir  abjuré  leur  Roi  légitime,  entrèrent 
dans  toutes  les  vues  cte  Quillaume  per- 
fgnnéllement  irrité  ,  &c  prodiguèrent 
leurs  tréfors  &  leur  fang  pour  une  que» 
relie  qui  lçur  étoit  étrangère  »  peut-être 
çraignoient-iis  auffi  qu'en  lamant  5PW- 
Jippe  V.  s'aflèrmir  fur  le  tbrôfte  d'Efpa- 
gne ,  i|  ne  fe  jpig4*  *m  jçur-à  l,Qvtb  XI V, 
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pour  rétablir  les  Stuarts  dans  leur  héri- 
tage ;  l'objet  principal  de  la  ligué  n'étoit 
alors  que  d'enlever  l'Italie  à  Philippe  V. 
mais  la  profpérité  inouie  dont  les  armes 
des  Alliés  furent  accompagnées  ,  les  fît 
changer  dans  la  fuite  de  vues:  ils  portèrent 
Jeurs  eflbrts  jufau'à  précipiter  Philippe 
du  thrône ,  &  jufqu'à  accabler  la  France , 
/comme  fi  ce  n'eût  pas  été  forger  des  fers 
à  l'Europe  ,  que  de  rendre  la  Maifon 
d'Autriche  plus  puiflante  qu'elle  nç  Tar 
voit  été  fous  Charles-Quint. 

Les  ticçès  de  l'Empérepr  en  Italie  o\ 
il  a  voit  envoyé  une  armée,  fans  déclarer 
la' guerre  j  étonnèrent  l'Europe;  l'Ek 
pagne  s  étpit  attendue  à  unç  rupture  pro* 
chaine  fur  la  réppnfe  de  l'Empereur  au 
Duc  Moles  qui  lui  ayant  demandé  au  nom 
de  Philippe  l'inveftiture  du  Miianez,  re- 
çut pour  toute  réponfe  que  non-fçuiement 
leMilanez ,  mais  toute  là  Monarchie  lui 
appartenoit ,  fur  les  bruits  fourds  que  les» 
partifans  dç  i'Ernpereur  femoient  en  Efpa- 
gne ,  que  le  tçftameht  de  Charles  II.  avoit 
été  fuppofe  pu  fuggéré  par  PortQ-Carré- 
ro ,  &  que  Charles  mourant  l'avoit  figné 
fans  aucune  cçnnoiflance  ;  on  a  vu  qu'il 
p'y  çp  çut  j&majs  dç  plus  authentique. 

Hm 
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Mais  on  n'avoir  pas  prévu  les  fuçcès 
du  Prince  Eugène  ;  ce  Général ,  Pun  des 
plus  grands  de  ce  fiécle,n'avoit  que  trente 
mille  hommes»  il  eut  à  combattre  foi- 
yante  mille  François ,  Efpagnols  &  Ita- 
liens commandés  tout  à  la  fois ,  ou  fuc- 
ceffivement  par  le  Duc  de  Savoye ,  le 
Prince  de  Vaudemont  f  les  Maréchaux 
de  Catinat  &  de  ViUeroi  ;  on  lui  laifla 
gaffer  quatre  rivières  j  &  occuper  une 
grande  étendue  de  terrein ,  fans  le  com- 
battre ;  on  l'attaqua  enfuite  téméraire- 
ment à  Carpir&  à  Chiari  oh  Ton  fut  bat- 
tu ;  la  fçience  de  la  guerre  ,  le  courage  6c 
l'audace  ne  furent  pas  les  feules  armes 
auxquelles  on  attribua  les  victoires  du 
Général  de  l'Empereur.  JLa  vérité  de 
PHiftoire  ne  permet  pas  de  diffimuler 
que  le  Duc  de  Savoye  attaché  par  des 
liens  fi  étroits  aux  Bourbons ,  fut  accufé 
de  trahir  la  caufe  de  fes  gendres ,  &  Pas* 
*née  dont  il  étoit  le  GénéraMime;  la  mê- 
me vérité  nous  oblige  à  rapporter  que  ce 
même  Priaee  combattoit  avec  la  valeur 
la  plus  héroïque  dans  toutes,  les  occa- 
sions ;  peu  .s'en  fallut  que.  les  avantages 
du.  Prince  Eugène  ne  fuffenjt  détififs ,  & 
^Bpraînaflfetit  Ja  perte  fa  l'Italie*  <±éjl 
TomeK  K 
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les  parafons  de  ia  Maifon  d'Autriche  à 
Naples  %  éblouis  de  U  rapidité  du  vain- 
queur des  Alpes  ,  confpiroient  pour  lui 
livrer  b  Capitale  ;  la  conspiration  ,  quoi- 
que découverte ,  éclata  le  vingt -deux 
septembre;  on  combattit  dans  toutes  les 
rues  ,  mais  enfin,  le  Duc  de  Médina— 
Cœll  y  Vice-Roi,  vint  à  bout  avec  le  fç- 
cours  du  Duc  de  Popoli ,  de  vaincre  les  _ 
conjurés  dont  les  chefs  périrent  les  arô- 
mes, à  la  main ,  ou  fur  lés  échafauts. 
1702s    ^e  danger  qu'avoit  encouru  Naples  * 
9  détermina  le  Koi  à  s'y  rendre  ;  fon  deC- 
fônf,  après  y  avoir  affermi  fon  pouvoir  , 
étoit  de  patifer  eA  Lombardiç ,  dans  i'ef- 
pérancç  ae  châtier  le$  Allemands  d'Ita- 
lie :  il  confia  pendant  ion  abfence  la  Ré- 
gence à  la  Reine  ,  affiliée  d'une  Junte 
compofée  du  Cardinal  Porto-Carrero  Sç 
defix  autres  Seigneurs;  fes  bienfaits  an- 
-noncerent  fa  préfence  dans  là  Capitale 
tîu  "Royaume  où  il  fut  reçu*  en  triompha 
•4tepuis  Chatlçs-Quitit.  Les  Napolitains 
m'avoient  jamais  joui  de  la  douce  fatfe» 
fadkm  de  voir  leur  Roi  ,  mais  leur  joye 
n^ut  point  de  bornes,  quand  ils  ente»- 
aéicent  de  la  bouche  de  Philippe  qu'il1  lèiftr 

irpto&xm  fyptJiJkm  millions  quT4s4*- 
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voient  au  tréfor  Royal  ,  &  quils  fe  vi» 
rent  comblés  de  fes  grâces  &  de  fes  bien- 
faits ;  le  Peuple  fignala  ùl  reconnoiflance 
en  lui  élevant  une  ftatue  équeftre  :  il  par- 
tit comblé  de  vœux  &  de  bénédidions. 

On  dît  que  Tallegreflè  publique  fut 
troublée  par  quelques  fcélérats  qui  cons- 
pirèrent contre  les  jours  du  Roi  :  on  arrê- 
ta plufieurs  de  ceux  qu'on  foupçonnoit, 
mais  foit  que  les  indices  de  l'attentat  ne 
panifient  pas  fuffifans ,  foit  plutôt  que.  le 
Roi  ne  voulût  écouter  que  la  voix  dé  la 
clémence ,  ils  furent  élargis ,  &  l'affaire 
refta  enfevelie  dans  un  profond  oubli. 

Cependant  Philippe  étoit  déjà  à  Gênas 
où  il  reçut  lesÀmbafladeurs  de  toutes  les 
Puiflances  de  l'Italie ,  &  la  vifite  en  Duc 
de  Savoye  qui  fe  retira  mécontent  pour 
n'avoir  pas  obtenu  le  traitement  xju'il  ef- 
péroit  ;  tel  eft  le  fuccès  de  la  plupart  des 
.entrevues  des  Princes  ;  de  Gtands  inté- 
rêts Les  raffemblent' quelquefois ,  une  fbr- 
sialité  négligée ,  un  vain  cérémonial ,  dos 
prétentions  frivoles  les  défuniflfent  à  ja- 
mais ^  de  Gènes  Philippe  fe  rendit  à  Mi- 
lan au  milieu  des  fêtes  &  de  la  joye  que  fa 
préfence  faifort  naître  fousfes  pas,  «uatt  il 
en  partit  bientôt  pour le rendre  à  l'aimée 
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où  il  arriva  le  26  Juillet  dans  le  teins 
qu'elle  combattoit  auprès  de  Santa- Vit- 
toria  un  Corps  de  cinq  mille  Allemands; 
quoique  l'adtion  fut  fur  (a  fin ,  Philippe 
trouva  encore  le  tems  d'y  fignaler  fa  va- 
leur ;  les  ennemis  furent  détails  ;  c'étoit 
le  Duc  de  Vendôme»  Général  fameux 
par  fes  exploits  dans  la  dernière  guerre 
jen  Catalogne  ,  qui  commandoit  alors 
l'armée  ;  Louis  XIV.  Tavoitfubftitué  au 
♦Maréchal  de  Villeroi ,  enlevé  dans  Cré- 
ipone  furprife  par  le  Prince  Eugène  dès 
le  commencement  de  l'Hyver.  On  fçait 
que  les  fruits  de  l'audace,  de  l'habileté 
4c  du  projet  le  mieux  concerté  fe  réduiiï- 
renî  à  la  prife  du  Maréchal ,  &  que  les 
Allemands  furent  châtiés  de  Crémonç 
par  la  garnifon  après  un  combat  de  onze 
heures.  Vendôme  avoit  rappelle  la  vie* 
toire  fous  les  étendards  des  deux  Cou* 
rennes  ;  la  levée  du  blocus  de  Mantoue 
&  la  cpnquêtç  de  Caftiglione  faifoient 
efpérer  de  nouveaux  fiurcès ,  lorfque  le 
-Roi  parut  à  l'armée  dont  il  augmenta  le 
courage;  le  plan  dé  cg  Prince  étoit  de 
profiter  dé  les  fueeès  pour  chaffer  les 
.  Allemands  d'Italie,  il  avok  déjà  dépouii* 
-J&JcXfeç.  de  Modcse  K  AJUé;d$J'£ijaj>*T 
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reur,  de  fes  Etats ,  &  il  réfolut  d'en  venir 
à  une  bataille  générale  pour  accabler  le 
Prince  Eugène  i  en  conséquence  il  atta- 
qua ce  Prince  le  quinze  Août  dans  le* 
E laines  de  Luzara  ;  la  viftoire  balança 
>ng-tems ,  enfin  elle  fe  déclara  pour  le 
Roi  qui  fit  des  prodiges  de  valeur  ;  en 
vain  le  Prince  Eugeoe  par  un  fentiment 
trop  au-deflbus  d'un  Héros  fe  l'attribua-' 
t-iL  La  preuve  que  le  Roi  fut  vainqueur  > 
e'eft  qu'il  prit  le  lendemain  Luzara  à  dis- 
crétion >  &  quelques  jours  après  Guaftal- 
la.  Il  eft  confiant  qu'il  auroit  rempli  fes 
projets ,  &  forcé  les  ennemis  de  s'enfuir 
en  Allemagne ,  fi  les  flcheufes  nouvelles . 
reçues  de  l'Efpagne  ne  l'avoient  obligé 
de  brufquer  fon  retour  à  Madrid. 

L'Empereur ,  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande ,  en  conféquence  d'un  traité  figné  '. 
à  Londres ,  a  voient  déclaré  la  guerre  aux  • 
deux  Couronnes  ;  l'Angleterre  devoit' 
fournir  les  deux  tiers  des  arméniens  ma- 
ritimes ,  &  la  Hollande  l'autre  tiers  ;  le 
tiers  des  armées  de  terre  devoit  être 
compofé  d'Anglois,  ou  de  troupes  à  leur 
folde  ;  mais  la  Maifon  d'Autriche ,  quel- 
que fût  le  fuccès  de  la  guerre  ,  promet-  * 
toit  de  rendre  à  fes.  Alliés  les  frais  de  leurs- 
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dépenfes  au  traité  de  paix  ;  dans  le  cas 

3ue  la  fortune  favorisât  leurs  armes ,  on 
evoit  détbrôner  le  Roi  ;  démembrer  la 
Monarchie  ,  donner  l'Efpagne  &  les  In- 
des à  l'Archiduc ,  l'Italie  à  l'Empereur , 
les  Pays-Bas  à  la  Hollande  ;  cous  les  Ports 
de  Mer  dont  s'empareroient  les  Anglois , 
dévoient  leur  relier,  avec  le  commerce', 
exclufif  de  l'Amérique  ;  mais  nulle  de  ces 
Puiflances  n'efpéroit  dans  le  fond  de  fi 

Îjrands  avantages  :  on  cberchoit  à  éblouir 
es  Peuples  qui  portoient  le  fardeau  de  la 
guerre;  Guillaume  III.  Fauteur  de,  ce 
traité  ,  l'implacable  ennemi  de  Louis 
XIV.  n'eut  pas  la  confolation  de  voir  les 
fuccès  qui  dévoient  humilier  la  France  ; 
il  mourut  le  dix-neuf  Mats  à  l'âge  de 
cinquante-deux  ans  j  Tannée  précédente 
le  Parlement  d- Angleterre  avoit  exhéré- 
dé  à  jamais  par  un  aéle  authentique  les 
Stuarts  y  en  appellant ,  au  défaut  de 
Guillaume  III.  &  d'Anne  Stuart ,  Prin- 
ceffe  de  Dannemarck ,  la  Maifon  d'Ha- 
novre aux  thrônes  de  la  Grande-Breta- 
gne :  cet  a&e  étoit  funefte  à  la  Maifon  de 
Savoye  plus  proche  héritière  des  Stuarts 
que  la  Maifon  de  Brunfwick  ;  le  fils  d^ 
Jacques  II,  Connu  fous  le  nom  de  Pré- 
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tendant ,  &  le  Duc  de  Savoye  étoienl 
Catholiques  :  voilà  le  motif  aè  leur  ex* 
.  clufion  à  des  Couronnes  qui  avoieftttou* 
jours  été  'héréditaires, 

Anne  Stuart  fuocédft  à  Guillaume  ïïî l 
dans  les  projets  duquel  elle  entra  avec 
ardeur  ;  cependant  kr  guerre  devint  gé- 
nérale 9  on  combattit  dans  les  Pays-Bas; 
en  Alface,  en  Italie  ,  dans  le  (An  èe 
HEmpire  &  fur  les  Côtés  d'Efpagne  qvtè 
les  Anglois  &  les  Hollandois  attaquè- 
rent avec  des  forces  redoutables  :  leurt 
premiers  efforts  tombèrent  fur  l'Andç* 
loufie  dàtrt  l'Amirauté  les  avoit  enga- 
gé de  tenter  la  conquête  ;  ils  prirent 
Sainte-Marie ,  petit  Port  où  ils  ekerce* 
rent  les  plus  affreufès  profanations ,.  maîè 
aucun  Efpagnol  iie  fe  joignit  à  èùx  cômr 
me  leur  avoit  fait  efpérfer  FAmirante  t 
la  Nobleffe*  les  Citoyens  &les  Mili- 
ces accourus  eh  foulé  fous  les  éten* 
dard6  du  Marqais  de  Villadarias ,  forcé* 
rent  les  ennemis  de  fe  rembarquer  ;  la 
jeune  Reine,  à  la  première  nouvelle  dt 
l'invafion  de  1-  Andaloùfie  ,  voulut  ven- 
dre fes  pierreries ,  &  voler  elle  même  au 
fecours  de  la  Province  :  mais  on  apprit 
bientôt  que:kDucdX)rmond ,  Gêné* 
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rai  des  Ânglois  &  des  Hollandois ,  avoir 
tourné  du  côté  de  la  Galice ,  &  qu'il  avoit 
répara  fa  difgrace  m  Andaloufie  -par  le 
plus  brillant  fuccès.  Les  galions  de  VA* 
roérique  efcortés  par  vingt -trois  vaif- 
feaux  de  guerre  Efpagnois  &  François 
fe  virent  attaqués  le  vingt-trois  Septem-* 
J>re  par  quatre  -vingt  vaiffeâux  ennemis 
îdans  le  Fort  de  Vigo  j  après  un  combat 
opiniâtre  il  fallut  céder ,  les  vaiffeâux  dé 
l'efcorte  furent  brûlés  ou  enlevés  ,  un 
butin  de  douze  millions  tomba  entre  les 
mains  du  vainqueur  ;  la  Marine  Efpa- 
gnole  acheva  d'être  anéantie;  à  peine  . 
refta-t-il  un  vaiffeau  au  Roi ,  &  Ton  fut 
obligé  d'employer  des  vaiffeâux  Fran- 
çois pour  le  commerce  de  l'Amérique. 

A  ce  malheur  il  faut  ajouter  celui  de 
la  défection  de  l'Amirante  de  Caftille 
dont  l'exemple  devint  contagieux  ;  ce 
Seigneur  puiffant  par  fa  naiffance>  fon 
crédit ,  fes  richeffes  &  fes  alliances  avoh 
été  nommé  pour  l'Ambaffade  de  France, 
fa  fierté ,  révoltée  d'un  emploi  auquel  de- 
puis long-tems  on  n-appelloit  que  des 
Seigneurs  moins  diftingués  que  lui,  lui 
fournit  un  prétexte  de  fuite  ;  mais  la  dou- 
Içur  de  n'avoir  pas  la  principale  part  à  la, 
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confiance  d'un  Roi  qu'il  avoit  voulu 
écarter  du  thrône ,  l'entraîna  feule  dans 
la  révolte ,  il  choifit  pour  afyleLifbonne. 
Le  Marqui»  de  la  Corrana,  &  le  Duc 
Moles ,  Ambaffadeur  à  Vienne ,  levèrent 
en  même  tems  le  mafaue ,  &  fe  déclarè- 
rent pour  la  Maifon  d'Autriche.  Il  fal- 
lait à  Philippe  de  l'argent  pour  réfifter 
aux  ennemis  publics  &  fecrets  qui  s'éle- 
voient  de  toutes  pans  pour  lui  arracher 
la  Couronne.  Etablir  de  nouveaux  im- 
pôts ,  c'étoit  fou-lever  une  partie  de  l'EC- 
pagne  déjà  mécontente  ;  il  jrttolut  de  réu^ 
sir  au  domaine  les  droits  de  la  Couronne 
ufurpés  depuis  Henri  III.  mais  faute  de 
trouver  en  Efpagne  un  homme  profond 
dans  la  partie  des  finances  ,  partie  fi  né- 
ceffaire  à  la  grandeur  des  Rois  &  au  bon- 
heur des  Peuples,  ilappella  de  France* 
M.  Orri ,  d'un  génie  vafte  f  d'un  travail 
infatigable  &  d'une  intelligence  fupé- 
rieure  :  ce  Miniftrè  déclaré  Surintendant 
Général  débrouilla  bientôt  cette  partie* 
de  l'adminiftration  ,  vrai  cahos  depuis 
Philippe  II.  Le  Roi ,  par  un  décret  pleitf 
de  clémence  ,  rétablit  cette  armée  dan* 
Heur  Patrie  &  leurs  biens  les  MeflTinoi* 
iaanis  &  dépouillés  depuis-  les:  troubles 
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de  Sicile  en  mil  fîx  cent  foixante  &  quinze. 
1~qi0  Louis  XIV.  foutenoit  la  guerre  avec 
-**un  mélange  de  bons  &  de  mauvais  fuc- 
cès  ;  il  ne  put  empêcher  que  le  célèbre 
Marlboroug  n'enlevât  Venlo ,  Rûremon- 
de ,  Stevenfvert  &  la  citadelle  de  Liège , 
6c  que  le  Roi.  des  Romains  ne  conquît 
Keyfervert  &  Landau  j  mais  Villars  ven- 

Î;ea  ces  pertes  par  la  viétoire  de  Fride- 
ingue  ;  l'Elefteur  de  Bavière ,  par  des 
fuccès  plus  décififs  :  l'Allemagne  étoit 
remplie  de  terreur,  les  Bavarois  l'at- 
taquoient  d'un  côté  tandis  Nque  le  Pri»- 
çe  Ragotzki ,  avec  une  armée  d'Hon- 
grois révoltés ,  portoit  le  fer  &  le  feu 
jufques  fous  les  murs  de  Vienne  ;  l'Em- 
pereur qui  s'étoit  flatté  de  fuccès  rapi- 
des &  faciles ,  trembloit  déjà  dans  fa  Ca- 
}>itaie  :  il  n'avoit  pas  prévu  qu'en  vou- 
ant renverfer  lé  tfarône  d'Efpagne ,  le 
fien  feroît  ébranlé ,  peut-être  auroit-il 
été  contraint  de  fuir  encore  une  fois  de 
fa  Capitale  fans  la  défeftion  imprévue 
du  Duc  de  Savoye  ;  l'Eledteur  de  Baviè- 
re ,  vainqueur  aune  armée  Impériale  à 
Faflau  9  avoir  été  joint  par  les  François' 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Villar^ 
qui ,  chemin  failant  j'étoit  emparé  du 
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Fort  de  Kell  ;  le  Duc  de  Vendôme  étôit 
'fen  mfime-tems  parti  pour  joindre  l'Elec- 
teur pair  lé  Tirol  ;  cesGénéraux  réunis 
dévoient  enfuite  marcher  à  Vienne  :  ce 
projet  hardi  &  fage  pouvoit  terminer 
la  guerre  ;  comment  l'Empereur  dénué 
de  troupes  &  d'argent  auroit-ii  réfifté  à 
trois  armées  conduites  par  d'e^cellens 
Généraux  &  à  Ragdtzki ,  ifiais  ce  qu'on 
appelle  le  miracle  d'Autriche ,  fcombat- 
tit  encore  une  fois  pour  Léopold  ;  TE- 
leéleur  de  Bavière  ne  put  fe  rendre  maî- 
tre des  paffages  du  Tirol ,  &  le  Duc  de 
Vendôme  fut  rappelle  cjaîis  le  Piémont 
par  la  défeétion  imprévue  du  Duc  de 
Savoye  ;  cependant  ï'Ele&euf  de  Baviè- 
re retourné  dans  fes"  Etats  ,   vainquit 
l'armée  Autrichienne  dans  les  plaines 
d'Hocftet  le  vingt  Septembre  ;  mais  im- 
médiatement après  ce  fuccès  il  fut  aflez 
malheureux  pour  demander  &  obtenir 
le  rappel  de  Villars  qui  lui  avoit  confer- 
vé  fes  Etats ,  &  qui  venôit  de  l'aider  à 
vaincre  j  Villars  &  là  vi&oire;  difparu- 
reftt  en  même-tems  de  foh  armée. 
:  I/Àlface  fut  le  théâtre  des  plus  grands 
fuccès  pouï  la  France  >  le  Duc  dç  Bouf- 
gôjgfte  emporta  la  fôftèrefle  de  firiffacïc , 
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le  Maréchal  de  Tallard  fit  lever  le  fîége 
de  Traerbach  aux  ennemis ,  remporta 
une  viâoire  complette  auprès  de  Spire  x 
&  reconquit  Landau. 

Dans  les  Pays-Bas  le  Maréchal  de  Vit- 
leroi  fe  rendit  maître  de  Tongre&,  le  Ma- 
réchal de  Boufflers  &  le  Marquis  de  Bed- 
rçiar  défirent  les  Alliés  au  combat  d'Ec- 
teren  ;  mais  Marlhoroug  conquit  Bonus 
&Huy. 

En  Italie ,  le  Duc  de  Vendôme  défaiv 
ma  &  arrêta  cinq  ou  fix  mille  hommes 
des  troupes.de  Savoye ,  &  fondit  fur  le 
Piémont  qu'il  ravagea  r  tandis  que  le 
^Prince  de  Vaudemont  prenoit  la  fotte- 
*eflfe  de  Berfello, le  dernier  alyle  du  Duc 
de  Mpdene  ;  l'Italie  en  proye  à  trois  oa 
quatre  armées ,  éprouva  encore  de  nour 
veaux  malheurs  ;  la  Ville  dTAquila  ai* 
Royaume  de  Naptes  fut  détruite  par  utv 
tremblement  de  terre  qui  coûta  la  vie  à 
fept  mille  perfonnes.  Le  Pape  fejafible 
aux  maux  de  la  République  Chrétienne 
invita  les  Puiflfances  belligérantes  à  lui 
rendre  la  paix.  L'Empereur  plus  preffé 
que  les  Bourbons ,  la  rejettoit  avec  fier- 
té ;  il  ne  vouloir  point  de  paix ,  à  moins, 
qu'elle  ne  procurât  une  Couronne  à  {ha 
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fecond  fils  à  qui  lui  &  le  Roi  des  Ro- 
mains tranfporterent  authentiquement 
cette  année  leurs  droits  au  thrône  d'Ef- 
pagne  ;  l'Archiduc  fut  fur  le  champ 
proclamé  Roi  à  Vienne  fous  le  nom  de 
Charles  III.  l'Angleterre ,  la  Hollande  » 
le  Portugal ,  lesRois  dePrufle,  de  Polo- 
gne >  de  Dannemarck ,  le.  Duc  de  Sa*- 
voye  &  plufieurs  Princes  de  FEmpire 
qui  pour  Ion  entrèrent  dans  la  grandes 
alliance,  le  reconnurent  en  cette  qualité.: 
le  jeune  Prince  partit  de  Vienne,  paffa 
à  la  Haye  &  de<*là  à  Londres  pour  (e 
rendre  en  Portugal  dont  le  Roî ,  à  Vexera- 
pie  du  Dçc  de  Savoye ,  s'étoir  détaché 
de  l'alliance  des  deux  Couronnes;  la  dé- 
feôion  de  Pierre  IL  celle  de  Vidor- 
Amedée  furent  la  véritable  caufe  des 
malheurs  que  l'un  &  l'autre  Roi  éprou- 
vèrent dans,  cette  guerre  ;  le  premier  in- 
troduifit  par  fes  Etats  les  ennemis  juf- 
ques  dans  le  fein  de  la  Monarchie ,  &  le 
maître  de*  Alpes  par  fa  vigoureufe  réfif- 
tance  opéra  en  faveur  des  Alliés  une  di- 
version aui  les  fit  triompher  ailleurs. 

Les  deux  Rois  regardèrent  comme 
tijie  viftoire  auffi  gloricufe  que  celles 
dont  nous  venons,  de  parler ,  l'inutilité 
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dès  efforts  des  Pùiffances  maritimes  pour 
*  tenter  mie  invàfiori  en  Efpagrie  ,  à  Nà- 
pies  &  dans  les  Iflès  de  la  Méditerranée  ; 
ils  fe  confumereht  en  d^penfes  incroya- 
bles i  &  équipèrent  cent  cinquante  vaif- 
féaux  de  guerre ,  mais  ce  terrible  appa- 
reil ne  promena  fur  Tune  &  l'autre  Mer 
qu'un  vain  fpèétacte  ,  *&  .fe  retira^  fans 
avoir  même  p«  empêcher  la  prife  d'une 
infinité  de  vaiffëaux  marchands  parles 
Armateurs  François. 

Mais  la  profpérité  des  deux  Rois  n'é- 
toit  qu'apparente  ,  l'efprit  de  révolte  & 
de  fédition  fouffloit  dans  les  Provinces 
de  l'un  &  de  l'autre  ;  les  Payfahs  Caivi- 
fiiftes  des  Cevenes  &  du  Bas  Languedoc 
fi  connus  foiis  le  nom  de  Fanatiques  & 
&  de  Caniifàrds ,  furent  les  premiers  à 
prendre  les  armes;  ils  reçurent  des  mu- 
ftitioris  &  de  l'argent  dès  Alliés  à  qui 
tette  diverfion  fut  âvantageufe. 

Cependant  Philippe  V.  pour  fe  vett6- 
ger  du  défaftre  de  Yigo ,  fe  fàifit  de  qua- 
tre millions  fur  les  effets  de  V Amérique , 
appartenans  aux  Négocians  Anglois  & 
Hollandais»  A  la  nouvelle  du  traité  du 
Roi  de  Portugal  avec  l'Archiduc  qui  lui 
avoit  promis  FEftraflaadoure  &  laGa&* 
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ce,  l'indignation  des  Caftillans  ne  put 
fe  contenir  ;  ils  ne  pouvoienç  entendre 
fans  douleur  qu'un  Roi  de  Portugal  osât 
déchirer  leur.  Monarchie  ,  &  contribuer 
à  leur  donner  un  Roi  :  toute  la  Nation 
applaudit  à  la  Cour  qui,  en  déclarant  la 

Sierre  à  ce  Prince ,  ne  le  traita  que  de 
uc  de  Bragance.  L'arrêt  qui  condam- 
noit  l'A  mirante  de  Caftifle  à  perdre  la  tê- 
te en  effigie,  ne  fit  pas  moins  de  plaifir  à 
cette  Nation  fidelle;  ç'étoit  aux  intrigues 
de  l'Amirante  qu'on  attribuoit  Finconf- 
tance  des  Portugais;  mais  les  changement 
'  du  Miniftere ,  &  le  crédit  des  François 
échoient  le  chagrin  &  les  murmures  ;  ce 
a'eft  pas  qu'on  plaignît  le  Cardinal  Por- 
to-Carrero  &  D.  Manuel  Ariàs  dépouil- 
lés cette  année  de  leurs  emplois  :  leur  hu- 
meur fombre,  auftere,  fiere&impérieùfe 
avoit  déplu  à  1a  Nation ,  mais  on  ne 
voyoit  qu'avec  déplaifirle  Cardinal  d'Et- 
trées  dominer  à  la  Cour,  &c  tout  le  pou- 
voir entre  les  mains  de  la  Princefle  des 
Urfins  d'autant  plus  haïe  &  plus  enviée 
qu'elle  jouiffoit  ae  la  faveur  avec  fefte  & 
avec  orgueil;  elle  n'honoroitde  fa  con- 
fiance que  M.  Orri ,  tfn  des  premiers 
hommes  de  l'Europe ,  à  la  vérité  pour  la 
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partie  des  finances  >  maïs  peu  propre  £ 

{jouverner  une  Nation  dont  le  carattere  * 
es  Loix  &  les  ufages  lui  étoient  pref- 
qu'inconnus* 
1704»  Ce  Miniflre  accoutumé  à  la  fplen- 
deur  de  la  cour  de  France  ,  voulut 
donner  le  même  éclat  à  celle  de  Madrid  z 
l'ancienne  garde  des  Rois  d'Efpagne  nef 
répondoit  ni  à  leur  grandeur ,  ni  à  ia  ma- 
jeué  du  thrône  :  il  confeilla  au  Roi  d'é- 
tablir quatre  Compagnies  de  Gardes  du 
Corps  (<*)  dont  deux  Efpagnoles  ,  une 
Italienne,  &  une  Flamande  ,'coiftpofées 
chacune  de  deux  cents  Gentilshommes 
jeunes  &  bienfaits  ;  à  cette  garde  à  che- 
val le  Roi  joignit  une  garde  à  pied ,  en 
créant  deux  Régimens  compofés,  le  pre- 
mier de  trois  mille  Efpagnols ,  &  le  fé- 
cond de  trois  mille  Wallons  ;  mais  Orrï 
ne  s'apperçut  pas  que  par  cette  innova- 
tion il  bleflbit  la  délicatefle  des  Caflil- 
lans  accoutumés  à  voir  leur  Roi  fe  pro- 
mener au  milieu  de  Madrid  fans  pompe 
&  prefque  fans  Gardes  *  comme  un  père 
de  famille  au  milieu  de  fesenfans  ;  fi  rat* 
tachement  opiniâtre  desEfpagnolkà  L'aa- 

(a)  Le  Comte  de.Lemos,,  le  Duc  de  Seflàr 
le  Duc  de  Popoli  &  le  Prince  de  Tferclaës  Tilli 
en  furent  les  quatre  premiers  Capitaines,. 
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cienne  étiquette  de  la  Cour ,  leur  fit 
regarder  de  mauvais  œil  le  changement 
dont  Or  ri  fut  Fauteur ,  ils  furent  au 
moins  forcés  d'applaudir  à  la  fagefle  & 
au  fuccès  des  mefures  qu'il  prit  pour 
augmenter  les  forces  du  Royaume ,  fans 
fouler  les  Peuples,  heureux  effet  du  ré- 
tahliffementdes  finances  :  le  Roi ,  par  fe$ 
foins  comptoit  déjà  fous  fes  étendards 
quatre-vingt  mille  hommes  ,  dont  dix 
mille  dans  les  Pays-Bas  &  en  Alface  9 
autant  dans  le  Milanez ,  vingt  mille  di& 
perfés  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en 
Sicile  y  en  Sardaigne  ,  fur  les  cotes  de 
Tofcane ,  &  environ  quarante  mille  ea 
Efpagne  :  mai*  ce  nombre  ne  fuffifant  pas 
.pour  conferver  le  Corps  de  la  Monar- 
chie attaqué  de  toutes  parts  ,  on  créa 
cent  Régimens  de  Milice  ,  de  cinq 
cents  hommes  chacun ,  &  on  obtint  de 
la  France  un  fecours  de  vingt  mille  hom- 
mes qui  fe  rendirent  en  Efpagne  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Berwick ,  fils  naturel 
du  Roi  JacquesIL  (*) 

L'Àrchiduc  étoit  enfin  arrivé  à  Lit 
bonne  fur  une  flotte  formidable ,   8c 

(a)  Ceft  alors  qu'on  frappa  cette  médaille 
curieufe  ;  Charles  III.  Rot  Catholique  par  la 
gra.ee  des  Hérétiques. 
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fuivi  de  huit  mille  Anglois  ;  l'appro*- 
che  de  ce  rival  ne  fit  qu'animer  le  cou- 
rage du  Roi  qui  s'avança  fur  les  fron^ 
tieres  du  Portugal  pour  le  recevoir  à.  là 
tête  de  trente  mille  hommes;  l'Archidu* 
ne  parut  pas;  la  campagne  du  Roi  fut 
brillante  par  la  conquête  de  dix  ou  douze 
Places  y  &  entr'autres  par  celle  de  la  for- 
tereffe  de  Portalegre ,  par  la  défaite  de 
fix  mille  Portugais,  &  par  la  prifede  Art 
mille  ennemis  ,  &  enfin  par  le  ravage  de 
la  meilleure  partie  du  Portugal  ;  le  Roi 
Pierre  trembla  pour  fà  Capitale  ,  il  n'é- 
toit  pas  à  fe  repentir  de  s'être  engagé 
dans  cette  guerre  ;  la  fierté  &  le  mépris 
des  Généraux  Àngîois ,  Tautorîté  qu'ils 
s'arrogeoient  dans  fa  Capitale  où  ils  agif- 
foient  en  Souverains ,  le  révoltoient  en 
vain.  Il  falloit  ufer  de  diffimulation  à  l'é- 
gard  de  ces  terribles  Alliés;  la  douleur 
de  s'être  livré  à  leur  difcrétion ,  l'inquié- 
tude ,  la  crainte  de  fuccomber  fous  les 
efforts  de  Philippe  ,  conduifirent  peu  à 
peu  l'infortuné  Roi  à  une  mélancolie 
noire  &  profonde  dont  la  fuite  fut  l'éga- 
rement d'efprit  (a)  :  mais  l'Eté  étant  ar* 

(a)  Mémoires  du  Marquis  de  Saint  Phittppe» 
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rivé ,  faifon  où  il  n'eft  pas  permis  de  faire 
la  guère  en  Efpagne ,  attendu  l'excès  de9 
chaleurs  ,  le  Roi  fe  retira ,  &  établit  fdn 
armée  en  quartier  de  rafraichiflement. 

La  flotte  ennemie  fortie  du  Port  de 
Lifbonne  parut  fur  les  côtes  de  Catalo- 
gne &  à  la  vue  de  Barcelone  qu'une  cons- 
piration des  principaux  Habitans  devoit 
lui  livrer  ;  mais  le  Vice-Roi,  Dom  Fran- 
çois de  Vélafco  donna  de  fi  bons  ordres, 
les  conjurés  furent  fi  déconcertés  d'ap- 
prendre que  les  Anglois  ne  leur  ame- 
noient  ni  l'Archiduc  ^  ni  les  vingt  mille 
hommes  promis^qu'ils  n'oferent  lever  l'é- 
tendard de  la  révolte  :  au  lieu  d'arrêter 
les  conjurés  >  &  de  livrer  les  "principaux 
d'entr'eux  aux  fupplices  ,  Vélafco  mf- 
truit  de  la  conspiration ,  prit  le  parti  de 
Jiffimuler ,  foit  qu'il  n'eût^pas  aflfez  de 
courage  pour  faire  tête  aux  clameurs  de 
la  populace ,  foit  qu'il  ne  voulût  pas  ai- 
grir les  efprits  dans  de  fi  fâcheules  cir- 
conftances  ;  mais  les  conjurés  imputè- 
rent à  foibleffe  &  à  crainte  les  effets  de 
la  modération  &  de  la  fagefle  de  Vélafco , 
ils  fe  confirmèrent  dans  le  deffein  de  li  • 
vrer  leur  Patrie  à  PArchiduc  pour  ne  ja- 
mais être  recherchés  par  la  Cour  d'un  cri- 
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me  que  fon  Miniftre  avoit  pénétré  ;  de* 
côtes  de  Catalogne ,  les  Alliés  voguèrent 
à- celles  de  Cadix  que  des  Citoyens  per- 
fides  dévoient  leur  livrer ,  mais  les  traî- 
tres furent  contenus  par  le  courage  du 
Gouverneur  ;  ces  mauvais  fuccès  dimi- 
xiuoient  les  vaftes  efpérances  des  enne? 
tnis;  leurs  Généraux  fe  voyant  fur  le 
point  de  faire  une  campagne  aufli  rui- 
neufe  &  aufli  inutile  que  la  dernière ,  s'en 
prenoient  les  uns  aux  autres  :  la  difcorde 
etoit  fur  le  point  d'éclater  parmi  eux; 
lorfque  le  mauvais  génie  de  l'Efpagne , 
les  confeils  de  l'Amirante ,  &  peut-être 
le  hafard  les  conduifirent  devant  Gibral- 
tar où  il  n'y  avoit  ni  garnifon ,  ni  vivres  r 
m  munitions  :  aux  premières  bombes  les 
Citoyens  effrayés  demandèrent  à  capi- 
tuler y  &  forment  tous  de  la  Place  où  les 
Anglois  proclamèrent  leur  Reine  Anne , 
malgré  le  Prince  de  Darmftad  qui  foutint 
en  vain  les  intérêts  de  l'Archiduc.  Les 
Anglois  oppoferent  à  les  plaintes  l'arti- 
cle du  traité  de  la  grande  alliance  par  le- 
quel il  étoit  ftipulé  qu'outre  le  commer- 
ce exclufif  de  l'Amérique  les  Anglois 
refteroient  en  pofteffion  des  Ports  dont 
Us  pourroient  fe  faifir  j  c'eft  ainfi  que  Gi- 
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fcraltar,  la  clef  du  Royaume,  tomba  entre 
les  mains  d'un  Peuple  à  qui  la  force  &  la 
juftice  n'ont  pu  l'arracher,  ils  l'ont  rendu 
imprenable  ;  les  fuites  de  cette  conquête 
perdue  fi  hontëufement  par.  les  Éipa-» 
gnols  9  auroîent  pu  coûter  le  thrône  à 
Philippe,  fi  lçs  AlUés  wflent  fuivi  le  con- 
féil  de  l'Amirant?  qui  le*  cxhortoit  à 
porter  la  guerre  dans  P Andaioufie ,  vafte 
&  fertile  Province  dont  la  réduction  en* 
traînoit  cellç  de  Madrid  &  des  deux  Ca(- 
tilles  qui  ne  fubfiftoient  que  par  elle  ;  U 

Î redit  quç  fi  on  fuivoit  le  confeil  de 
>arm(lad ,  qui  s'opiniatroit  à  s'emparer 
de  la  Catalogne  &  de  V Arragon ,  les  Caf- 
tillans  refuferoient  de  receypir  un  Roi  de 
h  main  d'un  Peuple  qu'ils  détellent  r  la 
prédiction  de  PAmirante  fut  un  véritable 
oracle  :  beufeufement  que  l'horreur  ôf 
le  mépris  qui  fuiyent  les  traîtres  empér 
cherero  V  Archiduc  &  Jes  Anglois  dé  fe 
rendre  &  la  fegpffe  dp  (es  raifpns.  On  re- 
mit à  la  campagne  fuivante  Pinvafion  d.e 
la  Catalpgpë ,  &  çn  fe  pjréfenta  devant 
Ceuta ,  an©  de  fe  feifir  du  détroit  :  mais 
l'Èvêquè  de  cette  Vtyie ,  $qm  Vidal  Mâ- 
tin ,  Prélat  célèbre  par  fa  piété ,  fon  cour 
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de  concert  avec  le  Gouverneur  tous  le? 
efforts  des  Anglois  inutiles.  Le  refpeéta- 
ble  Marin ,  depuis  trente  ans  que  Ceuta 
étoit  affiégé  par  les  Maures ,  n'avoit  ceffé 
de  fignaler  fon  zélé ,  fon  humanité  &  fa 
valeur  dans  cette  Place  qui  ne  fut  con- 
servée fi  long-tems  que  par  fes  vertus. 

C'eft  alors  que  les  Alliés  fignerent  avec 
le  Roi  de  Maroc  ce  traité  dangereux 
dont  nous  avons  parlé  ,  par  lequel  ce 
Prince  leur  fournifloit  des  vivres  $c  des 
munitions  ; .  en  vain  l'exhorterent-ils  à 
joindre  fes  armes  à  celles  des  Chrétiens 

{)our  déchirer  tous  enfcmble  l'Efpagne  ; 
e  tyran  de  Maroc  fe  contenta  de  profiter 
des  circonstances  pour  enlever  aux  Es- 
pagnols les  Places  qu'ils  occupoient  en 
Afrique. 

LesPuiffances  maritimes,  maîtreffes  de 
l'une  &  de  l'autre  Mer ,  infultoient  trop 
impunément  les  Ports  d'Efpagne ,  &  pré- 
fentoient  asux  mécontens  une  trop  belle 
,oppaiion  de  loir  livrer  lès  Places  &  les 
.  Provinces  po\ir  qu'il  n'en  réfultât,pa$  le$ 
jplus  déplorables  effets  pour  la  Monar- 
chie ;  Louis  XIV.  fenfible  à  la  fituatian 
.  de  fon  petit  fils  ,  &  inftruit  par  fa  pro- 
pre expérfeace;  de,  <juçl  prix  eft  tefnpire 
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de  la  Mer ,  fit  tous  fes  efforts  pour  le  dif- 
puter  aux  Alliés  j  il  envoya  ion  fils  na- 
turel ,  le  Comte-  de  Touloufe,  avec  une 
flotte  de  cent  huit  vaiffeaux  ou  galères , 
avec  ordre  de  combattre  les  Anglois  par- 
tout ôh  il  les  irouveroit  j  Je  jeune  Prince 
les  attaqua  le  vingt-quatre  Août  à  la  vue 
de  Malaga ,  quoiqu'ils  eufleot  cent  vingt- 
fix  vaiffeaux  ;  le  combat  fut  tel  qu'on  de- 
voir l'attendre  des  Peuples  les  plus  bra- 
ves &  les  plus  expérimentés  de  l'Uni? 
vers ,  c'eft-  à-dire ,  le  plus  fanglant  &  le 

{>lus  horrible  qu'on  eût  vu  dans  ces  Mersj 
a  viétoire  refta  indédfe ,  mais  les  Alliés 
perdirent  beaucoup  plus  que  les  Fran* 
çois,  leur  perte  &  leur  défordre  auroit  été. 
fuivi  d'une  défaîte  entière ,  fi  le  vent  eût 

Jju  permettre  an  Comte  de  Touloufe  de 
es  pourfuivre  le  lendemain  de  la  bataille  $ 
mais  cette  aétion  fi  glorieufe  &  fi  inutile 
aux  François ,  fut  le  dernier  effort  de  leur 
Marine.  Louis  XIV*  accablé  par  des  mal* 
heim  imprévus ,  dénué  d'argent  &  de 
matelots ,  jetta  toutes  fes  forces  du  côté 
de  la  terrte  ;  de-là  les  revers  qui  fondi- 
rent fur  rEfpâgne  :  avec  une  Marina 
légale  fes  deux  Couronncs;auroifenF  iifté 
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Philippe  profita  de  la  retraite  de  la 
flotte  des  Alliés  pour  affiéger  Gibral- 
tar ,  dont  il  femble  qu'on  ne  reconnut 
l'importance ,  que  depuis  qu'elle  étoit 
perdue  ;  le  Marquis  de  VUladarias ,  à 
la  tête  de  l'armée  deftinéç  d'abord  con- 
tre le  Portugal ,  fe  préfenta  devant  Gi- 
braltar qui  n'étoit  ni  fortifiée ,  ni  appro* 
vifionnéç  comme  elle  l'a  été  depuis  j  on 

{>ouvoit  la  réduire  en  peu  de  tems ,  mais, 
es  fautes  énormes  du  Général  ,  l'igno- 
rance des  Ingénieurs  ,  la  lenteur  de  la 
Nation,prolongerent  trop  le  iiégequi  fut 
levé  à  la  vue  d'une  nouvelle  flotte  An- 
gloife ,  à  laquelle  le  Baron  de  Pointis  qui 
bloquoit  le  rort  avec  quelques  iraiflêau* 
François ,  ne  put  réfifter. 

Cette  difgrace ,  &  l'agitation  conti- 
nuelle de  la  Cour  qui  changea  plufieurs 
fois  de  face  dans  le  cours  de  cette  année, 
portoient  la  terreur  &  le  découragement 
dans  tous  les  efprits  ,  &  fbrtifioient  1« 
Parades  n&écontens.  Au  Cardinal  d'E* 
tirées,  auteur  de»  la  difgrace  de  Fbrto*  • 
Carrero  fc  de  Dom  Manuel  Arias ,  fot 
fubftitué  l'Abbé  d'Etrées  ,  neveu  du 
Cardinal  y  qui^de  concert  avec  la  Prin- 
ççttç  dçs  Urfini  fowit  perdu  par  fes  in* 

trigues 
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trigues  auprès  des; deux  Rois;  mais  la 
PrincefTe  ne  s'&oi/ïervie  de  l'Abbé  que 
Cômtaç  d'uft  ;  iftftf  ûmeht  pour  éloigner 
li  Cardinal  :  elle  rendit  bientôt  l'Abbé 
odieux  au  Roi  &  à  la  Reine  ;  enfin  Louis 
XIV.  irtftruit  de  la  toute-puiflance ,  des 
intrigues  éternelles ,  &  de  l'excès  de  la 
ift&€  des  Grands  contre  la  favorite ,  la 
rappella  elle*même  ert  France,'&  le  Duc 
de  Gfaramtat  &  le  Dtiérde  Montellano 
furent  mteà  la  tête  du  Mbiftere. 
-  En  rappellant  la  Princeflfe  des  Urfins  ; 
le  Roi  de  France  ne  cherchoit  qu'à  plaire 
aux  Efpagnols ,  &  à  leur  ôter  le  moin- 
dre prétexte  de  mécontentement;  il  s'ap- 
percevoir  qu'il  n'y  avbit  que  l'amitié  de 
-fer  Nation  JSfffagnole  qui  \>ut  conferver 
le  Chrône  à  fon  petk-fils  depuis  fur-tout 
qu'il  venoit  d'éprouver  en  Allemagne  la 
difgrace  la  plus  accablante  en  perdant  ja 
bataille  fi  cànmïe  fous  le  nom  de  Ble'n- 
heim ou ^d'Hochftet  :  pérfonne  n'ignore 
^juà  cette  "bataille  fi  fatale  à  la  grandeur 
des  Bourbons,  fut  livrée  le  treize  Août , 
-que  tés  fuites  de  c«  défattfe  éntrainerept 
la  perte  de  l'Allemagne,  la  ruinç  des 
Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  dont 
les  Etkts  furent  conquis  &  pillés  par 
Tqtm  r.  L 
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l'Empereur ,  &  qu'enfin  des  rives  du 
Danube  la  guerre  fut  tftnfporfcée  fur 
celtes  du  Rhirç  où  les  vainqueurs  prirent 
h  fôrtcrefle  de  Landau ,  le$  ViîleSvde 
Traerbach  &  de  Treyes.  Tant  de  fuccès 
inefpérés  flattèrent  les  Alliés  de  Pefpé- 
rance  d'accabler  bientôt  la  France  $  mzïs 
touis  XIV.  avoit  des  fefiburcea  incon- 
nues ou  injuftement  meprifées. 

Dans  ce  temsrîà  même  ia  fortune  le 
javorifqit  en  Italie  où  le  Du*  de  Ven- 
dôme battit  consécutivement  les  Alle- 
mands'à  Stradella  &  à  CafteUNoyo  ;  U 
eft  y  rai  que  iqalgré  fes  avantages  il  ne  fçut 
pas  empêcher  ïajonâion  de  1  habile  Sta* 
jtmbergavec  le  Duc  de  Savoy e  tau  eouj- 
jnençoità  être  réduit  au*  plus  déplorer 
rables  extrémités  ;  mais  Vendôme  n'en 
conquit  pas  moins  Révéré,  Verceil  & 
Yvree  9  &  te  Duc  de  la  Feuillade ,  la  Sar 
voye  &  Suze  ;  l'Italie  vit  encore  le  Duc 
delà  Mir^ndoie,  un  de  fes  Souverains>jdé- 
thrôfté  par  lesarmçs  des  Impériaux  j  il 
paflVauprèsde  Philippe  en  favfeur  dç  qui 
il  avoit  fait  un  fi  grand  facrifice  ;  le  Duc 
de  Mantoue  dont  les  Etats  étaient  le 
théâtre  de  la  guerre,  fe  rendit  à  Paris , 
gc  le^JDuc  de  Modenç  dépouillé  dé*  ûm 
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par  les  François ,  fe  fauva  à  Vienne. 

La  fortune  étaloit  alors  dans  le  Nocd 
un  fpeétacie  qui  fait  encore  mieux  fentir 
le  néant  des  grandeurs  humaines  que  les 
malheurs  des  Princes  dont  nous  venons 
de  parler.  Charles  XII.  né  pour  changer 
la  race  de  l'Univers ,  fi  à  des  vertus  plus 
qu'humaines  il  n'eût  joint  l'inflexibilité  de 
la  hauteur  &  de  la  Haine ,  vainqueur  des 
Danois ,  des  Rufles  Se  des  Saxons ,  brifa 
le  feeptre  du  Roi  de  Pologne  ;  Augufte 
digne  d'un  meilleur  fort,  eut  la  dou- 
leur de  voir  concourir  la  meilleure  partie 
de  la  Pologne  avec  fon  ennemi  pour  pla- 
cer  fur  fon  thrône  Staniflas  Leckzinski, 
fon  Sujet  à  la  vérité ,  mais  un  des  hommes 
de  ce  fiécle  le  plus  digne  d'une  Cou- 
ronne. 

La  cour  d'Efpagae  fut  encore  cette  170^. 
année  le  théâtre  des  intrigues  &  des  ré- 
volutions ;  il  n'y  en  avoit  point  ^n  Euro- 
pe de  plus  orage  ufest  la  Reine  xpi  aimoic       s 
uniquement  la  PrificeJTedei  Uruhs ,  étok 
-  en  proye  à  la  douleur,  depuis  .que  .Louis 
,  XIV.  Favoit  arrachée  de  fesJbras.  Sesînf- 
tances  &  fes  lasnes  attenârkem  le  Roi 
-de France  q«i la luireadv ,,à condition 
queda  Primeffe  témcigperok  plusjdfcmo- 
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dération ,  &  rendroit  TAmbaffadeur  de 
France ,  dépolitaire  de  toute  l'adminif- 
tration;  la  Reine  &  le  Roj  reçurent  avec 
des  tranfports  de  joye  &  de  tendreffe 
cette  femme  qui  leur  étoit  fi  chère  :  fa 

f>réfence  fut  l'arrêt  de  la  difgrace  &  de 
'exil  de  fes  ennemis  ;  le  Duc  de  Gram- 
mont  dont  le  cara&ere  contraftoit  pai> 
faitement  avec  celui  de  la  favorite ,  fut 
rappelle  en  France,  M,  Amelot  lui  fuc- 
céda ,  &  la  Princefle  partagea  avec  lui 
de  bonne-foi  le  pouvoir  &  l'autorité  ;  le 
Duc  de  Montellano  fut  privé  de  la  Préfî- 
dence  du  Confeil  de  Caftille ,  &  rem- 

S lacé  par  Dom  François  Ronquillo;  le 
liniftere  des  Dépêches  universelles  fut 
'  confié  conjointement  au  Marquis  de  Me- 
jorada  ,  &  à  Dom  Jofeph  Grimaldi  qui 
dès  lors  parvint  auprès  du  Roi  à  une  ta- 
peur qufu  conferva  jufqu'à  la  mort  :  cette 
révolution !  continuelle  cfatis  le  Miniftere 
ifaifoit 'desMiniftres  difgpaciés,  de  leurs 
Jparens  &de  leurs  amis,autant  de  mécon- 
tens;  le  retour  de  la  Princefle  des  Ur- 
-firi**  le  pouvoir  attribué  aux  François  , 
ilaprifosn  du  Marquis  de  Leganès  qui  ar- 
rêté fur  quelques  foupçons  fe  vit  tranf- 
•port^  en  France  i  enfin  l'innovation  qpe 
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le  Roi  dans  un  tems  où  la  Majefté  Roya- 
le n'étoit  pas  à  l'abri  dès  entreprifes  & 
des  infultes,  jugea  à  propos  de  faire,pour 
une  plus  grande  sûreté  de  fa  perfonne,  en> 
attribuant  dans  fa  Chapelle  un  tabouret 
en  avant  du  banc  des  Grands,  à  fon  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  en  quartier , 
aigrirent  les  Grands  ;  ils  ne  pouvoient 
fur-tout  fouffrir  qu'aucun  fujet  du  Roi  ap- 
prochât de  fa  perfonne  plus  près  qu'eux; 
ils  fe  plaignirent  fièrement  qu'on  don- 
noit  atteinte  aux  privilèges  de  la  Gran- 
defle  ;  le  Comte  de  Lémos  &  le  Duc  de 
Sefla, Grands  en  même  tems  &  Capitaines 
des  Gardes,  abandonnèrent  leur  brillant 
emploi  pour  foutenir  les  privilèges  de  la . 
Grandefle;  mais  les  murmures  &  les  ca- 
bales ne  firent  aucune  bnpreffion  fur  l'ef- 
1>rit  du  Roi.  Il  conferva  à  fes  Capitaines 
e  traitement  qu'il  leur  avoit  accordé. 

Cette  fuite  de  divifions  ,  d'intrigues 
&  de  changemens  contribuort  aux  fuc- 
ces  des  ennemis  ;  les  Caftillans  &  les 
Grands  -,  fans  cefler  d'être  fidèles  ;  ne 
foutenoient  pas  avec  les  efforts  qu'on 
^toit  en  droit  d'attendre  de  leur  magna- 
nimité ,  l'Etat  au  Gouvernement  duquel 
ils  fe  plaignoient  de  n'avoir  aucune  p^rt; 
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ik  voyoient  avec  plaifir  tout  le  fardeau 
de  la  guerre  tomber  fur  les  François ,  dé- 
pofitaires  de  la  confiance  du  Roi  ;  Tin* 
différence  marquée  des  Grands  fut  la 
csaufe  de  la  perte  de  trois  Royaumes;  elle 
auroit  pu  entraîner  la  ruine  entière  de  la 
Monarchie  ,  fi  la  Cour  de  l'Archiduc 
n'eût  été  en  proye  aux  mêmes  divifions 
&  aux  mêmes  intrigues  ;  les  Allemands  y 
les  Ànglois ,  les  Espagnols  déferteurs  , 
les  Portugais  vivoient  dans  la  plus  étran- 
ge difleitfion  ;  les  premiers  vouloient 
qu'on  entamât  la  conquête  de  l'Efpagne 
parla  Catalogne  ;  l'Amirante  &  fes  amis, 

S>ar  l'Andaloufie  :  les  Portugais  refu- 
bient  de  rien  hafarder  ;  mais  ta  maladie 
du  Roi  Pierre  ayant  fait  paffer  entre  les 
mains  du  Prince  de  Bréfil  la  Régence  du 
Royaume ,  ce  Prince  entra  dans  toutes 
les  vues  des  Allemands  ;  les  Anglois 
s'y  prêtèrent  avec  peine  :  quant  à  l'Ami- 
rante ,  à  peine  daignoit-on  l'écouter; 
l'Archiduc ,  avec  une  franchife  Germa- 
nique,  ne  le  défignoit  que  fous  le  nom  de 
premier  traître  :  les  Généraux  Anglois 
ne  le  nommoient  jamais  fans  ajouter  quel- 

?u'épithete  outrageante  à  fon  nom  :  le 
euple  Pinfultoit  dans  les  rues  3  digne 
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falaire  de  latrahifon  :  il  mourut  bientôt 
après  d'ennui  &  de  défefpoir  }  mor* 
trop  douce  pour  l'auteur  des  maux  aux- 
«guets  £1  Patrie  fut  en  proye. 

Cependant  les  armées  ag&bient  de 
part  &  d'autre  fur  les  frontières  de  Por- 
tugal ,  en  Andalousie  &  en  Catalogne  1 
lès  ennemis  prirent  enEftramadoure  Sal- 
vatierra,  Valence  ,  Àkantara  de  AHni-r 
quelque  ;  il*  profitoient  du  malheur  ar- 
rivé au*  Efpâgfftls  &  aux  François  en 
Andaioufie  où  dès  le  commencement  de 
Fannée  ils  avoient  été  obligés  de  lever  le 
fiége  de  Gibraltar  j  la  caufe  de  ce  défaf- 
tre,  comme  de  la  plupart  de  ceux  qui 
arrivèrent ',  fut  la  foiblefle  de  la  Marine 
Françoife  ;  Louis  XIV.  avoit  envoyé  le 
Baron  de  Pouras  avec  virigt  vàittteaux 
bloquer  te  Port  de  Gibraltar ,  mais  bien- 
tôt Poimis  attaqué  par  cinquante  vaif 
feaux  Aflgtoi*/ leu*  céda  la  viétoirej 
les  ennemis  profitèrent  de  fa  fake  pour 
jetter  des  fecours  dans  la  Place  y  le  Mit- 
fécfcal  de  Teflé ,  ©feKgé  de  lever  le  fiége , 
répara  &  difeace  ver*  la  fin  de  la  càm- 
pagne ,  en  ferçant  les  ennemis  qui  kii 
étoierit  fupérîeurs  de  lever  honteusement 
le  fiége  de  BadajÔx.    - 
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Mais  l'Ârçhidiïc  fut  plus  heureux  que' 
les  Portugais  :  il  s'embarqua  fur  une  flot- 
te Anglojfe,  ayant  fous  lui  le  Prince  dt> 
Darmftad  &  Myloj?d  Peterborough,  avec, 
douze  rtaitle  hommes  de  troupes  réglées  ~, 
fon  deffein  étoit<le  profiter  <Tunç  nou- 
velle conjurasipn  tramée  eh  fa  faveur  par 
les  Catalans  ;  fa  fouine  furpaffa  fes  ef- 
pérançes;  il.  débarqua!  chenun  feifent>  fur 
les  Gotes*  de  Valence  un  certain  Baffet , 
homme  obfcur ,  hardi;  &  noirci  de  mille 
crimes,;  ce  pexfonnage  fuivi  jiPunè  poi-. 
gnée  de  bandits  fupprima  de  fon  autorité. 
tous  les  impôts ,  &  proclama T Archiduc 
Roi  d'Efpagne^  la  fuppreffi<?n  des  im-  - 
pots ,  appas  groflier  &ufé,  auquel  le,?£g- 

Ele  fe  laifle  toujours  prendre]; Vâttiour  fa 
i  nouveauté ,  la  haine  contre  les  Caftii- 
lans  entraînèrent  bientôt  toute  la  Pro- 
vince dans  la  révolte  ;  dans  cette  défec- 
tion générale  ,  il  n'y  eut  que  la  Maifoa 
iie  Borgia ,  une  ou  deux  Villes  &  quel* 
ques  Gentilshommes  qui  demeurèrent  fi- 
dèles ;  la  vue  de  l'Archiduc  fit  des  eflfets 
encore  plus  rapides,  en  Catalogne  >  les 
conjurés  lui  livrèrent  >  dès  qu'il  parut,  les 
forterelfes  de  Lérida  &  de  Tortofe  ; 
il  s'avança  enfuite  dçrant  Barçeloane  * 
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dont  il  ne  daigna  pas  faire  le  fiége  dans 
les  formes  ;  elpérant  à  chaque  inftant 
que  les  traîtres  ,  fupérieurs  en  nombre 
éc  en  audace  aux  Sujets  fidèles  du  Roi 
légitime , lui  ou vriroient  les  portes;  mais 
Us  étoient  contenus  moins  à  la  vérité 
par  la  préfencé  du  Vice-Roi  ,  homme 
fbible,  que  par  celle  du  Duc  de  Popoli 
qui  par  hafard  fe  trouvoit  à  Barcelonne 
avec  fa  compagnie  des  Gardes  Italiennes 
&  avec  les  Marquis  d'Aytonne  &  de, 
Rifbourg,  braves  &  fidèles  Officiers  ;  Pe- 
terborough  qui  n'avoit  pas  été  de  J'avis 
de  cette  entreprife ,  imparient  4e  la  voir 
traîner  en  longueur  *  donnoit  déjà  ordre 
à  fes  Angloh  de  fe  rembarquer ,  lorfqu'ij 
apprit  que  le  Prince  de  Darmftad ,  foa 
rival,  venoit  d'être  tué  devant  fe  Fort 
Montjoui:  à  cette  nouvelle  U  changea 
tout  à  coup  de  fenrimerut  ;  il  preffa  ayep 
ardeur  la  conquête  d'une  Place  dent  per- 
sonne ne  devoit  partager  avec  lui  la  gloi- 
re ;  bientôt  il  fe  logea  fur  la  brèche  *  un 
ennemi  puiffant&  acharné  au  dehors,  des 
traîtres  au-dedans  ;  les  cris  &  les  mena- 
ces du  Peuple  étonnent  le  Vice-Ifôi* 
&  l'obligent  à  capituler  >  mais  tandis  qu'il 
ccnkxc  avec  le  Vainqueur /  il  apprend 
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que  les  traîtres  ouvraient  les  pofties  aux 
ennemis,  que  les  Allemands  fe  précipitant 
en  foule  les  uns  fur  les  autres  >  s'étèjent 
faiiis  des  principaux  poftes ,  &  que  d^-là 
ils  portoient  dans  toutes  les  rues  le  fer  Se 
le  feu  ;  Peterborough  préfent  à  ce  récit  > 
s'avança  lui-même  dans  la  Ville  pour  la 
iauver  de  la  fureur  de  fes  propres  Sol- 
dats ;  il  arracha  la  Ducheffe  de  Popoli 
d'entre  les  mains  des  Allemands ,  les 
châtia  de  la  Ville  où  il  rétablit  l'ordre  r&c 
enfuite  fe  rendit  où  le  Vice-Roi  l'atteD- 
doit  pour  figner  la  capitulation»  Auffi-tôt 

Sue  1  Archiduc  fut  entré  dans  la  Capitale 
e  la  Catalogne ,  on  le  proclama  Roi.  Ses 
nouveaux  Sujets  fignalerent  leur  zèle  en 
fn  faveur  par  les  plus  indignes  extrava- 
gances ;  ifs  mirent  en  pièces  les  ftatues  du 
Roi,  &  brûlèrent  par  la  main  do  bourreau 
tes  nouveaux  privilèges  dont  il  les  avoit 
honorés:  dèsqueBarçelonnefutprife»  il 
y  eut  deUx  Rois  dans  l'Efpagncdeax  Ca- 
pitales ,  deux  Cours ,  deux  Peuples  plus 
àcharftésl'un  contre  l'autre  cjue  ceux  qui 
vehoient  les  détruire.  La  vérité  de  l'H& 
tOfre  ne  perrtiet  pas  de  diffimuler  que 
dans  toutes  les  ProvtDoes  infeftées  de  la 
fêtûàk  &  de  la  rébellion  >  tes  Moii*t  fc 
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les  Eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre,  ex- 
cepté les  Jéfuites  &  les  Bénédtâins,  qur 
feuls  relièrent  fidèles  au  Roi  légitime  > 
fignalerent  les  premiers  leur  fureur  &  leur 
haine;  qu'ils  furent  les  principaux  auteurs 
des  maux  auxquels  leur  Patrie  fut  tu 
proye;  on  découvrit  alors ,  &  on  étouffa, 
une  nouvelle  confpiration  tramée  par  des 
Moines  ,  pour  livrer  Grenade  aux  Alle- 
mands. 

Les  fuccès  de  la  France  adoucirent  la 
douleur  que  conçut  Philippe  de  tant  de 
pertes  ;  le  Maréchal  de  VUlars  ,  après 
avoir  éteint  la  révolte  d*&Cev£itt$,  avoir 
été  rendu  aux  ar,»fes,  &  la  vi&oire  le 
fiûvoit  par- tout  ;  d'abord  il  détri*Uit  par 
Ion  habileté  le  magnifique  projet  de  Marl- 
boroug,  de  pénétrer  dans  le  cœur  déjà 
France  par  la  Lorraine  ;  de  H  ViHar*  fut 
en  Alface  Nantir  les  efforts  de*  * nnç- 
mis  fur  cette  Province  j  la  fortune  ne  h- 
vorifa  auoi*  Parti  dansas  P*ys~&*s , 
mais  ee  Italie  ce  ne  fat  qu'une  fuite  4e 
vjyfloires  fous  Vendôme  :  al  livra  une  fa©* 
daime  bataille  le  feixe  Août  au  Prince 
tt*geoe  auprès  de  GufTa&o,  le  v,a*^i#t  a 
& ôta  »ii~Pdc M Savoyc tout 4pw 4* 

L  v  j 
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en  jour  fous  le  poids  de  fes  malheurs , 
fans  perdre  le  courage  par  lequel  les 
grands  hommes  fefignalent  jufqu'aux* 
derniers  momens. 

Verrue  ,  Villefranche,  Nice  -,  Chîvas, 
M ontmélian  furent  réduits  par  les  Fran- 
çois &  les  Efpagnols;  il  ne  reftoit  guères  à 
Viftor-Àmedée  que  Turin  fous  les  murs 
de  laquelle  Place  il  paroiflbit  vouloir  s'en- 
fevelir  ;  les  Potentats  voifins ,  effrayés  du- 
fort  du  Duc  9  craignant  ou  feignant  de 
craindre  pour  la  liberté  de  l'Italie ,'  pré- 
paraient déjà  une  ligue  pour  arrêter  les 
progrès  des  deux  Rois  ;  mais  ces  mêmes 
rotentats  ,  quelques  années  après ,  lorf-' 
que  les  forces  de  Itf  France  eurent  été 
détruites  dans  les  plaines  de  *Turin  ,  lôrt 
que  l'Empereur  Jofeph  les  accableitfous 
le  poids  des  contributions  &  du  defpotit 
me,  n'oferent  jamais  faire  un  digne  ef- 
fort en  faveur  de  leur  Patrie. 
«  Léppold,;  cet  Empereur  fi  heûreûfe 
par  fes  Généraux  &  fes  Alliés,  n'eut  pas 
la  fatisfaétion  deroir  les  fuccès  de  Ton 
fils  ;  il  mourût  le  fîk  Mai,  laiflant  le  thr6~ 
11e  à  Joleph ,  jetrrie  Prince  plein  d'ardeur  > 
é,impétuofitér&  d'ambition  ;  lés  pre- 
dâets  jotfr^dc  fon  rtghe  fureift  cbrfacrés 
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à  la  vengeance  &  à  la  rigueur  ;  il  mit  de 
fôn  autorité  privée  lis  Ele&eurs  de  Ba- 
vière &  de  Cologne  au  Ban  de  l'Empire , 
&  traita  les  Sujets  du  premier  avec  une 
dureté  qui  les  réduifit  au  défefpoir. 

Les  vi&oires  de  la  France ,  les  fecours  1706. 
&  les  promefles  de  Louis  XIV.  ranimè- 
rent Pefpérance  de  Philippe  j  les  Fran- 
çois n'avoient  pas  encore  fait  depuis  le    - 
comtaencement  de  la  gueftre  de  fi  prodi- 
gieux efforts  que  ceux  qui  cette  année 
eurent  un  fi  trifte  fuccès  :  il  s'agiffoit  de 
chaffer  les  Allemands  de  L'Efpagne  &  de 
Tltalié ,  &  de  forcer  la  Hollande  pit- 
ouelque  viôoire  éclatante  à  fe  détacher' 
de  la  grande  alliance  J  mais  la  fortune 
trahit  de  toute  part  le  grand  coeur  de* 
Louis  XIV*  Jamais  année  ne  fut  fi  funéf- 
te  aux  Bourbons  que  celle  où  nous  tou- 
chons^ .        ...  .  t 

La  guerre  civile  &  étrangère  exerçoit 
défuneftès  ràvage$en  Catalogne ,  éfl  Ar-' 
ragofi ,  dans  le  Royaume  de  Valence ,  en' 
Kftramadoure  &  en  GaïHce;  le  Rolfe  mit 
lui-même  à  la  tête  d'unè'irtoée  pour  péné^ 
trer  en  Catalogne  y  il  afroit  fous  fer  or- 
dres le  Maréchal  <k TeÔfr,^  environ 
yjflgt-  mille  honwûes  5: it'fê  àt^i&étet* 
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par  une  amniflie  en  faveur  des  Catalans , 

?ui  n'opéra  aucun  e{Fet  fur  l'efprit  de  ce 
euple  inflexible.  Après  une  route  péni- 
ble, le  Roi  parvint  aux  portes  de  Barce- 
lonne  qu'il  afliégea  dans  les  formes  :  l'Ar- 
chiduc étoit  renfermé  dans  la  Ville ,  &c 
la  guerre  finiffoit ,  s'il  tomboit  entre  les 
mains  du  Roi  ;  cet  objet  >  digne  fruit  de 
la  viftoire  animoit  également  les  Cata- 
lans &  les  troupes  de  Philippe  ;  mais  cel- . 
les -ci  prirent  le  deflus  :  déjà  le  Fort 
Montjoui  évacué  par  les  ennemis  ,  an- 
nonçoit  la  prompte  reddition  de  Barce- 
lonnej  déjà  les  rebelles  tenoient. inverti 
k  Palais  de  l'Archiduc,  afin  qu'il  ne. 
pût  fe  fauver  par  Mer,  &  qu'il  parta- 
geât avec  eux  le  fort  qui  les  attendoit  ; 
plufieurs  Catalans  propofoient  d'arrêter 
ce  Prince ,  &  de  le  livrer  au  Roi  Philip- 
pe ,  afin  de  mériter  leur  grâce  par  une 
nouvelle  perfidie,  quand  tout  à  coup  le 
Comte.de Toulouferq^bloq^ok  ïePorr» 
avec  la  flotte  ât  France ,  débarque  pré- 
cipitamment le*  vivres  &  les  munitions*. 
&  prend  le  large  pour  fte  pas  être  obligé 
de  combattre. une  flotte  treU  fois  Aipé-* 
mure  à  la&ode*  A  4e  bruique  départ , 
&  à  U  vue  «des  AtlgM*  *  l'aupaée  du  Roi 
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eft  faifie  de  frayeur.  En  vain  Philippe 
propofe-t-il  de  donner  un  nouvel  aflaut 
à  la  Ville  ;  il  n'apperçoit  fur  tous  les  vi~ 
fages  que  l'impreflion  de  la  terreur  :  cé- 
dant alors  à  fa  mauvaife  fortune  >  il  aban- 
donna ,  en  frémiffant ,  la  proye  qu'il  fai- 
fiflbit ,  &  ordonna  la  retraite  qui  fut  ac- 
compagnée des  plus  funeftes  circonftan- 
ces  ;  les  vivres ,  les  munitions ,  l'artille- 
rie ,  les  malades  &  les  biefTés^tomberent 
entre  les  mains  des  Anglois ,  vainqueurs: 
ians  tirer  l'épée  ;  le  Roi  dirigea  fa  fuite 
vers  le  Rouffillon ,  parce  que  les  Payfans 
de  Catalogne  révoltés ,  ceux  de  l'Arra- 

Son  chancelais ,  auroient  pu  le  couper 
'avec  la  Caftille ,  &  le  mettre  dans  la 
même  fituation  dont  les  Anglois  venoient 
de  tirer  fon  rival.  Ce  jour  fi  funefte  étoit 
l'onzième  Mai  :  une  écKpfe  de  Soleil  cou- 
vrit pendant  trois  heures  la  terre  des  plus» 
épaifles  ténèbres ,  l'effroi  augmenta  dans- 
toute  l'armée  ;  le  Soldat  accufoit  le  Ciel 
d'être  d'intelligence  avec  l'ennemi  pour 
le  perdre;  les  animaux  fembl  oient  parti- 
ciper à  l'horreur  commûiie  ;  le  cheval 
du  Roi  >  épouvanté  ,  s'arrêta  plufieurs 
ibis  s  »*  enfin ,  le  courage  de  Philippe 
furmonta  tous  ces  obûacles;  il  franchit 
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les  Pyrénées ,  &  arriva  à  Perpignan  d'oà* 
il  prit  la  pofte  pour  rentrer  dans  Tes  Etats 
par  la  Navarre. 

Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Perpignan  , 
le  Maréchal  de  Teffé  le  preffa  en  vain  de 
profiter  de  fon  féjour  en  Franèe  pour  fe 
rendre  à  Verfailles  ,  &  pour  conférée 
avec  fon  ayeul  ;  le  Roi  répondit  à  toutes 
les  inftances  du  Maréchal ,  qu'il  ne  ver- 
roit  jamais  Paris ,  &  qu'il  mourroit  en 
Efpagne.  Philippe  craignoit  que  Louis 
XIV.  accablé ,  ne  l'engageât  à  abandon- 
donner  l'Efpagne  &  l'Amérique ,  &  à  fe 
contenter  des  Etats  de  la  Monarchie  en 
Italie ,  de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne,  que 
les  ennemis  confentoient  de  lui  biffer  ;  il 
Içavok  qu'un  Parti  puiffant  à  la  cour  de 
France  étoit  d'avis  d'accepter  la  paix; 
les  Efpagnois  portoîent  l'injuftice  jus- 
qu'à aceufer  Teffé  de  s'être  laiffé  gagner 
par  ce  Parti ,  &  de  n'avoir  pas  montré . 
au  fiége  de  Barcelonne  le  même  zéle 
&  la  même  aétivité  qu'il  avoit  fait  pa- 
Toître  en  d'autres  occafions  ;  mais  l'u- 
\       nique  &  véritable  caufe  de  cette  difgrace 

(à)  Quoi  qu'il  en  foît  de  cette  anecdote ,  les 
ennemis  augmentèrent  bien  dans  la  fuite  leurs 
j>*ctejitionsj&  leur  dureté» 
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Vint  de  ce  que  l'un  &  Vautre  Roi  n'a- 
voieot  pas  une  marine  capable  de  faire 
tête  à  celle  des  ennemis.  - 
.  Cependant ,  Philippe  ,  en  rentrant  à 
Madrid ,  apprit  les  plus  fâcheufes  nou-\ 
velies;  Y  Archiduc  &  Peterborough  avec 
yingt  mille  hommes ,  s'étôient  avancée 
dans  l'Arragon $  &  l'avoient  réduit  plus 
par  la  tràhifcn  des:  principaux  Officiers  f  ■ 
&  les  intrigues  des  Moines,  aue  par  la 
fprcç  des:  arrhes;  il  ne  rcftoit  plus  afu  {Uriu 
dans  ce  Royaume  xjue  la  forterefle  de: 
Xaca ,  en  Catalogne  celle  de  Rofes ,  èc. 
dans  la  Province  de  Valence,  Penifcola; 
mais  un  orage  plus  terrible  le  menaçoit 
du  ç6té  du  Portugal  :  quarante  mille  A  ik 
glob  &  Portugais,  fous  les  ordres  dei 
Gallowai  &  de  las  Minas ,  entroient  en 
Eftramadoure  pour  pénétrer  à  Madrid,  & 
achever  de  dépouiller  ce  Monarque;  Bar- 
Ifick  pouriuivi  avec  dix  mille  hommes , 
après  iv&t  vu  prendre  à  fes  yeux  Akan*. 
tara  dont  la  garnifon  Efpagnole  de  yooô 
hommes  fut  faite  prifonniere  de  guerre; 
Ciudad  Rodrigo ,  Sala  manque  &le  pofte 
d'Efpinar  avertirent  le  Roi  du.  danger 
dont  é.toit  menacée  la  Capitale. 
-   Sur  le  champ  Philippe  afiemfcla-  un? 


Digitized  by  LjOOQlC 


2y8  Histoiki 


grand  Confeil  dans  lequel  l'Àmbafâ- 
deur  François,  Amelot,le  conjura  de  fe 
fauver  en  Navarre,  aux  porte* de  fa  Fa- 
mé ;  plusieurs  Grands  Texhorcoietit  à  fe 
rendre  en  Andaloufie  où  H  auroit  le  teins 
de  raflembler  une  armée ,  &  d'attendre 
des  fecours  de  France  ;  mais  Philippe 
prit  un  para  digne  de  fon  courage  en  fe 
déterminant  à  combattre  &  às'enfevelir 
fous  les  débris  de  £bn  thrône.  Son  départ 
fut  précédé  d^tn  Décret  par  lequel  il 
tranaféroit  la  Reine  &  tous  les  tribunaux 
à  Burgos  5  laiflant  au  furplus  à  tous  ceux 
qui  n'avoient  point  d'emploi  à  la  Cour  » 
ni  à  l'armée ,  de  choifir  leurs  afyles  oà  ils 
voudraient  ;  prefque  tpus  les  (jrand&té- 
moins  des  adieux  tendres  &  touchais  de 
la  jeune  Reine  &  du  Roi  :ne  put ent  rete- 
nir leurs  larmes  à  la  vue  des  malheurs 
dé  cette  famille  fugitive  ;  la  Cour  n'avôif 
pas  encore  mis  les  pieds  hors  de  Madrid 
que  quelques  Seigneurs  attachés  &  i?Âr- 
chiduc, écrivirent  à  Gollowai  d'accourir 
dans  la  capitale  abandonnée  ;  Galiowaiâë 
fon  Collègue ,  au  lieu  de  poùrfuivre  lé 
Roi,  &  de  le  chafler  de  la  nouvelle  Caf- 
tille,  dont  la  conquête  entraînoit  fa  ruine 
entière  >  marchent  à  Madrid  où  ils  entrent 
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en  triomphe  le  vingt-cinq  Juin  j  mais  il» 
lurent  fur  les  vifages  de  tous  les  Ci- 
toyens la  haine ,  la  fureur  &  la  vengean^ 
ce  ;  les  Caftillans  ne  pouvoient  diffimuler 
l'excès  de  leur  douleur,  en  voyant  les 
Portugais  à  peine  libres  du  joug  &  des 
fers  Espagnols  donner  un  Roi  à  l'Efpa-* 
gne  ;  les  vainqueurs  s'apperçurent  bientôt 

Îu'ils  n'avoient  de  Madrid  que  les  murs , 
jrfqu'ils  firent  proclamer  Koi  l'Archi- 
duc ;  aucun  Citoyen  ne  répondit  aux  cris 
de  leurs  Soldats,  ou  tous  crioient ,  vive  le 
Soi  Philippe.  Les  Pay fans  des  environs,  les 
Bourgeois ,  fur  le  loir  aflbmmoient  tous 
les  Soldats  qu'ils  renconcroient  ;  les  Mé- 
decins empoifonnoient  les  malades  de 
leurs  hôpitaux ,  &  les  courtifanes  pro- 
diguant à  ceux  qui  fe  portoient  bien  leurs 
Eerfides  carrelles  ,  répandoient  exprès 
;s  maladies  ,  la  douleur  &  la  mort 
dans  leurs  armées  ;  enfin  l'inaétion  dans 
laquelle  les  Généraux  la  tinrent ,  ache- 
va de  la  ruiner  ;  cependant  l'Archi- 
duc alors  à  Sarragoffe  ,  ignorok  qu'il  fut 
le  maître  de  Madrid  ;  Philip  e  ,  s'é- 
tant  faifi  des  partages  qui  conduiient  de 
VArragon  en  Caftille,  arrêtoit  tous  les 
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couriers  ;  mais  enfin ,  cette  nouvelle  par- 
vint à  fes  oreilles,  &  il  s'avança  fur  le 
champpour  fe  joindre  à  Gallowai  :  la  nou- 
velle de  fon  approche  jointe  à  la  défec- 
tion du  Comte  de  Santa-Crui  (*)  qui  li- 
vra Carthagene  &  les  galères  aux  enne- 
mis, &  à  l'ignorance  oùétoit  le  Roi  de 
l'extrême  attachement  de  la  Capitale  à 
fes  intérêts  ,  le  jetterent  dans  la  plus 
étrange  perplexité.  Comment  efperer 
faire:  race  à  deux  armées  avec  moins  de 
dix  mille  hommes  découragés  par  les 
mauvaifes  nouvelles  qu'on  recevoit  cha- 

3ue  jour  f  Comment  arrêter  le  torrent 
e  la  défe&ion  f  Amelot  croyant  Philippe 
abfolument  déthrôné ,  fe  jetta  à  fes  ge- 
noux pour  le  conjurer  de  fuir  en  Navar- 
re ,  &  de-là  en  France  ;  le  bruit  courut 
fur  le  champ  dans  l'armée  que  Philippe, 
las  de  lutter  contre  la  fortune ,  abandon- 
noit  la  Couronne  à  fon  heureux  rival  ;  il 

(a)  Un  frère  du  Comtek  Archidiacre  deÇor- 
ioue  ,  plein  d'horreur  pour  Pa&ion  abomina- 
ble du  Comte  de  Santa-  Cruz  *  alla  prendre  à  la 
ParoîflTe  leregître  des  Baptêmes»  &  arracha  la 
feuille  où  le  nom  de  fon  frère  étoît  înfcrit,  afin  » 
difoit-il  qu'il  ne  reftât  parmi  les  hommes  aucu- 
ne trace  d'un  homme  auffi  méprûable» 
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n'en  falloit  pas  tant  dans  de  fi  triftes  cir- 
conftances  pour  achever  d'abattre  le  cou- 
rage de  la  poignée  de  Soldats  qui  reftoit 
«au  Roi  :  Philippe  inftruit  du  fâcheux  effet 
de  ce  faux  bruit ,  fort  de  fa  tente ,  affem«- 
ble  l'armée ,  la  harangue ,  &  jure  qu'il 
périra  à  la  tête  de  fon  dernier  efcadron , 
plutôt  que  d'abandonner  fes  fidèles  Caf- 
tillans  ;  ces  derniers  mots  l'attendrirent, 
&  lui  arrachèrent  des  larmes  :  on  ne  lui 
répondit  qu'avec  des  cris  de  joye  mêlés 
de  pleurs;  chacun  lui  jura  à  fon  tour  qu'il 
verfera  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon 
fang  pour  lui  conferver  un  fceptre  dont 
fa  grandeur  d'ame  le  rend  fi  digne;  peut- 
être  que  la  harangue  du  Roi  lui  feuva  la 
Couronne  ;  dès-lors  les  Efpagnols  furent 
métamorphofés  en  d'autres  hommes  ;  les 
défertions  cefferent,on  accourut  de  toutes 
les  Provinces  à  l'armée ,  forts  ou  faibles; 
les  Soldats  attaquèrent  les  détachements 
ennemis ,  &  les  détruifirent  :  le  bruit  de 
cette  heureufe  révolution  fe  répandit  dans 
tout  le  Royaume  9  &  infpira  aux  Evêques 
&  aux-  Curés  un  courage  héroïque  :  les 
Evêaues  de  Murcie  ,  d'Orihuéla  &  de 
Cahh orra 'marchèrent  à  la  tête  de  quel- 
ques Régiraens  de  Chanoines ,  de  Moi- 
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nés ,  de  Prêtres ,  de  Gentilshommes  &  de 
Payfans  mêlés  enfèmble  ;  les  Curés  fe 
faifoient  fuivre  de  leurs  Paroifliens ,  & 
fondoient  en  déterminés  fut  les  Portugais, 
les  Allemands  &  les  Anglois  ;  cet  enthou- 
fiafme  de  courage  &  de  fidélité  fe  com- 
muniqua jufqu'aux  femmes  &  aux  enfans» 
qui  en  plufiçurs  endroits  combattirent 
pour  le  Roi  &  la  Patrie. 

Galiowai&las  Minas,qui  voyoient  avec 
douleur  leur  armée  diminuée  de  plus  de 
moitié  depuis  leur  funefte  féjour  à  Ma- 
drid ,  l'évacuerent  alors ,  &  s'avancèrent 
au-devant  de  l'Archiduc;  auffi-tôt  le 
Roi  fe  pofta  entre  leur  armée  &  Madrid; 
à  la  vue  du  premier  détachement  des 
troupes  Caftillanes,  Madrid  retentit  des* 
cris  de  vive  le  Roi.  Tolède  &  Salaman- 
que  n'avoient  pas  attendu  la  préfence  des 
troupes  pour  le  déclarer  contre  un  enne- 
mi auquel  leurs  forces  ne  leur  avoient 
{tes  permis  d'abord  de  réfifter.  Le  Roi  ne 
put  empêcher  la  joiiâion  des  deux  ar- 
mées eanejnies  ;  mais  il  ne  les  en  pour- 
fuivkpas  avec  moins  de  courage,  il  leur 
enleva  Aicala  dans  lequel  ils  avoient 
r enfermé  leurs  magafins  &  Jears ,  hôpi«- 
■ttw*  i  J'Ardiiduc  €&&Àt  i  ion  x<*m  dans 
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le  Royaume  de  Valence  ,  Se  acheva  de 
perdre  fon.armép  par  une  ^retraite,  rui- 
neufe,    «    •  ■     :  *    •  '    •    i 

-   Cependant  Philippe  ne  pouvant  fere- 
fufer  aux  vœ^  &  à  l'impatience  4e  la 
Capitale  qui  demandoit  à  grands  cris  fa 
préfence ,  fe  rendit  à  Madrid  :  l'affiuence 
an  Peuple ,  la  joye ,  les  tranfports  d'a- 
mour &  de  tendreflç  qu'on  lui  prodigua 
ne  fe  peuvent  exprimer.  Le  Peuple  mit 
en  pièces  un  Tailleur  qui  feul ,  lors  de  la 
proclamation  de  l'Archiduc ,  avoit  crié , 
vive  le  Rçi  Charles  ;  de-Jà  il  fut  mettre  le 
feu  aux  maifons  de  ceux  qu'il  foupçon^ 
jioit  d'avoir  appelle  les  Généraux  de 
T Archiduc;  le'  retour  de  la  fortune  de 
Philippe  fut  funefte  au  Duc  de  l'Infanta» 
do ,  au  Patriarche  des  Indes  ,  à  Mendo* 
2e  9  ancien  Irtquifitçur  général ,  au  Comte 
de  Lémo*  qui ,  croyant  Philippe  accablé 
k  &  déthr&né ,  avoieht  prêté  terniem  à  fou 
xival  :  ik  furent  arrêtés  &  difperfés  en 
différentes  prifons  ;  le  Comte  d'Oropè» 
& ,  le  Duc  de  Najera ,  les  Comtes  de 
Haro  &  de  Gaivez  redoutant  un  fort  plut 
-fâcheux,  fukirent  rÂ^iduc  qui'it?ôît 
le  premier  à  fe  moquer  de  leuar  trahiferi, 
i)n dit  quejç Gwàtà 
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emjaînéjpar  le  tourbillon-  général ,  dé* 
mentit  jfanancfan  zélé ,  eti;r«connoiffaiit 
lui-même  l'Archiduc  ;  mais  Philippe  lui 
prdbnna  en  confidérdtïon  de  fa  vieii- 
ïefle,  Se  par  recoiînoiffance  pour  fes  an- 
ciens Services.  Le  Roi  ti'ufa  pas  de  là 
même  clémence  à  Pégard  de  la  Rekiç 
Douairière  qui  figtiala  par  des  traniports 
prématurés  la  joye  de  voir  enfin  fon  ne* 
veut  fur  le  thrône  oh  fes  intrigues  n'a- 
voient  pu  lfappeller  ;  ell#  fut  reléguée  à 
Bayonne  ;  -  le  Roi  fupprima  en  même 
tems  les  Dames  du  Palais  qui  n'avoîem: 
pas  eu  le  courage  de  fuivre  la  Reine;  — 
r  JM.  Ortii,iacnfié  à  là  haine  de.  quelques 
iSr^nds ,  refta  à  Paris  où  le  Roi  l'avoit 
envoyé  a  vain  t  l'invafion  de 'la  Gaftille  foi- 
ikiter  de  puiflans  fecours  ;  lesEfpagnois 
nefentirent  pas  la  perte  que  la  Patrieiki- 
foJten  ce  François  donc  le  génie  puiflant 
aYDfcdébraùitté  les  finances  :  elles  tom- 
hererit  bientôt  dans  leur  ancien  chaos  , 
-&  leRoi ,  'privé  de  fes  fervices,  fe  vit  dans 
l'impuiffance  d'entretenir  les  cent  trente 
mille  hommes  oà  ce  Miniftre  avoir  fait 
monter  les  forces  du  Royaume^  la  Mo- 
narchie d'Arragon  pafloh  »  rapidement 
entre  les  mains,  dc.r Ardhiduç  :>  plus  les 

Caftillans 
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Caftillans  témoignoient  de  tendreffe  & 
d'attachement  à  Philippe  *  plus  les  Arra- 
gonois.  &  .les  Ptovihces  attachées  ancien- 
nement i  leur  Monarchie  paroHTcfent  dé 
Ï"  )ur  en  jour  dévoués  à  l'Archiduc.  Les 
t  fies  de  Majorque ,  deMînorqùe ,  à  l'ex- 
ception J.u  Fort  Saint  Philippe,  Ivica-* 
Fromentera  tombèrent  entre  fes  Aains* 
:  MaistPhilippe  faifoit  bien  d'atotres  per-« 
Ws  aii-dehors  ;  la  bataille  de  Ramillie* 
livrée  &  perdue  Ife  &x  Mai  par  iesFran-* 
Çois ,  eut  des  fuites  plusfuneftes  encore 
que  celle  d'Hochftet  t  la  poftérité  ferai 
long-tems  à  comprendre  comment  la  cou* 
de  Verfàilles  abandonna  pflefque  tons  le* 
Pays-Bas  Efpagnols,  &  .vingt  fonœref- 
fes  capables  d'arrêter  pendant  plufieurs 
campagnes  les  vainqueurs.  La  perte  des 
Pays  Bas.  entraîna  celle  d'Italie  ;  Louis 
XIV.  au  lieu  d'oppafer  Villars  à  Mârl* 
boroug , .  rappella  Vendôme  {#)  que:  U 
YÎ&oire  a  Voit  toujours  couronné  enlta* 
tee.  Pour  Soutenir  la  fortune  de  la  Fran- 

(0)  Ce  grand  homme  avoit  gagné  cette  as-' 
née  le  dix-neuf  Avril  la  bataille  de.  Calcinàto, 
fur  le  Général  Reventlau  ;*  il  ne  re'ffôit  plus  zjL 
IJuc  de  Sav.qye  gue  Turjn  dont  Jes  François,  fai- 
(citât  le  fîége—  .  .         *-..-   ....'.*:   ... 
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ce  fur  les  frontières  de  Flandres ,  qu?ar~ 
mvt-ilï  :Le  Duc  d'Orléans fubûitué  i 
Vendôme*»  Italie  ;  fut  entièrement  dé^ 
feit  dairô  fes  lignes  devant  Turin  le  fept 
Septembre  ;  le  Piémont  >  le  Milanez ,  le 
Aîodenois  9-  le  Mantoiian ,  le  Montferrat , 
la  SaVoye ,  &  depuis  le  Royaume  de  Na- 
pies  Se  la  Sar daigne  tombèrent  entre  les 
roaipsjduPrince  Eugène ,  vainqueur;  les 
véritables  caufes  de  ce  revers  inoui ,  fo- 
rmat les  ordres  imprudens  diébés  à  Ver-, 
failles  d'attendre  les  Allemands  dans  les 
lignes  ,  aii  iieu  de  marcher  droit  à  1-en-  : 
nemi  ,  comme  le  Duc  d'Orléans  en  avoit 
ouvert  l'avis  :  les.  François  animée  par 
le  courage  de  ce  \  Prince  &  par  lafup£* 
fiorité  de  fon  arrajée  auroient  vaincu  ;  le 
Comte,  de  Medavi  remporta ,  deux  jours 
*près  le  défaftre  de  Turin  ,une  vi&oirç 
coipplette  &  inutile  dans  les  plaines  de 
Caftiglionp  ;:  le  Duc  de  Vendôme  ne 
rap'peîla  point  la  fortune  dans  l'armée  de 
Flandres  >  .&  les  François  fe  Crurent  e» 
droit  d'imputer  cet  enchaînement  éton- 
nant  de  difgraces  au  mauvais  choix  des 
Généraux ,  &  \  l'incapacité  des  Aiinif- 
fxe$:.  i   '-1  !',.  ,..'.,'  •  -  r, 

An  rçftë ,  £oui*  XXV,  &  Philippe  % 
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n'étoient  pas  les  feuts  Rois  humiliés  en 
Europe  ;  Augufte  ,  Roi  de  Pologne , 
çprouvoit  de  plus  grands  revers.  Il  le  vit 
obligé  pour  conferver  l'Ele&orat,fbn  pa- 
trimoine ,  &  le  vain  titre  de  Roi ,  d'abdi- 
quer là  Couronne  de  Pologne ,  &  de  re- 
connpître  l'heureux  rival  que  les  victoi- 
res de  Charles  XII.  avoit  couronné;  il 
ne  tenpit  alors  qu'au  Roi  de  Suéde  de 
donner  la  paix  à  la  République  Chré- 
tienne; la  Maifon  dé  Bourbon  ffembloit 
être  en  droit  de  Pattendre  d'un  vain- 
queur qui  avoit  reçu  d'elle  des  fubfides  , 
èc  dont  le  père  avoit  trouvé  un  Allié  fi 
magnanime  dans  la  perfonne  de  Louis 
XIV.  à  la  paix  deNimegue  ;  mais  au  ti- 
tre dé  pacificateur  de  l'Europe  ,  l'impé- 
tueux Charles  préféra*  d'en  être  le  aef- 
truéleur  :  la  haine ,  la  vengeante  ,  un 
amour  infenfé  de  la  gloire  le  conduifi- 
rént  dans  les  forêts  de  la  Ruflie  5ou  dès- 
lors  lâTortune  ^  ou  plutôt  la  Providence 
l'abandonna* pour  n'avoir  pas1  voulu  être 
rinftrùment  du  Bonheur; des  Peuples  ;  fes 
malheurs  égalèrent  fa  profpérité  :  cette 
guerre  lui  coûta  enfin  la  vie  ,.&  il  laifia 
en  mourairçame  réputation  plus  grande 
que.beUèi:  J-        -^   -■    <   *•'  ••  \     ^ 
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I  yoj.  Une  fuite  fi  accablante  de  difgraçes  pré- 
cédée ou  fuivie  de  la  défection  des  Cata* 
laijs ,  des  Arragonpis  &  des  Valènciens , 
de  la  trahifon  de  pjufiçurs  Efpagpols  dit 
tingués  par  leur  naiffance  pu  leurs  em- 
plois 9  pommençoit  à  faire  naître  dans  le 
cœur  de  Louis  XIV.  des  fentimens  de 
défiance  contre  les  Efpagnols  ,  &  fur- 
tout  contre  les  Grands  qui  ne  lui  paroif- 
foient  pas  aflç^  zélés  pour  les  intérêts  de 
Philippe  ;  avant  que  de  faire  4e  nouveau^ 
efforts  pour  conierver  à  foa petit-fils  un 
throne  attaqué  par  tant  d'ennemis  fecrets 
fSc  publics ,  il  fit  preflentir  les  Grandç 
pour  fçavoir  jufqu'a  quel. point  il-devoi; 
compter  fur  leur  attachement  à  leur  Roi  ; 
mais  il  n'y  eut  auictiç  des  Grands  qui  ne 
jurât  çntre  Us  mains  de  TAmb^fladeur 
François  de  périr  plutôt  que  d'obéir  à  urç 
jautre  Roi  ;  tous  les  Caftillans  firent  écla- 
ter les  mêmes  feptimens.  C'eft  en  effet  à 
jée  Peuple-généreux  9  confiant &  magnar 
jiiroe  que  la  branche  de  BpurbonEfpa* 
gnole  doit  tous  lçs  thrônes  qu'elle  occuf 
pe  ;  le  Clergé  dorçna  deux  millions  d'é- 
pus  j  le  Mexiquç  un  million  de  piaftres , 
)e§  feules  Villes  de  Se  ville ,  de  Grenade , 
lie  Cordpuè  &  dp  Jaen  entretinrent  quirçr 
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ze  mille  hommes  à  leurs  dépens  ;  la  No* 
bleiTe^peu  guerrière  fous  lesRoisprécé- 
dens,  combattit  dans  toutes  les  Provin- 
ces ,  &  t'Inquifition  fit  enfin  en  faveur  du 
Roi  &  de  la  Patrie  le  plus  digne  ufage  de 
fbn  pouvoir ,  en  ordonnant  fous  peine 
d'excommunication  à  tous  les  Pénitens 
de  dénoncer  à  fon  terrible  Tribunal  tous 
les  Confeffeurs  qui  leur  infinueroient  de 
manquer  de  foi  au  Roi  :  on  ne  fçauroir 
croire  combien  ce  décret  affermit  la  Cou- 
ronne for  la  tête  de  Philippe  dont  plu- 
fieurs  Moines  vendus  à  l'Archiduc,  n'o-r 
fèrent  plus  attaquer  en  fecret  les  droits 
légitimes  &  facres  ;  à  la  vue  de  ce  con- 
cert ubanîme  Peterboroug  écrivit  à  Lon- 
dres que  toutes  les  forcés  de  l'Europe 
réunies  enfemble  n'étoient  pas  capables 
de  déthrôner  Philippe.  Cet  Anglois  avoit 
saifoa  ;:  fur- tout  depuis  que  la  grofleflfe 
de  la  (*)  F^e#!fier en  mettant  le  comble  à 
la  joya  publique ,  a  voit  reflferré  les  liens 
qui  cenoïent  les  Càftillans  attachés  à  un 
tiourbon  $   les  ennemis  fentoient  quel 
coup  alloit  porter  à  l'Archiduc  la  naif* 
fance  d'ijr*  enfant  de  Philippe  fur  une 

'fa)firy?vo\t  quarante- fept  any  que  l'E/pa- 
gtërâVofo  j<tei  <i*  tétte  èipece  de  J>en4ieur,  --1 
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Nation  qui  aime  fes  Rois  jufqu'à  ndolâ- 
trie  ;  pour  prévenir \.  s'ils  pouvoieçt  *.  les 
fuites  qu'ils  prévoyaient,  ils  fc  Jxâter 
rent  de  répandre  le  bmit.que  la  grôflTi^ïe 
de  la  Reine  étoit  feinte;  maïs  Philippe 
qui  avoit  fous  les  yeux  l'exemple  dbe  Jac- 
ques H.  à  qui  on  avoit  difputé  la  naifta^- 
ce  du  Prince  de  .Galles,  fit  évanouie  Isa 
doutes  que  l'impoiluïe  jÇc  U.calgmnie  fen 
moient  en  appeifcrnt  d*ni(  Tapipartcpent 
de  la  Reine ,  au  momeot  qu'élis,  açcau-* 
choit  le  Cardinal  PQrtQ:GarrQïQ  >  les 
Confeillers  d'Etat  ,  les  Préfidens  des 
Confeils,  le  Nonce  du  Pape  utiles  Da- 
ines de  la  Cour  ;  la  Rein*TD«it*i*  «ôfldte 
le  vingt- cinq  Août  le  Priftoe  Iamîs  tjui 
dès  ce  moment -jufqu'ài  fe,-mcftjut  l'a^ 
mour  &  les  délices  de;  l'Efpagne,  ...;.. 
Sa  naiffance  avoit  été  précédée. #e$ 
lus  grands  fijcçès  ;  le  Jvj^rquîi  jiç  Tfàf* 
rlamand  ,  Génial  de  l^rméfe  fi'Etrfr- 
ipadoure  enleva  aux  Portugal  £M*dr 
Rodrigo ,  &  le  Duc:  d'Offbrie.,i§krp*: -ht 
principale  armée  étoit  deftjpép  <*u  Duc 
d'Orléans  qui  reçut  à  Madrid  }é:  traite-? 
ment  d'Infant.;;  e$  atteç^n^l^pi^fence} 
de  ce  Prince,  elle  agiflbitdans  le  JWy?¥-  ' 
me.de.  Valçnceibus  tapflÀrt».  du.  Marér, 
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chai  de  Banrick;  Bafwick  faifolt  deaf 
*  progrès  rapides ,  quand  il  apprit  que  l'ar- 
mée des  Alliés  commandée  par  Mylord 
Gallovai  (*)  &  le  Marquis  cfe  ïas  Minas 
preffôityigoureufementlefiëget  de  ViHç- 
na,U  accourut  au  fecoutsde  laPkde* 
déterminé  à  rifquer  une  bataille  pour  ïat 
fauyer  j  Gallowai,  le  feul  Général  des 
Alliés  qui  n'eût  point  gagné  de  bataille  y 
éiQÏi  impatient  de  combattre^  de  fê:fi- 
cgtialep  cpàr  jduelque  viâoirfc  éciatawce  : 
dans  ce  defieift!  il  voloîr  au-devaiït  de 
Barwick ,  lorfqu'ïLle  rencontra  dans  tes 
plaines  d'Almanfa  qui  ne  dévoient  pas 
.être  moins  fameufés  dans  Thèftoire^que 
celles  d'Hofchftèt^lesdeuxarm'ées  en  vol- 
èrent mjix  mains  le  vingt-xinq  Avril ,  o« 
-fit  ûë  part  &  d'autre  des  prodiges -de  va- 
leur ,  la  viétoire  balança  Iong->tems ,  elle 
parut  thème  vouloir  fe  ranger  fous  les 
.étendards  des  Alliés  ;  mais  Barwick  aidé 
du  Marquis  d*Avarey  &  du  Chevalier 
-d'Asfcld,  qui  après  le  Général  eurent  la 

'  (a)  te  Comte  deGaliowai*,  <3énéral.des,Atf;- 
glois ,  étoit  un  Gentilhomme  François  conn^i 
long-teras  fous  le  nom  jie  Marquis  de  Ruvigny* 
l^erlonne.  n'ignore  que  le  Générât  clés  Frajr- 
çojs  ajBarwïçk ,  étoit^Aogl^.    ',        .     .  -;   'fA 
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principale  part  à  la  gloire  de  cette  ac- 
tion ,  la  força  de  fe  déclarer  pour  lui  ;  de 
.trente  cinq  mille  Anglois ,  Allemands , 
Portugais  &  HoUandois  dont  était  com- 
-poféè  Parmée  ennemie,  à  peine  s'en  feu  va-  _ 
.t-il  fix  mille ,  le  relie  futtué  ou  pris  avec 
l'artillerie  ,  4es  bagages ,  &  112  dra- 
peaux où  étendards  ;  Gallowài  bleflfé  au 
vifage  de  deux  coups  de  fabre  eut  peine 
-à  fê  fauver  à  Tortofc  :  c'eft  Ia<viôoire  la 
plus  complette  &  la  plusdécHîve  que  les 
François  &  les  Efpagriohayerit  rempor- 
tée dans  cette  guerre. 

Le  Duc  d'Orléans  qui  arriva  à  l'armée 
le  lendemain  de  la  bataille,  profita  en 
grand  Capitaine  d'une  viftoire  à  laquelle 
il  n'eut  aucune  part;  il  fournit  prefque 
-en  les  parcourant  les  Royaumes  de  Va- 
lence (a)  &  d'Arragon  dont  les  privilè- 
ges furent  fupprimés,  les  Habitans  punis 

(a)  Il  n'y  eut  dans  cette  belle  contrée  que  les 
Villes  de'Xativa,  d'Alcira  &d'Alcoi  qui  ofe- 
jent  fe  défendre  ;  le  défeipoir  tint  lieu  de  cou- 
rage aux  Citoyens  de  ces  Villes  dont  la  première 
fut  prife  d'aflâut,  brûlée  &  détruite  jufqu'aux  fon- 
démens  :  on  fema  du  fel  fur  le  fol  qu'elle  becu- 
poit,  Se  on  éleva  une  pyramide  qui  inftruifoit  la 
•  poftérité  du  nom  de  cette  Ville ,  de  fon  crime  & 
dé  fon  châtiment.  Philippe  V.  la  rebâtit  depuis  * 
&  f  appella  $t  fon  nom ,  Philxppeyille  :  les  Cr 
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tiar  d'énormes  contributions,  &  fournis 
aux  Ioix  de  la  Camille  ;  le  Confeil  d'Ar- 
ragon  établi  par  Ferdinand  V.  fut  cafle , 
&  Ta  jurifdidtion  attribuée  à  celui  de  Ca£ 
tille  i  le  Roi  régna  enfin  dans  un  Pays 
où  Tes  prédéceffeurs  n'avoient  jamais  eu 
qu'une  autorité  précaire. 

Cependant  le  Duc  d'Orléans  avoit 
déjà  pénétré  en  Catalogne  où.  il  conquit 
la  fortereffe  de  Lerida ,  Técueil  des  plus 
grands  Capitaines  ;  le  Duc  de  Noailles 
reflerroit  de  fon  côté  l'Archiduc  à  qui  il 
enleva  la  Cerdagne  ;  le  Comte  de  Viilars 
reconquit  auflî  Minorquç. 
.   Il  ne  falloit  pas  meinç  que  toutes  ces 

toyens  d'Âlcira  &  d'Alcoi  furent  maflâcrés  pour 
la  plupart ,  ainfî  que  ceux  de  Xativa  :  cet  exem- 
ple terrible  ne  fit  prefqu'aucune  impreflion  lut 
les  Valenciens  qui  prefque  tous  fournirent  au 
vainqueur  un  prétexte  légitime  d'abufer  de  la 
viâoÎTe  en  témoignant  un  attachement  opîniâ- 
t*e- &  inutile  à T Atcfâdtf  c * le-Cheralicr  d*As-» 
feld ,  qui  commanda  long- tems  dans  ce  Royau- 
me ,  défendit  aux.  Hab.itans  le  port  des  armes 
avec  tant  de  févérité  qu'un  feul  couteau  entraîna 
plusieurs  centaines  d'hommes  au  fupplice  ;  cette 
fertile  *deiicweu(kcôhtflfe  »  dévafiée  par  le  bri- 
gandage;4'avàrice  &  la  cruauté,  offrit  long-  tems 
le  fpefljiclâ  le  plus  affreux.  Il  femble  que  les 
CaftilfàVs  &'les  François  ne  Feuflênt  reconqui- 
fcs  que  pour.en  fiureunevaftefolirude,. 

M  v 
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viôoirespour  adoucir1  l'âriëttiiftie  &e  I* 
perte  du  Royaume  de  Naj^ltt  mbin's  con- 
quis par  la  forcé  des  armés 'fytoeTiirfë  par- 
la trahifon.  . 

Les  Princes  de  Montefarcha ,  <FA  vel- 
lino  ,  de  Bariati&  le  Duc  de  Monteléoi* 
étoient  à  la  tête  de  la  conjuration  ;  ils  in- 
forcèrent  d'abord  aux  Napolitains  que 
Philippe  avoit  cédé  le  RôyaumeTtle  Na~ 
ples  a  la  France  :  aufli-tét  ce  Peùolë  de- 
manda à  grands  cris  au  Vice-Roi  ae  ren- 
voyer fept  à  huit  mille-François  dont  le 
courage  auroit  confervë  le  Royaume  ;:  le 
JDuc  d'Efcatonne ,  Vice-Roi ,  cràSghant 
un  Soulèvement  général ,  céda  aux  ins- 
tances du  Royaume  ,  &  fit  partir  les: 
François;  ce  rut  la  feule  faute  qu'if  eut 
à  fe  reprocher ,  mais  les  François  ne  fu- 
rent pas  plutôt  partis  que  les  Conjurés 
écrivirent  aux  Miniftres  de  l'Empereur 
de  fe  préfenter  ;  le  Comté  de  Thtftin ,  cé- 
lèbre par  là  déferife  de  Turin ,  parut  avec 
neuf  mille  hommes  fans  vivres ,  faas  artil- 
lerie :  à  fon  approche  Napta*  lui  ouvrit  fe^ 
portes ,  &  fcs  lâches*  Gitojteiw  coururent 
brifer  la  fîatue  qu'iîs  gfcftHt  érigée  à  Phi^ 
Kppe  en  reconnoiffancè  HeTeis  bienfaits  £ 
le  Royaume  e^tiet  ejttftjpé  pat  l'exeoL- 
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pie  de  la  Capitale  ,  fuivit  en  moins  de 
deux  mois  le  torffent  dfc  la  révolution'; 
dans  cette  défeftioti  général*  il  n'y  eèt 
d-'hômnies  de  dualité  fidèles  que  les  Dues 
-de  Bifaccia  ,  de  Caftillon ,  d'Atri  &  le 
Prince  de  Cellamare  ;  Atri  s'enfuit  à 
Rome ,  &  les  trois  autres fuivirent  Eta- 
lonne dansGayette*  mais  Efcalonne  eût 
4a  douleur  de  voir  Gàyette  emportée 
d'aflaut ,  &  de  tomber  Jui-ûiême-  entre 
les  mains  des  ennemis  qui  le  conduifirent 
àNaples  où  ils  lui  firent  les  traitemens  les 
plus  injuftes  &  les  plus  barbares;  oi*  vou- 
•ïok  à  forcte  de  cruautés  ébranler  fa  cônt 
•tancer,  &  le  forcer  d'emforaffer  le  parti 
-de  l'Archiduc  }  mais  ce  Seigneur  éter- 
nellement mémorable -par  fa  grandeur 
d'ame ,  fon  équité  &  la  vafte  étendue  cfe 
fes  Gonnoiffancesr  conferva  au  milieu  de» 
infultek  de  la  pbpûlace  auxquelles  oh 
Pèxpofa,  toute  la  dignité  «d'^ô  héros ,  & 
it  né  rèviïit  dé  tant  #in<figffïtés  què'defc 
honte  &  de  la  cdnfufion  à  Thaiin,   -  •     < 
L'Empereur  ufa  de  lia  vi&oire  en  ttâ- 
'  Bè  avec  auffi  peu  de  modération  qu'il  eh 
avoir  tifé  ën*Baviefre  ;  il  réunit  à  FEnipUfe 
'ieUfilafti*  j  après  eri  avoir  'èÈtià&VMt* 

Mvj;  ^ 
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saveur  du  Duc  de?  Sayoye  à  qui  ces  fe*- 
:tiies  contrées  avoient  été  prpoûfes-  tors 
:de,  fon  acceffion  à  4af. grande  aiKàpce  ; 
;Hiais  il  lui  manqua  de  foi  à  l'égard  du  Vi- 
gevenafquç  qui  lui  avoit  été  aufll  deftiné.. 
11  cpnfifqua  le  Mantouan  &  le  Mo.ntfer- 
j^at  fur  te  Due  de  Man*oue * Ailié  des 
deux  Couronnes,  il  dépouilla  quelques 
autres  Princes  de  leurs  Etats  >  impofa  de 
«rofles  çontrihutiohs  fur  toutes  les  Puif- 
lances  d'Italie  neutres  ;-enfin ,  il  fit  revi- 
vre fur  cette  délicieufe  partie  de  l'Euro- 
pe les  anciens  droits  de  l'Empire  regar- 
dés comme  éteints  depuis  Charles-Quint.. 
Venife  ,  Gènes  *  lé  Çrand  Duc  de  Tof- 
cane  ,  le  Duc  de  Parme  n'eurent  pas  le 
courage  de  combattre  en  faveur  de  la  li- 
berté commune. 

r.    Dans  cet  accablement  upiverfèl  le  feul 

Clément  XII.  ofa.ceowr  de  fe  faifitjde 

jfe.  balance  entre  ieg  ityjjHons,  d.'A;utriçhe 

,^c  :de  Bourbon  >  mais  il  y  av&k-  l#ng- 

tems  que  la  balance  de  l'Europe  étoit 

échappée  à  la  Cour  de  Rome  ;  elle  ne 

itaçda  paç  à  être  brifée  entre  les  foibjes 

<  makis f  4*  Pape.  Il  auroit  f^llu  le  çon- 

-tfours  de  tousjîes  Potentats  îtaliens'poqr 

/SJhaflfer  fes.  Aj^açtds.  Le  fype*  après 
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avoir  levé  ayeç  le  fecours  des  Cardinaux 
&  des  Prélats  une  armée  que  1g:  *#r  rçilr 
du  nom  Allemand  ditôpa  avant  que  d'être 
formée ,  fe  vit  l'année  fuivanite  obligé  de 
le  foumettre  aux  conditions  dure?  que 
lui  impofa  l'Empereur  :  L'une  d'es  plus 
triftes  pour  le  Pape,  celle  qui  luiç^ôu  le 
plus  fut  de.reconnoîrre  V  Archiduc  tfirq^a- 
lité  de  Roi  dJEfpagne ,  c*ç&-  à-dire  d'un 
Pays  où  il  poffédoit  à  peine  la  Catalogne. 
Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Savoy* 
fuivi  du  Prince  Eugène  entroit  en  Pro- 
vence ,  &  faifoit  le  fiége  de  Toulon  <lo*tf 
la  conquête  eût  porté  un. coup  morttfirà 
l'Empire  François  ;  déjà  la  Cft^r  de,Vcc- 
iailles  •allawnée  envoyoit  à  la  dëfeofè  de 
la  Provence  lps  Ducsde  Bourgogne  &  de 
Berri,  lorfqu'elle  appritque  le  Maréchal 
deTeffé  avoit  fait  échouer  le  prp  jet  des  erç-. 
.  nemis,  &  les  avoit  chafies'de  la  Provence. 
. ,    On  a  écrit ,  &  ri^anfempêch^êde  fe 
•croire ,  que  le  Duc  de  Savoye,  Prince 
délié  &  plus  politique- que  le&Angk>is 
&  les  Hollandois ,  ne  voulut  point  pren- 
dre Toulon  pour  ne.pas  trop  affaiblir,  lès 
Bourbons,  4euls*en  état  de  tenir  labalan- 
cede  l'Europe ,  &  de  l'empêcher  ct'&te 
un  jour  opprimée  par  l'Empereur  qjalfte 
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nfftftéfe  poin*  de  bornes  a  fon  ambition, 
J^ttfflkiqfce  des^prédécefFeurs  du  Dtfc 
"âtoit  t&fcjburs  été  de  contribuer  à  foutë- 
wr  entre  les  deux  Maiforis  l'équUSbfe 
'idont  ^épendoxent  leur  sûreté  &  leifr 
agrandiffement.  La  feule  jdée  de  voir  la 
'-France»  tsoy  Supérieure  au:  coifcmence- 
-  mgtft  -de  la  guerre  ;  aveit  précipité  Yié- 
to&  Atrièdéë  dâtos  fe  parti  dés  :À niés. 
!  La  fônuftë  favorifa  encore  ia  France 
%       'dans  tes  Pays-Bas  où  Vendôme  arrêta 
tes  progrès  de  Marlboraug ,  &  en  Alle- 
magne dont  Villars  mit  la  moitié  à  cori- 
'tribtftion  J^rèfe  avoir  forcé  lés  lignes  dfe 
"Stolôphen.  ••  :.  ;    . 

■♦'  Ces'CàreflTes  dé  la-'fortûrie  ri'étoient 
que- dés  pièges  ;- en  vain  les  deux  Rois 
entfeprirent-ils  de  la  fixer  en-leur  faveur 
i7o8rpa^^^ffoft5PumeehJc  :  leurs  projets  ma- 
.gfeîficfôès  de  -cterffe'fes'^iteémiïie  l'ET- 
•fagfee^ée  rëcofeéttérir  le^Pàys^aS'Ef- 
-pagïîils  y  &  '  À'éttbht  le  fr-étendatitf  tftfr 
lès  thrônes  de  fon  père ,  ou  du  moins  fur 
celui  de  PEcoffe  ;  échouèrent.  LaProvi- 
'•deflcë  avoit  déterminé1  ou é  -l'Empire  de 
-Lcluis  XIV. &  celui  èéPhifippeV.^feroîent 
ébranlés ^eile femà'Uefpfiti  èé  vertige  & 
^fed|fcôrde  parmi  te.  Géïiëràui,  ôtccufc- 
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fondit  Hé&ètkiwiè'kaievLX  côiréèrtéîl 

Eiés-ëfênemertà  arrivés  en  EljJà^tièfi^ 

tetot  à  làf  Mérité  mêlés  de  fcoJisr^dfciBSu* 

vais  (uceès  ,  maisle  contre-^coiîp-des; drfc 

grâces  de  la  France  retombait  fur  l'ECr 

pagne1;!  plus  la  France  étéit  affoiblîe,,  & 

plus'oh:  ^éVoit  craindre1  âé-voif  la  Mer- 

toréBîê"Ê(^aghoie  démembrée^  ^\-   l 

^-Pb^p^e^tfla^rdàijgtifc-,  ccrtim^ 

H   aveit  perdu  Tannée   précédente  le 

Royaiinfè'  dé  Naplés:^  è'eff-â-diré  psf 

k  trahifon  & :  fa  perfidie  ;  il  n'y  èùtâ£- 

Seigrieù¥irfideles  dans  céttè'Tfte/dbrit  H 

poflfefffcn  âyok  coàté'tanr éefzhg  &  d3 

tréfo&'àfeâftéiens R:ôfe  d^mgbft  lfçp&. 

îe  Marquis  cte  Fa  JamàTquef', 'Vîce-Roil 

filluftre-Maifôn  de  Mafonè^lé  Cohhté 

âe\  Cafliïloi  &  Dom 'Vincent  Bocalterft 

célebi*  depuis  foW  le  nomdh'Mattjuft 

de  S.>Phab^.;I^^êi;cè-dë*,ÎVtih(«euè 

Élit  dès  féifes>lûs^cheôfe§^^  tè  AW 

narchie  y  à  rapproche  de  deiric  mille  M'a^ 

tek>ts  Anglois  qui  fe ^présentèrent  de-* 

vaht  Port-Mahon  rutie  terreur  paniqué 

fe  faifit  dè'DôfiDie^d^AViîa,  &6\x* 

'  J  fr)  -fi'Mîîa7,4  rèvénii  k1Sr,Î!co'n^ifJ)tam!  <& 
a*ùlei>r  &  de  déftfpoîr^e^a  lâcheté  ^afepré^ 
cigita  du  haut  d'une  maifbn  $  &  fe  tua*. 
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coi^g^^qû^jiSpt ^fcÏÏ^11  cents  FÊqufei 
Ï9J5  quÎT^dir^i^  IkPjgçç.;^  jvairt  les 
MfciffreMerf  Ai^  leç 

Anglois  de  fe  4deflaiiir  de  Pîfle  Minoc* 
que  entre  leurs  m^n^  :  le  Port-Mahon  9 
le  plus  beau  ?  le  j43ft;Vafte:4c  le,plus  sû> 
de  h  M^ftoterïpnfce .écqU  trop àû.ybiè|if 
fiance  de$  Açgïç^i;  jls^oj^feEgfli  l^ç 
articles  dq,xraité  ^, la, ^ari3^ .alliance  ; 
Alinorque  leur  re%  donc  avec  l'Empi- 
re de  h  Méditerranée  jtïfqu'én  17  f  6  > 
que  ces  -Insulaire?  ayaijt  fait;,;;  (ans  la 
pécjargf*  1  une -guçfr-e,  auffi  Tpjufte  que 
crueliç  i  la  JFrancp  ^  Louis  XV*  conquit 

f)ar)  les  m^s  du  MaRréc^al  deP^elipii 
e  Fort  S>:.  Philippe  dçvejïu  fous  k~dbmi* 
nation  Angloife  la  plus,  forte  Place  de 
PEJurope  ;  c^t  exploit  à  peiçfeicrû  des 
cgmempora ins,  ne  ?  fer^ç  •  rp^sj >  seg&ndé 
çqifcçQ#  vraffenfcblabk:  îpar-, Jb v;  f oftérv? 
téy  fi.  Pj^çàjë  :dç  J^uk^Scfènib 
en  «prçdigçs  n'ofif-rçit-  ^uelqu^s-. années 
auparavant  Jà  £jjife»  de  Berg-ç^Zooro* 
Le;s  |VJ^ures dans. l^naêjiftgr temp s'ernp^- 
refent  d'Oranfec^tt^iÇO^oë^du  Qar* 
#niè  X^n^^ii  -ujrïîe:i^  ^fpagne, 
dont  A\p  .élpijgçpk  ;}^,Àfr]fîu^ins.  Les 
Grands  ne  voyaient  qu'avec,  une  eijpece 
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-dé -fureur  là  Mooar<Jlaie  démembrée  pijïce 
-S  pièce  j  ils  remarquaient  avec 'douleur 
jfàtë  de  l'avant-oiur  de  la  Mçnariehj^çott- 
.  finantilaDs  les  Royaumes^Àap^s  i  die 
.Sicile  a  de  §ardaigne  ;  da#sil#  Atilanç^T, 

dans  le?  côtes  de  i'ancienne^îauritànie  , 

dans  les  Pays-Bas,  il  ne  reftojic'pki*  ^.ue 
Ja  Sicile;  quç  le  çoiargg^^^gm^ii  de 
.  îos;  Bjljbrès  ,  foç  VicÊ-Ro}?* jjçT  î^pr&r 
.fence,de  feptàhuit  mille  Ffançpis  ftwr 
^verent  cette  wwiÂa  d'une  ^ya(i€^,:8c 
,  dans  les  Pays-Bas  Luxembourg ,  Nairâjr, 
.  Mon$ ,  Charïeroi  &  Nieupprj  j  la!  paeit- 

leure  partie;  de  la  Catalogne  étoit  eatie 
.\p&  taaipf  4?  f  AwsKiduc  s  ils  jm[puîpient 
.  .cette  longue  fuite  de  difgra-ces  àl&'FrjH- 
:,çeffe  d^s:Vrfîfts  &  à  TAipbafladeu^Frafci- 
^çois  Amftlot  çevê.tu  du  pouvoir;  cte  prç- 
.jgaier-Miniftre.  Il  eft^onftant  que  c&s 
.  deux  perfonnes  donnsreflt,  ljevi  c^ue  aft- 
.  :flée,  ?ux  plairites,  iezÊfpiç fl&Ji  *e9r0*et- 

tant  en  ufage  tous  les  reflorts  de  ia  phjs 

.  un  afftpat  fignàté  au  Duc;  d'Orléags-, 
Prince  trop? fier  &  trqp  élevé  pour  plier 
fous  eux  jil  affiégeoit  là  (ççte  place,  de 

.  Tortpfe .  déf^du£p#r  ï&  .<jfébîis4g£arr 
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plus  d'obftacles  à  Vaincre  dans  cette  cotr 
quête  de  la  .part  du  Miniftre  Se  de  la  fa- 
vorite que  de  celle  de  l'habile*  Stareoi- 
berg  que  l'Archiduc  lui  avok^oppoféifans 
«l'indigne  jaiouftè  de  ces  deux  puiffans  en- 
nemis ,  le  Duc  d'Orléans-  auroit  chaffé 
l'Archiduc  de  la  Catalogne. 

Le  Chevjalierctd'Asfeld  reprit  les  Vil- 
les de  Dénia  éid'Âlicârite  après  dèsfié- 
Ê6s  fort  meurtriers }  au  -milieu  des  em- 
arftfs  de  dette  jçUe^èr  cruelle  y  PhiBppe 
t  cherchant*  à  adoucir  la  trifte  fituation  dès 
Peuples',  conclut  un  traité  avec  le  Roi  de 
'Portugal 'pour  empêcher  les  hoftilités 
^orttî^e  lé^  LabôXirèurs  •&-  les  Vigftêrons 
-de  1W  &  de  fdutrè frontière;  rArehi- 
-duo  féfferra  les  •nœuds  qui l*«ftfadkrieat 
Jrvéc  fè  niêmePrihceieri  lui  dôiftiarit  poirtr 
^époufé  fllbtirv  PArehiducheffe  JVlarie- 
-Antôînèrtô.  Lui^mêtBë  époufa  à  Barce- 
:lônhë  la  f*fîncèfie<le  ÈrUrifWkk  Wblfea- 
'buttèl.^  '-  :*:-"    >l  '  -    —  '    .*.    •-'-'' 
• ;  -  fees  Ditek'-de  B<jurgÉ>gne>  &  de^endé- 
•jrte  ouvrirent  la  !c#npa£he  daitë  les  Pafys- 
"Bà$  par  la  réduélitiW  <fe  GancM,  de Bru- 
^ges&  de  Plaflendâl  ;  mais  la  perte  du 
cOfcbfo'dttadâto&v  cêftè-àè  la  Ville 
<fe  Iittle  qtfele^Priifce  Eiigfchë  iacheârw 
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prix  du  fàng  <ie  trente  îpille  hommes  i  la 
«déroute  de  Piàflfeiidâl*&  la  Iç  vée  daliëg* 
4e  Br uxëlle*  Giivireht  bientôt  ces  pre* 
«tiers  fiicsès^  tcVeD$  idf^qtàntiçlipl  aff 
fireuoc  qu'il*  e^n^OKénttpxiB  ^tr  Ja  difr 
corde  &  les,  faites  desGéHérini»  ^:r- 
rIJ£'•-tfQÎ&M'$Eoja  éd  Louis  XIVL 
jfcttt  fa»  phis  ^iUccè^c^jdéuxiâoqt 
*****  ywotïS  de^^r/LlEcDflehiécdn^ 
-%ents>ïfc  h  Retuà&aué  >  ^*fajdmlffaip: 
(on  ;P^rleraeDi>l i  'telMT  ji'Ao^ctérre  t, 
«yeît  réduire  Royaume  blindes  phto 
anciens  deriffiaropc^bcopditidn  d?uné 

gsoyjrtce  do&ABgfttètxé  papo»iappdll 
UiKtoi  légbialeoleiPtétéhdiiit  ;aoé  èkfc^ 
c^^Wmtetqua  ert>  vain  fur-  ûtteiflettte  de 
Fi^nçt  pour:  fe  mn<frer<aux'  vben»i7lèa 
Ecoute  i  les  Aagloit  Manies  de,  k*Mer 
&>pnéf£rit?  de  fi  boniboires;  qùfe  Jaèquei 
JîloP'of^p^mênk  wmerumdéb^Tqii0> 
fn^ti:le« FftDÇQ«ofe>ïeîtterqità ta  vûà 
^ii^gteiaidttot^ieftmaéitet  tfcar  vaâfi- 
féaux  excédoit  le>hç»r<îe  piàs^de  bMnw>'ft 
^-fikî^^dj^bcfi^iit  jdonefcencore  fa 
&OTe£corf>mÊ là  plupart  fdesrprééélen^ 

4fc>ïrf»*b  &I3/vttyo-i:>  g^fqoà^  l'A  ;aqaif 
rJ^^Ff^c$rt»s&t(ào^r£rïamè  ?tf}â»!  170; 
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XIV.  doiK  le  grand  cœur,  a  voit  Iréfifté 
jufqu'alors ,  attendri  fur  lûtrifte  &ua>- 
tioti  defes  Sujets  ^demauda^enfin  4a  patt 
prefijii'pn  fupplbitc/Eerfotihe  ri'i^rto» 
avec  duelle  fitçrté  tes  Alliés  reçurent  lèfc 
Miniffres^ç  FtiÀce^  avçcqtielle  dureté 
ils  diéterent  fes  conditions  au  prix  def- 
jquellesrilxkyok^ohèter  une  paht  Jgnfr. 
minieafe  ;  œiifçkitr  qu'ils  bferent'e*igeir 
i^AI.détfcrAnâtc  WHiAê»é4èRoïfoit  pé- 
jit^isjXodisiXIVvfe  iédaifo  en>  va'm  i 
demander  cdmnrcuce£taoeiqu'oi*  laitfàt 
i  ce  Prince  qui  régnoh  depuis  neuf  a**  v 
les  Ecatsoque  l'Efpagne  avoit  autrefëifr 
^oflfédés  en  Italie  ;  far  le^reWs  desTHifiiÊ 
trei  Hollandois  qui  ^  /  dans  cette  ;  tt%e* 
Clarion*. jouèrent:  fe  .perfômiagç  te  $tS 
odieux ,.  Louis  XIV.  préféra  de  <  péri* 
fous  les  débris  de  fonthrôfie  plutôt  que 
de: faire  éneguera  impie  à  (ok  prof  ri 
feng  ':  la  guerxe: recommença  ftvec-p»^ 
-defucetn*  ^kïmedieiiftfbrttt^poui^ 
Françriisî&f  lés Eïpagriols;;  *  Vr: r  r  ;^ 
j.  Gepemdantte  bruitrde la  négôtiatiort 
de  la  France  avec  M  Hollande-  répandu 
*W4^g».pWiftt  aux)intérëis?deiPi)i- 
lippe:  les  Peuples  croyant  être  ftfettn&on* 
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Roi,  ientir.ent  réveiller,  contre  les  pre- 
miers ta  yieiile  haine  pUitôtaffoupie  qu'é- 
teinte,; le  Duc  de  Me4ina'Goâtofa  profî 
pfrfer  4u  Rai  de  fé  joindra  lui-même  aùiç 
ennemis  de  la  France  jqui,*  à  ce  prbb 
lui  laifferoienr  l'Efpagne &  TAïnérique  * 
mais  Philippe  qui  renckrit  à  fa  Patrie  les 
fentimens  au'elle  avoir!  pour  lui ,  répon- 
dit avec  indignation  9.Won ,  jt.n*  tirerai* 
ptrnais Çsfh .çontre.mc  Nation  à  qwaprif 
pjeïje  fait  l*M*m*  Le  Duc  d'Orléans 
alors  en  Eipagne  inftmit  par  la  voix  pu-» 
blique  que  Louis.XIVv  alloit  .abandon- 
ner fou  petit-fils  5  fongca  à  iaire  valoir 
fes  juftes  droits.fur  l'Efpagne  qui  lui  ap- 
p*rïeaoi*  1  au  4éfo»<:dé*rcnfens  dii  Daurr 
£hij*  s'ril  créyoijca^ecforolerattu  .^ue  Ici 
Anglais^  les  HoUàndpis  verroienl  b 
Courpnne  d'Efpagnc  avec  moins  de;cé-r 
pugnace  fur  /a  .tête  que.  fur  c*Ue  de  Pb*» 
Ji£pç.4ont  Je  Red  ,dç  France i^ifpoibit 
trppàfëu^gré*  ït&apitfnagiffil^icrciirp 
qu§  tes  Efpflgttbb  pleroâîde  te(^&,pouii 
le  géijie-,  là  Yàkur^J'élèyatioii,  i'aftàbfc 
lité*&  les  grands  talens  de  ce  Frifcce  leur 
défenfeur  , .  le  foutiendroie*t  de  jtf  utes 
leurs  forces;  enfin  Philippe  V.  èc  Louis 
XJV.  &ec&  de  widnôa^ufttb^ite -çyr 
l'Europe  entière  difputoit  au  premier , 
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ne  de  voient-ils  pas  fe  confofer  que  le  pre- 
mier Prince  de  leur  fang  profitât  de  leur 
infortune?  Déjà  le  Duc  d'Orléans  avoii 
pris  des  mefures-pouridifputer  à  PArchi-i 
ducjacouronncau  momencqu'eile<échap~ 

Îéroirà  Hitiippe  V  Jorfque  laPrincéffe  de* 
Jrfins  les  pénétra,  &  les  préfenta  aux 
deux  Rois  fous  la  forme  de  la  plus  odieufe 
confpirarion  :  deux  >  A  gens  du  Prince  ap- 
pelles Flotte  &  Renaut  furent  arrêtés  ; 
trois  Seigneurs  Efpagnols ,  amis  du  Duc  ^ 
effttymm?  le  même  fort ,  &  né  furent- re- 
lâchés que  iorfqu'ils  eurent  fait  'connoî- 
tre  leur  innocence  ;  Louis  XIV,  ne  par- 
donna qu'avec  une  peine  extrême  à  fou 
neveu  iè  defir  ambitieux,  mais  peut-êtr* 
Jégit»fie,de  parvenir  à  un  thrônei'dbttt  il 
Itofcdl'gfle  5  &  qu'il  ne  recherchait  après 
tout  qu'au  défaut  de  fpn  petit-fils;  ladif- 
gvace^deMvAmelot  que  le  Roi  accorda 
9Àsk  Cfis  de*  Grands .,  fuivit  cette  affaire 
qriifio  k  plus  grand  écUt  datte  l'Europe  ; 
maigre  ^cfegelfeïiàvee  kquelle  Louis 
XlV^steâbrça  del'eB&V^Ur  dan»  le  plufc 
profond  oubli»  .  -  ••  '  \ 
v  Dès  que  le  traité- du  Papie  avec  l'Em- 
peredr  eut  été  renduipublic,  l'article  par 
fet^foi&<Mr*wn;V<mf£ç  r«?ôtthoi0bit 
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l'Archiduc  en  qualité  de  Roi  d'Efpagpe , . 
brouilla»  les  deux  Cours,  Philippe  rap- 
pelle de  R^qiejfon  Amba^a^Mr  ;.lç  Duc: 
d'Uceda ,  renvoya  le  Nonce  Zondodarv^ 
ri  >  &  fit  fermer  axMadridj  le' Tribunal  de 
la  Nonciature  fi  utile  &  fi  lucratif  au 
S* Siège  ;  le  Pape a  de fon  côt&  refufe  des^ 
Balles  à  l'Archevêque,  de  Sarragoflfe  , 
Grond  Jnquifitçv*  9  nonamé  archevêque 
de  Tolède  en  la  p)4ce  du  Cardinal  Porto** 
CarretQ  que  la  ipor*  «enleva  cette  année; 
les  chofes  demeurèrent  fur  le  même  pied 
4e  bropiilerie  entre  les  deux  Princes  ju£ 
qu'à  la.  .fin  de  la  guerre  :  Philippe  n'en 
vitatrà  cette  «extrémité  <}pûtre  le  JPape  que, 
malgré  Jui,  &  pour  venger  l'atteinte  que 
Clément  fembloit  avoir  donnée  à  fes 
droits  eb  reconnoiflant  ceux  de  fon  ri- 
vai :  il  n'ignoroit  pas  que  le  Souverain 
Fontife  cpnfervoit  pour  lui  les  même?* 
ftoatimens  ide.  tendrefle  qu'il  :  avoir  Eût, 
éclater  tant  $$  fois  ;  qu'il Va(vc[it:  dpnn4, 
le<  titfeiide  Roi,  d'J&pagW *&  -l'Arcjhi^ 
duc  .,-qU'apr^s;$?être  yu  abandonné  dé> 
tous  k$J?ot$mats  de  l'Italie ,  &  réduyj, 
à  la  difcréricm  de  l'Empereur ,  fc  qu'en^ 
fi'aiiii  iwijD  fla^uiâ  ^'«0  n'é^i&vwh 
ywfeforû^té^^^ 
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préjudice  aux  droits  de  Philippe.  C'efl: 
âinfi  que  la  Politique  force  quelquefois 
les  Princes  d'agircontré  leutfs  propres-in- 
clinations.   .  '•/''*-    '  "•  \' ; 
•  Le  Marquis  dfe  Êaigaghâ  fcette  année; 
en  Eftramadoure  la  célèbre  bataille  de* 
la  Gùdina  dans-  laquelle  les  Angiois  & 
les  Portugais  'perdirent  fi*  mille  hom- 
mes ;  la  vïâoirene fat Aie 'qu'à la cava-1 
lèrie  Eipagnolè  qui  s'abahdoimsint^  tou- 
te Pimpétuofité  dé  fon  courage  ,  fondit 
fur  l'ennemi ,  &  le  mit  en  déroute  :  fi  l'ar- 
deur de  'cette  cavalerie  lui  eût  permis 
d'attendre  ^infanterie  ,  il  ne  feroitpeut- 
êtfl?  pas  écfcappé  deu*  mille  hommes*  de 
tôtite;  l'armée  ennemie;  Oà  découvrit 
dans  le-mêmeKem*')  &  on  diffrpa  une 
cohfpiratiôn  tramée  pouf' livrer  la  Sicile 
à  l' Archiduc*  D^ns  tout  le  cours  de  cet- 
te guerre  les  éonfpirations  lurent  pref- 
qtfe  lès' lïuks'({àr<li€9?àolr Jirâffîrefit  aux? 
énneïfcis  de^Êfpàgtfe  j4eè  Eïpàgnols  gâ* 
ghérènt  ptëfdûe  toutes  lès  Batailles  y  ex* '- 
eeptè"  celle  dé  Sarragofte;  le  Maréchal 
de  Befons  &•  le  Comte  d'Aguilar  com- 
mandoient  la  principale  armée  do  Roi 
eft  CâtrflêgfHe  f  m*i*#  iém^à  quft'&diftt 
ctatèe^te  Jtetàé 7i^  ciAahçéè  ^  <MRlândrësr 
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en  celle  d'Efpagne  :  la  défunion  des  Gé~ 
név$\xx9  leur  querelle ,  Tantipathié  des 
François  &  de$  Efpagnols  qui  fouvent 
en  venoient  aux  mains ,  mirent  l'armée 
dans  un  tel  défordre  que  fi  Staremberg  fç 
fut  préfenté,  il  l'aurait  vaincue  &  diffipée, 
(an*  tirej:  i^épée  ;  mais  Staremberg  réduit 
à  des  troupes  .diminuées  ,&  affoiblies  *  fe 
trouva  heureux  qu'on  ne  1-attaquat  pas 
lui-même ,  &  qu'on  lui  laiflarprendreBa- 
laguier  ;  peut -être  auroit-il  fait  de  plu* 
grands  progrès  fans  la  réfolution  du  Roi 
qui  fut  lui-  même  commander  l'armée 
pour  prévenir  ljçs  fuites  fâqheufes  de  la 
diyifioft  de-  fe$ -Généraux.;  Louis  XIV, 
raf>p,ella  d'Efpagne  tous  les  François  , 
excepté  douzç  mille  pour  défendre  fes 
Etats  entamés  par  la  prife  de  Tournai} 
la  perte  de  cttte  Pl^çe  fut  fuivie  de  celle 
de  la  .bataille, de  Mll^aquet  que  M^riU 
boroggh  &  É^getie,vcés  Généraux  pro- 
4ig*&§  ^  tfang  lu^ain  v achetèrent  par 
la  vie  de  trente»miWe:  hommes  ;  Mon* 
tombfa  enfuite  entre  les  mains  du  vain- 
:quev¥rt      .. 

I^a  vi&oire  de  .Rumerçheim  gagnée 
pajr  Ip  Com*£  du  Bourg  r  fauvgà  la  Fraiv 
^la:H?flte0^faiÇ(B  $c  la^F^p^Gçç^ 
Temtr.  w        N 
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té  i  Berwick  défendit  te  Daiïphiné* 
'  1/Hyvef  4e  plus  grand  dcînt  il  Mt 
mention  dans  les  faites  humains ,  la  la- 
mine ,  les  maladies  >  les  ravages  &  les 
âéfoftres  de  cette  guerre  fi  longue*,  mi- 
rent cette  anttée  ie  comble  «uk  malheurs 
ée  ta  JRfsmée ,  dfei?Èfpafgte;&  de  tdûte 
la  RéjmttiqUe  Obtienne.  :  •■  ' 

Là  face  du  Nord  changea  j  te  Roi  de 
Suéde  5  perdit  en  naoins  de  deux  heures 
la  bataille  de  Pùltèwa  dans  l'Ukraine  & 
avec  elle  îfe  fruit  de  neuf  a"ns  de  yi&oifes 
&  de  conquêtes  >  totite  (m  aimée  &  la 
cbnftiêïatiùn  do&til  jc^ittbkenEafo^ei 
Tandis  qârï  àtteit ,  pour  évitée  de  tom- 
ber entte  lés  mates  du  Cfcartfdn  vfifiif» 
^ueur  >  préfenter  aux  Tu*cs  &  aux'Tar- 
tares  irnîloi  fugitif  &  vaiiteû,  te  Roi  de 
Daimemarck  -,  letton  de  Pologne  déthrô^ 
né  >  *eftdide  Prude  ,  PÈleSeur  cPtft* 
itovre  ^unirem4utceffiveiteettl?  au*  Ru£- 
fes,  tombereJitfurfe«Èttts^^déWu^ 
firent  tontes  fes  tèffom&s*  \  -  #  * 
1710»  Chaque  campagne  cfffoifelHtofc  Louis 
XIV.  dont  les  reflources  épuifées'WètSS 
taifferent  plus  entrevoir  que  les  plés'ter*- 
bibles  malheurs?  pour  les  prévenir  ,41  'en* 
y<y*  à'  ïàKâyèiofi  Mto&réTortiirvet 
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ordre  d'obtenir  ta  paix  à  quelque  prix 
ue  ce  fût.  On  ouvrit  à  Gertruydenberg 
es  conférences  qui  n'aboutirent  à  rien 

Sar  les  artifices  du  Prince  Eugène ,  de 
larlboroug  &  d'Heinfius.  On  propola 
des  conditions  plus  dures  que  l'année 
précédente  ;  Louis  XIV.  fe  loumettoit  i 
toutes ,  excepté  à  celle  de  déthrôner  fon 
petk-fils  dans  le  court  efpace  de  deux 
mois.  Cette  paix ,  au  refte  n'étoit  qu'un 
piège  pour  achever  d'accabler  les  Fran- 
çois;^*) les  Triumvirs,  auteurs  de  ces 
ioix  barbares '&  dénaturées,  qui  ne  comp* 
toierit-  pour cien  le  fang 3c  le  malheur  des 
hommes ,  pourvu  qu'ils  confervaffent  la 
puiffance  &  le  crédit ,  vouloient  préci- 
piter du  thrône  l'ayeul  &  le  petit-fils  * 
démembrer  &  partager  leur  Empire  : 
toute  la  France  applaudit  à  Louis  aIV. 
qui  lui  fit  part  des  juftes  motifs  qui  Pem» 
pétihoient  d'accepter  une  paix  illufoirç 
plus  funefte  que  la  .guerre  même. 

-Cependant  il  ne  défefpéroit  pas  de 
détacher  la  Hollande  du  parti  des  Alliés, 

{*)  Eugène ,  Mariborougjh  &  Hein^^tnaitre^ 
en  quelque  forte  de  l'Empire,  de  YAngïùrerreSç 
2e  la  Hollande ,  forxnoiem  une  e^eœ  de  Trium- 
virat» *     '  »■:-•■• 

Nij 
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en  lui  offrant  tous  les  Pays-Bas  &  le  com- 
merce exclufif  de  l'Amérique  ;  mais  le 
Duc  de  Médina- Cœli  revêtu  du  pouvoir 
de  premier  Miniftre  depuis  que  TAra- 
baffadeur  Amelot  a  voit  été  rappelle  en 
France  ,  trahit  les  deux  Rois  ;  il  apprit 
à  la  Cour  d'Angleterre  le  fecret  de  la 
négociation  ,  &  la  Reine  Anne  la  fit 
échouer  :  Philippe  ne  tarda  pas  à  être  ins- 
truit de  la  perfidie  de  fon  Miniftre  qui 
fut  arrêté ,  conduit  à  la  tour  de  Ségovie, 
jugé  &  condamné  à  mort  ;  mais  le  Roi 
n'écoutant  que  fa  clémence ,  ne  perçait 
pas  qu'pn  exécutât  l'arrêt  ;  le  Duc  mou- 
rut l'année  fuivante  à  Fontarabie  où  U 
avoit  été  transféré  :  l'Empereur ,  fur  1? 
nouvelle  du  procès  &  de  la  Sentepce  qui 
condamnoit  le  Duc  à  perdre  la  tête ,  mer 
naça  d'ufeç  de  repréfa|lles  à  l'égard  du 
t)uc  d'Éfcalonne ,  comme  s'il  y  avoit 
quelqu;e  rapport  entre  un,  Seigneur  pris 
les  armes  à  la  main  pour  fon  Roi  &  f$ 
Patrie ,  &  yn  premier  Miniftre  çonyainr 
çu  de  la  plus  lâche  trahifpn. 
.  Philippe  abandonné  par  Louis  XIV, 
n'eût  recours  qu'à  fes  propres  reflburces 
pour  fe  conferver  le  thrône  ;  d'abord  il 
ràppella  dç  Flandres  &  d'Alfece  qùel-t 
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ques  Régimens  Efpagnols  qui  y  fer- 
voient  depuis  le  coçimeticement- de  la- 
guerre,  afin  de  remplacer  les  François 
qui  tous  fortirent  d'Efpagne.  Il  envoya 
enfuite  des  Commiflfaires  dans  toutes 
les  Provinces  dépendantes- de  l'ancien 
Royaume  de  Caftille ,  chargés  de  prodi- 
guer les  privilèges ,  les  grâces  &  les  hon- 
neurs pour  ceux  qui  s'enrôleroient ,-  ou: 
qui  contribueroient  volontairement  aux 
lirais  de  la  guerre.  On  nefçauroît  expri- 
mer combien  cet  expédient  ip^iffant  fur 
une  Nation  fenfible  à  la  gloire  &  aux  dif-n 
tinétions,  fut  utile  à  Philippe  qui  par-là 
trouva  les  moyens  d'avoir  deux  armées 
confidérables  fur  pied ,  Tune  en  Catalo- 
gne i  &  l'autre  en  Eftramadoure>  fans 
compter  deux  Corps  en  Gallice  &  en 
Andaloufie;  l'efpérance  de  vaincre  re- 
naiifoit  de  toutes  parts  :  le  Royaume  de 
Naples ,  le  Milanez  ,  la  Sardaigne  déjà 
fatigués  du  defpotifme  &  de  l'avarice  des 
Allemands  foupiroient  après  la  domina- 
tion Efpagnole ,  &  ne  demandoient  que 
la  préfence  d'une  efcadre  de  cette  Na- 
tion ,  ou  d'un  Corps  d'armée  pour  faire 
main-baffe  fur  les  Allemands  ;  mais  faute 
d'argent  6c  de  marine  >  on  ne  pouvoit 

Niij 
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qu'entretenir  ces  Peuples  dans  leur  bon* 
ne  volonté  j  on  fe  prêta  cependant  aux 
defirs  d$s  Sardes  ;  mais  la  trahifon  du 
Duc  d'Ucédfr  fit  manquer  cette  expédi- 
tion y  dont  le  fuccè$  étoit  infaillible  :  cet- 
te année  devoit  être  fignalée  par  de  plus 
grands  malheurs  ;  le  Roi ,  après  avoir 
îtfiffé  la  Reine  à  Madrid  en  qualité  de  Ré- 
gente ,  s'étoit  rendu  à  l'armée  de  Cata- 
logne ,  mais  battu  à  Àlmenara  le  vingt- 
fept  Juillet ,  à  Penalva  le  quinze  Août» 
pouriuivi  jufqu'à  Sarragoffe  par  Starem- 
berg  ,  n'ayant  aucune  confiance  dans  les 
talens  des  Généraux"  qui  fervoient  fous 
lui ,  il  rappella  d'Eftramadoure  le  Mat-: 
quis  de  Bay  y  qui  déjà  avok  prisMkaada 
Je  Duero ,  &  lui  confia  le  commande- 
ment de  l'armée.  La  manœuvre  du  nou- 
veau Général  qui  refufa  la  bataille ,  quand 
Hpouvoit  efpérer  de  vaincre  »  &  qui  l'ac- 
cepta le  vingt  Août  fous  les  murs  de  Sar- 
wgofle ,  quand  il  n'y  avoir  aucun  moyen 
de  la  gagner ,  fit  les  plus  funeftes  impref- 
fions  fur  lés  Efpagnolsj  les  Officiers  cru- 
rent appercevoir  qu'on  facrifioit  Tannée 
de  concert  avec  la  France ,  pour  fournir 
à  Philippe  un  prétexte  honnête  d'aban* 
donner  FEfpagne  ;  Jes  Soldats  frappés  du 
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même  foupçon  injufte  &  injurieux  à  la 
grandeur  d'âme  des  deux  Rois,  ne  seiftr 
dirent  pas  le  moindre  combat  *  L'armée  iç 
diffip**&  broute  ftitcomplette ,  quoîr 
qu'on  :i*'eôt  p.as>  perdu*  t*ais  mille  hom^ 
mes  dan*l'a<5fck>a}  l'Archiduc  vainqueur 
entra  triomphant  i  Sstfragoiïè  >  &  mar- 
cha à  Madrid  >  fa^$  écouter  Staremfee«g 
qui  l*exhor^oit4;CX)nquerir  là  Navarre» 
&  à  prendre  des  quartiers  fof  les  frorf- 
tieres  do  Ca^ftiUq  t  ajfo  de  couper  tqi|t 
efpoir  de  (ècoufrs  à  fon  çival  5  ra?is  £ 
Dfeôii>  des  Empires  ne  pernafe  pas  que  cer 
lui  d'Efpagne  iuccombât  :  au*  nouvelles 
de  l'approche  de  VA rçhiduc*  le$  tribu- 
naux furew  transférés  e  à  ValUdolid  i  \ç 
Roi ,  la  Reine  fuivis  de  trente  mille  Cir 
tôyens  s'enfuirent  une  feçopde  foiMe  A» 
Capitale;  de -là:  a  la  Reine  fut  avep  \t 
Prince  des  Afturiea  chercher  un  afyle  ju& 
ques  dans  le  fond  de  la  Navarre ,  pou* 
être  à  portée  de  feuver  ft#  fils  ^:fWt 
ce  >  pendant  cç  tern^rl^le-  JVTvqWi.df 
fiay  raJ&mU^  à.  Sofia  dans  U;  vWilfe 
Caftilte*  les  débrifrdje  fèrfliéei.je  Pus 
de  NoâiUfe*  attàquoit  la  Catalogne  *vet 
une  armée  de  quatorze  mille  hpmtfces, 
&  Philippe  qui  attribuait,  toutes  fes  d&* 

Niv 


Digitized  by  LjOOQIC 


&$6  Histoire 

grâces  à  l'incapacité  de  fes  Généraux , 
dont  aucun  n'étoit  en  état  de  faire  tête  à 
Staremberg,  demanda  à  Louis  XIV. 
pour  tout  fecours  le  Diic  de  Vendôme 
*Yec  qui  il  avoit  vaincu  à  LuZara  :  fa  de- 
mande appuyée  par  trente  Grands  qui 
écrivirent  au  Roi  de  France  qu'ils  péri- 
roient  jufqu*au -dernier ,  plutôt  que  d'a- 
bandonner fbn  pçtit-fils ,  toucfia-Ëouis 
XÏV.  qui  ordonna  à  Vendôftvë  de  partir, 
te^  François  &  toute  l'Europe  ne  pou- 
Voient  croire  qu'un  feul  homme  rétabli- 
rait un  thrône  auffi  ébranlé  que  celui 
d'Efpagne. 

Cependant  l'Archiduc ,  fuivi  de  tren- 
te toille  hommes,  étoit  entré  dans  la 
Capitale  d'Efpagne  où  il  fe  fit  procla- 
mer ;  mais  il  n  apperçut  chez  tous  les  Ci- 
toyens de  Madrid  que  la  même  haine 
dont  ils  avoient  donné  tant  de  preuves 
I  fes  Généraux  quatre  ans  auparavant  : 
l'horreur  publique  excitée  par  les  profa- 
nations ,  les  iacritéges  &  le  brigan* 
dage  dès  Anglois  &  des  Hollàndois 
fe  joignant  à  la  tendreife -particulière 
qu'on  portoit  au  Roi ,  fit  fentir  à  V Ar- 
chiduc que  les  viétoires  &  la  force  ne 
pouvoient  rien  fur  une  Nation   pleine 
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de  générofité  >  de  confiance  &  de  fidé- 
lité, La  folitude  de  la  Ville ,  la  triliçffe  , 
&  l'audace  de  la  plupart  des  Citoyens 
qui  fe   retiroient  dans  leurs  maifons; 
quand  ils  l'appercevoient  dans  les  rues  « 
ou  qui  ofoient  faire  retentir  à  fes  oreilles 
les  cris  de  vive  le  Roi  Philippe ,  étonnè- 
rent ce  Prince  qui  dès- lors  défefpérade. 
régner  jamais  fur  lesCaftillans  i  il  appre-» 
noit  que  chaque  jour  on  lui  tuoit  des 
Soldats  en  trahifon ,  que  les  Chirurgiens 
de  Madrid  empoifonnoient  les  playes  de 
ceux  que  leurs  bleffures  forçoient  de  dé* 
pofer  dans  les  hôpitaux.  La  dîfëtte  ,  les 
maladies ,  la  débauche ,  les  Partis  Caftil- 
kns  détruifoient   fenfiblement   fqn  ar- 
mée :  l'Archiduc  lui-même  manqila  d'ê- 
tre enlevé  dans  les  Bois  du  Pardo ,  en  pre- 
nant le  plaifir  de  la  chaife.  L'armée  r  or- 
tugaife  quidevoit  le  joindre  à  Madrid., 
fat  arrêtée  par  le  Marquis  de  Bay ,  maî- 
tre des  paffages  ;  le  Duc  de  Noailles  af- 
fiégeoit  Gironne ,  &  Philippe  fe  trouvoit 
déjà  à  la  tête  d'une  armée  de  trente  mille 
hommes  que  le  Comte  d' Aguilar  &  Pom 
Balthafar  Patinho  ,  Marquis  :de  Çaftpl- 
lar -,  également  célèbres  par  leùrsjtalens) 
leur  courage  &  leur  amourpouj  la  Patf  ie , 
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avoient  aflemblés  en  yo  jours  dansla  Caf- 
tille  ravagée.  Le  Duc  de  Vendôme  fe  por- 
ta avec  cette  armée  au  Pont  d'Almaras. 
Toutes  ces  nouvelles  reçues  en  même- 
tems  à  Madrid  ,  jetterent  l'Ajrchiduc 
dans  la  plus  étrange  perplexité.  Il  affem- 
bla  un  grand  Conleii  dont  le  réfultat  fut 
de  fortir  de  Madrid  j  les  Catalans  >  les 
Portugais ,  les  Allemands  demandoient 
à  grands  cris  qu'on  livrât  jcette  Capitale 
au  pillage  &  à  l'incendie  pour  punir  fes 
Citoyens  de  leur  zélé  pour  Philippe  ; 
Sthanhope,  le  généreux  Sthanhope  s  op- 

Îofa  fèul  à  cette  indigne  violence  ;  Eh  ! 
ien  >  s'écria  l'Archiduc  dont  la  colère  & 
la  honte  avoient  fans  doute  altéré  la  clé- 
mence naturelle,  eh  !  bien ,  puipjue  nous  ne  - 
pouvons  la  piller  >  abandonnons -la.  En 
même-tems  il  s'enfuit  à  Barcelonne  avec 
deux  mille  chevaux ,  laiflant  la  conduite 
d'une  armée  diminuée  &  découragée  à 
des  Généraux  divifés  &  jaloux  les  uns 
des  autres.  Tout  le  fruit  qu'il  retira  de 
cette  expédition  fi  malheureufe  >  fut  d'ê- 
tre reconnu  par  le  Comte  de  Palma ,  le 
Duc  d'Hi/ar ,  le  Marquis  de  k  Laguna  > 
&  quelques  autres  Gentilshommes  qtiê 
ce  Prince  %  ennemi  de  la  perfidie  >  appel- 


Digitized  by  LjOOQlC 


d'Espagn  ë« 


s 


loit  lui-même  des  Miferablçy  ",  jSdwriJiQ-j 
pe  des  traîtres ,  &  Surembctg,  des  tim* 
i/eaux  Chrétiens.  Mais  fi  quelques  Sei- 
gneurs flétrirent  leur  vertu  &  leur  naif- 
îance ,  en  irçanqu?nt  <jU  foi  *u  tyoi&  à  l? 
Patrie ,  tous  les  autres  (ignorent;  leur 
confiance  &  leur  fermeté  j  qp  pdipira 
fur^tout  les  Marquas  de  Mwsera  $c  d^ 
Frefno  qui,  à  l'âge  de  plus  de  çe»t  anç 
ne  pouvant  fuivre  Philippe ,  ^tpient  refc 
tés  dans  la  Capitale  i  ils  refqfqrent;  de 
rendre  un  hommage  pafegey  }  T Archi- 
duc :  Non  }  s'écria  'Mj»jcera;qvç  VAx* 
chiduc  faifpit  pfêijeg  yîvefBçntde  lui 
£oiœer  cette  fati$fa#jorç  :  J^M^f*  ne  ftr* 
nirai  pas  ma  ghire  à  Çêg*  op  je  fuis  par* 
venu;  je  (emporterai  entière  au  tombeau. 

Cependant  Tarméç  ennemie  p^rtoit, 
de  M*drjd,x  çterg&  enfuîtes  $c  d'im- 

Çréçatfcn$j  ;el}e  >éy9çu§  en,  jrçêro^tenrç 
^fefc.dopt  :elta  ïHvtfit  eni  .cendre* 
l'Akazar ,  qmwge  fup$rbe,d§  Charles*-, 
Quint*  PJïUïppQ  XQî\KXrà  dans  Madrid  le 
trois  Décembre.,  au  fiùtfeu  àç$  tra,nf- 
ports  de  joye  qui  tenaient  de  la  démen-* 
ce;  mais  il  si'arra^  bientôt  aux' fêtes 

2uc  foh  retour  avpit  pfépaT4es,p<>ur  pour- 
uvreleg^weewisi  U  &tmkY%rmfa  U 
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Jour  même  que  le  Général  Sthanhope  fut 
enlevé  Sans  Brihuega  avec  cinq  mille  An- 
glois  qui  faifoient  l'arriere-garde  de  l'ar- 
mée ennemie  ;  Staremberg  accourut  au 
fecours  de  Sthanhope,  fut  vaincu  le  len- 
demain dans  les  plaines  de  Villa- Viciofa 
où  le  Roi'  fît  des  prodiges  de  valeur  : 
Fhabileté  avec  laquelle  Staremberg  dis- 
puta la  vi&oire  ;  fa  retraite  admirable  lui 
acquirent  autant  de  gloire  qu'à  Vendôme: 
mais  fon  armée  étoit  détruite  ,  à  peine 
fàuva-t-il  fix  mille  hommes;  le  butin  im- 
menfe  *  frtiit  dû  pillage  des  Eglifes ,  les 
bagages  ,  Pàrtillérïê  tombèrent  entre  lesr 
mains  du  Roi  qui  entra'én  triomphe  dan» 
Sarragoffe  avec  Vendôme  que  les  Peu- 
ples faluoient  par-tout  du  nom  de  libé- 
rateur de  la  Patrie. 

La  France  ne  devoit  recouvrera  vic- 
toire qu'au  moment  de  fa-  ruine  ;  elle  pér-t 
dit  dans  les  Pays-Bas  Douai ,  Bethunê  \ 
S.  Venant  &  Aire  ;  la  conquête  xfe  ces 
Places  coûta  des  armées  &  des  tréfors 
aux  Alliés  j  mais  les  personnages  qui 
compofoient  le  Triumvirat  dont  nous; 
avons  parlé,  ne  comptoient  pour  rien  \& 
fang  des  hommes,  les  malheurs  dé  la  Ré- 
171 1.  publique  Chrétienne,  pourvu  qu'ils  pro- 
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longeaffent  une  guerre  qui  les  enrichiflbir, 
les  combloit  de  gloire  \  &  leur  donnoit 
le  principal  crédit  dans  leur  Patrie. 

La  Reine  d'Angleterre  ouvrit  enfin  les 
yeux  fur  la  conduite  &  les  vues  de  Marl- 
Dorougk;  peut-être  les  auroit-elle  fermés 
plus  long-tems  fans  une  intrigue  dé  Cour 
ménagée  par  les  Toris ,  l'un  des  deux 
Partis  qui  divifent  la  Grande-Bretagne  ; 
les  Toris  ne  voyoient  pas  fans  douleur 
les  Vighs  dont  Marlborough  étoit  le 
chef ,  dominer  depuis  long  -  tems  à  la 
Cour,  envahir  tous  les  emplois,  &  fur- 
tout  écarter  du  thrône  le  Prétendant  frè- 
re de  la  Reine  ;  une  nouvelle  favorite 
qu'on  donna  à  Anne ,  là  dégoûta  de  Mi- 
ladi  Marlboroug ,  qui  jufqu'alors  avoir 
çu  la  confiance  intime  de  la  Reine ,  au 
point  que  cette  Princefle  lui  paroiffoit 
entièrement  foumife  :  la  fierté  &  la  ven- 
geance'de  la  Ducheflfe  de  Maribofôugh' 
achevèrent  d'aigrir  &  de  révolter  Apne 
qui  lui  donna  ordre  dé  fe  retirer  ;  les  To- 
ris profitèrent  de  la  difgrace  de  la  favo- 
rite pour  faire  comprendre  à  la  Reine  que 
le  feul  moyen  de  rétablïr  fon  frère ,  étoit 
de  conclure  avec  les  deux  Rois  une  paix 
'qui  ne  pourroit  lui  être  que  glorieufe.  La 
Iveine  en  qui  la  nature  &  le  fang  patloient. 
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pour  fon  malheureux  frère ,  &  pour  fa  fa-^ 
mille  ,  goûta  ces  raiforis  >  renvoya  les 
Créatures  de  Marlborqugh  ,  fans  ofer 
encore  le  priver  lui-même  du  comman- 
dement des  armées ,  &  prépara  la  paix 
en  fecret.  Elle  fut  encore  confirmée  clans 
fa  fage  réfolution  par  la  mort  précipitée 
de  l'Empereur  Jofeph  qui  mourut  le  dix- 
fept  Avril ,  ne-  laiflant  que  deux  fitles  j 
par  cette  mort  y  l'Archiduc  parvint  à 
l'Empire  auquel  il  fut  élu  le  douze  Octo- 
bre, auxthçônes  de  Bohême ,  d'Hongrie, 
aux  Provinces  héréditaires  &  au  Mila- 
nez.  Si  aux  Pays-Bas ,  au -Royaume  de 
Naples  ,  à  la  Sardaigne  qu'il  pofledoit 
déjà,  il  eût  joint  l'Efpagne  »  l'Améri- 
que &  la  Sicile ,  que  devenoit  cette  ba- 
lance en  faveur  ,de  qui  l'Angleterre  ve- 
noit  de  prodiguer  plus  d'un*  milliard  l 
L'exemple  de  Charles-Quint  qui  >- avec 
une  puiflance  i^oins  vafte  $[  ayoiçf  fait 
trembler  plus  d'^ne  fois  l'Europe  ,{tour 
fa  liberté ,  étoit  trop  récent  pour  ne  pas 
frapper  la  Reine,  &  les  Angjofc  que  leur 
haine  contre  la  France ,  ou  d'autres  pa£* 
fions  n'aveugloient  poipt.  A<çne ,  frayés 
du  danger  auquel  rirapru4eâçcf  $  l'ûa- 
pétuofité  &  Penthoufiaime  de  fa  Nation 
pour  la  Maifpn  d'Autriche  av  oient  con- 
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duit  la  République  Chrétienne ,  fe  hâta 
de  figner  avec  Louis  XIV.  les  prélimi- 
naires de  la  paix  qui  affuroient  FEfpagne 
&  l'Amérique  à  Philippe  V. 

Ce  Prince  perdit  le  Dauphin  fon  père  » 
u'une  mort  précipitée  enleva  aux  vœux 
es  François  ;  les  regrets  de  Philippe  fu- 
rent d'autant  plus  amers  que  le  Dauphin 
a  voit  toujours  eu  pour  lui  la  tendrefle  la 
plus  grande.  Cependant  la  guerre  conti- 
nuent avec  fuccès  ;  le  Duc  de  Noailles 
conquit  dès  le  mois  de  Janvier  Gironne  > 
malgré  les  obftacles  les  plus  étonnans  : 
cette  conquête  à  jamais  mémorable  le. 
couvrit  de  gloire ,  &  lui  valut  la  Gran- 
deffe  ;  en  Eftramadoure  ,  le  Marquis 
de  Bay  ne  put  empêcher  que  les  Por- 
tugais ne  (e  rendirent  maîtres  de  Mi- 
randa  de  Duero  ;  il  vengea  cette  per- 
te en  bombardant  Elvas  j  mais  les 
François ,  fous  les  ordres  du  brave  du 
Gué  Trouin ,  vengèrent  mieux  l'Efpa- 
gne en  prenant  Rio- Janeiro  au  Bréfii  où 
ils  cauierent  une  perte  de  vingt -cinq 
millions  à  la  Colonie  Portugaife. 

Le  Duc  de  Vendôme ,  en  Catalogne  y 
fe  faifit  de  Balaguier  &  de  Selfonne  éva- 
cués par  les  ennemis  ;  il  prit  le  château 
de  Velafque ,  &  manqua  i  cela*  de  £or~ 
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donne.  Staremberg  échoua  devant  Tor- 
tofe.  Tous  ces  avantages  affermirent 
moins  la  Couronne  fur  la  tête  de  Philippe 
que  la  retraite  de  l'Archiduc ,  fon  rival , 
qui  alla  recueillir  l'immenferfucceffion  de 
Ion  frère ,  le  départ  de  ce  Prince  ne  ra- 
lentit point  la  fombre  &  aveugle  fureur 

*  des  Catalans  contre  Philippe.  L'Archi- 

duc  leur  avoit  laiffé  pour  otages  fon 
époufe  Se  fon  Général  Staremberg  ;  il  fut 
reconnu  dans  fon  paffage  en  qualité  de 
Roi  d'Efpâgne  par  tous  les  Potentats  de 
l'Italie. 

Marlborough  conquit  Bouchain  en 
Flandres ,  ce  rut  la  dernière  conquête  de 
ce  Général  dont  les  exploits  furent  fi  fa- 
tals à  la  Maifon  de  Bourbon. 

1712.  Cette  Maifon  fi  infortunée  depuis  dix 
ans  ,  touchoit  enfin  à  la  paix  ;  en  vain 
l'Empereur,  à  la  nouvelle  d'un  congrès 
indiqué  à  Utrecht ,  fit-il  éclater  fon  in- 
dignation ;  en  vain  envpya-t-il  le  Prince 
Eugène  en  Angleterre  pour  ranimer  la 
haine  nationale  contre  la  France;  là  mort 
du  Dauphin  &  de  fon  fils  aîné ,  le  Duc 
de  Bretagne  qui  ne  laiffoit  plus  entre  le 
thrône  d£  France ,  &  le  Roi  Philippe 
qu'un  enfant  de  deux  ans ,  foible  &  mou- 
rant, auroit  pu  faire  plus  d'unpteflioo 
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fur  la  Reine  Anne ,  que  les  intrigués  & 
Péloquence  du  Prince  Eugène  :  mais  An- 
ne ne  refpiroit  que  la  paix  ;  elle  ordonna 
au  Duc  cTOrmond  qui  avoit  remplacé 
Marlborough  dans  lé  commandement  de 
fes  troupes  en  Flandres ,  de  fe  féparer  de 
l'armée  des  Alliés:  Ormond  fe  retira  en 
effet  après  la  prife  du  Quefnoi ,  &  fit  pu- 
bliçr  une  fuipenfion  d'armes  de  deux 
mois  avec  lès  François, 

Cependant  la  retraite  des  Ahglois-ne 
fauvort  pas  la  France  ;  les  François  dé- 
couragés ,  fans  argent ,  fans  troupes ,  fans 
reflburces  quelconques  ne  préfageoient 
que  de  nouveaux  malheurs  &  la  chute  de 
leur  Empire.  LePrince  Eugène,  fuivi  de 
cent  mille  hommes  de  vieilles  &  excel- 
lentes troupes ,  fier  de  dix  ans  de  victoi- 
res ,  ébloui  de  l'efpérance  de  ne  partager 
avec  perfonne  la  conquête  du  plus  an- 
cien Se  du  plus  puiflant  Royaume  de 
TEurope  ,  marcha  devant  Landrecies , 
>dont  la  prife  lui  ouvroit  le  chemin  de  Par 
ris;  Louis  XIV.  âgé  de  foixante- qua- 
torze ans  i  n'avoit  aautre  reffource  que 
celle  de  raflembler  fa  Noblefle ,  &  d'aller 
à  fa  tête  chercher  la  mort  ou  la  viâoire  : 
mais  la  Providence  veilloit  à  fa  conferva- 
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tion  &  à  celle  de  fes  Sujets.  C'étoit  de- 
vant Landrecies  que  dévoient  aboutir  les 
fuccès  de  fes  ennemis  ;  pendamr  qu'Eu- 
gène preffoit  vivement  cette  Place  *  le 
Maréchal  de  Villars  qu'on  kii  avoit  op- 
pofé  avec  une  armée  infiniment  infé- 
rieure ,  profita  de  l'imprudente  fécu- 
rité  des  ennemis  qui  avoient  pofté  un 

fros  Corps  de  troupes  dans  le  camp  de 
)enain  trop  éloigné  de  la  grande  armée:: 
il  l'attaqua  bf  uiquement  le  vingt-quatre 
Juillet ,  &  le  détruifit ,  de-là  il  emporta 
Je  pofte  de  Marchiennes  où  étoieat»  ren- 
fermés lesmagpfins  des  Alliés  ;  Eugénie 
leva  U Siège,  &  ne  put  empêcher  que 
S.  Amand  a  Douai  1  le  Quefno*  &  Boiî- 
chain  ne  tombaient  entre  les  mains  de 
Villars  qui  fit  trent-e  mille  prifoanieiîs 
•dans  toutes  ces  conquêtes  :  jamais  Géné- 
ral ne  vainquit  avec  plus  d'éclat ,  plus 
de  rapidité  &  plus  de  fruk  pour  la  Pa- 
trie ;  la  voix  publique,  la  reconnoiffance 
&  la  Poftérité  lui  «(lignèrent  Ta  place  à 
côté  des  CamiUes ,  des  Dtinois  &  des 
Vendomes. 

Ce  libérateur  de  TEfpagne  n'étoit 
plus ,  il  avoit  terminé  fa  carrière  à  Vina- 
rosj  Philippe  V.  lui  donna,  en  pleurant, 
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la  fépuhure  à  l'Efcurial  au  milieu  des 
Rois  fes  préctéceffeurs  ;  mais  il  n'avoit 
pas  attendu  la  mort  de  ce  grand  homme 
pour  faire  éclater  à  fon  égard  les  fenti- 
mens  de  (à  recormoiflance  Se  de  fon  ami- 
tié; Vendôme  fut  pendant  fa  vie  décoré 
du  titre  &  des  honneurs  de  premier  Prin- 
ce du  Sang  d'Efpagne. 

La  guerre  devenue  moins  vive  en  Et 
pagne ,  fut  mêlée  de  bons  &  de  mauvais 
îuccès  j  le  Marquis  de  Bay  leva  le  fiége  ' 
deCampo-Mayor;  les  Impériaux  ^em- 
parèrent de  prefquc  toutes  les  Places  des- 
côtes  de  Tofcane  ;  mais  le  Comte  de 
Brancas  fignala  contr*eux  fa  confiance  Si 
fa  valeur  dans  Gironne  qu'ils  bloquèrent 
pendant  huit  mois  ;  ils  ire  furent  pas 
plus  heureux  dans  leurs  entreprifes  fur 
Vénafque,  Cervéra  &  Rôfes. 

La  Reine  Anne  devenue  l'arbitre  de 
l'Europe ,  donna  pour  alternative  à  Phi- 
lippe de  garder  l'Efpagne  &  l'Améri- 
jque ,  en  renonçant  au  thrône  de  fes  Pè- 
res ,  ou  de  les  échanger  contre  les  Etats 
du  Duc  de  Savoye ,  en  «jonfervant  fes 
droits  fur  la  France.  L'honneur  ,  la  re- 
connoiflance  guidèrent  le  Roi  dans  fon 
choix  ,  &  Tévenement  Ta  juftifié }  il  pré- 
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fera  à  l'efpérance  incertaine  de  régner 
dans  fa  Patrie  la  pôffeflion  paifible  de 
l'Efpagne  &  de  l'Amérique.  Sa  renon- 
ciation fut  reçue  aux  las  Cortes ,  &  celle 
des  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans  au  thrôr 
ne  d'Efpagne,  enregiftrée  en  même-tems 
au  Parlement  de  Paris. 
*7*3*  Le  Duc  d'Offonne ,  le  Comte  de  Ber- 
geilc  &  le  Marquis  de  Monteléon ,  Plé- 
nipotentiaires du  Roi»  ne  furent  admis  au 
congrès  d'Utrecht  que  lorfque  Philippe 
eut  été  reconnu  par  les  Alliés  en  qualité 
de  Roi  d'Efpagne.  Louis  XlV.figna  aux 
conditions  que  tout. le  monde  fçait ,  là 

faix  avec  l'Angleterre  ,  la  Savoye ,  le. 
ortiigal  &  la  HoHtfhde  ;  l'Efpagne  figria 
la  fienne  avec  l'Angleterre  le  tteize  Juil- 
let :  les  principaux  articles  de  ce  traité 
qui  en  contient  vingt-fix  ,font  favorables 
aux  Anglois  à  qui ,  outre  la  ceflion  de 
Gibraltar  &  de  Minorque ,  on  permet- 
toit  la  traite  des  Nègres  dans  les  Colo- 
nies Efpagnoles  ;  l'Efpagne  leur  cédôit 
le  commerce  exclufif  de  TArnérique  , 
commerce  qui,  entre  les  mains  des  Fran- 
çois depuis  mil  fept  cent ,  leur  avoit  valu 
des  fommes  prodigieufes  ;  fans  cette  ref- 
fource,  Louis  XIV.  n'eût  pu  continuer 
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fi  long-tems  une  guerre  fi  funeftej  enfin , 
^Philippe  reconnoiffoit  la  fucceffion  éta* 
blie  en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunf- 
wick-Hanovre  par  l'aéte  du  Parlement 
d'Angleterre  de  1701. 

Le  même  jour ,  les  Miniftres  d'Efpa- 
gne  fignerent  avec  ceux  de  Savoye  un 
traité  par  lequel  Philippe  V.  cédoit  PIfle 
de  Sicile  au  Vue  de  Savoye  ;  ce  facrifice 
fut  plus  fenfible  à  la  Nation  que  les  a  van* 
tages  accordés  aux  Anglois.  On  n'avoit 

Î>as  oublié  que  le  Duc  de  Savpye  étoit 
auteur  des  malheurs ,  fous  le  poids  des- 
quels l'une  &  l'autre  Couronne  avoient 
couru  rifque  de  fuccomber  ;  mais  la  Rei- 
ne Anne  avoit  exigé  un  Royaume  pour 
ce  Prince  ,  &  la  Keine  Anne  diéh  des 
loix  à  toutes  les  Puiflances  dans  ce  fa* 
meuxtraité^  Pbilippe,avant  que  d'évacuer 
la  Sicile ,  impofa  au  Duc  de  Savoye  de* 
conditions  qui  le  réduifoient  prefqu'à 
l'état  dç  Vaffal«;  il  l'obligea  de  conferver 
tous  les  privilèges  de  l'Ifle  ;  de  fouffirir  à 
Palerme  un  tribunal  indépendant  au  fu~ 
jet  des  biens  çonfifqués,  dont  Philippe 
fe  réfef voit  la  difpofition  ;  d'être  éter* 

Eellement  l'Allié  de  l'Efpagne ,  fans  quai 
\  ç#9n  éçoit  mille ,  §c  h  Sjçilç  dévot 
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lue  de  plein  droit  à  la  Couronne  ;  elle 
devoit  auffi  retourner  à  FEfpagne  à  l'ex- 
tinétion  des  hoirs  mâles  du  Duc.  Il  n'y 
«ut  point  de  reflbrts  que  ne  firent  agir 
les  Siciliens  pour.ne  pas  changer  de  do- 
mination ;  mais  les  convenances  de  l'Eu- 
rope ,  &  la  volonté  des  Anglois  l'empor- 
tèrent fur  leurs  vœux.  On  lçait  par  com- 
bien d'inquiétudes  &  de  chagrins  Vi&or- 
Amedée  acheta  un  thrône  ou  l'E£pagne , 
l'Empereur ,  le  Pape  &  les  Siciliens  ne  le 
virent  affis  qu'avec  beaucoup  de  chagrin 
&  d'impatience.  Philippe  confentoit  de 
plus  que  ie  Duc  de  Savoy e  &4a  pcftérité 
îufleat  appelles  à  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne ,  an  défaut  de  la  fienne. 

Le  traité  de  l'Efpagne  avec  la  Hol- 
lande ne  futiigné  que  le  vingt-fix  Juin 
mil  fept  cent  quatorze.  Ce  traifé  n'avoit 
été  àrSèxé  que  par  fa  vafte  ambition  de 
la  Princeffe  des  Uirfïns  qui ,  afpirant  & 
être  Souveraine ,  avoit  obtenu  du  Roi  , 
qu'il  ne  conclueroit  point  avec  la  Hol- 
lande que  cette  République  n'eût  remis 
ila  Princelfe  un  domaine  covriidérable 
dans  les  Pays-Bas  dont  elle  jouiroit  en 
joute  fouveraineté.  On  fe  moqua  à  Paris , 
è  I-ondres  „  A  Vienne  $c  -à  la  Haye  des 
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prétentions  fuperbes  de  la  favorite  j  les 
Hollandois  répondirent  quêtant  fimples 
dépofitairts  des  Places  qui  forment  leurs 
barrières ,  ils  ne  pouvoient  difpofer  d'an 
bien  que  le  canfentement  de  l'Europe 
avoit  transporte  à  l'Empereur  :  Philippe  f 
las  de  lutter  contre  les  obftacles ,  aban- 
donna les  intérêts  de  la  Princeffe ,  &  la 
paix  fut  lignée  fur  le  pied  de  celle  de 
Munfter.  Celle  avec  le  Portugal  fut  en- 
core plus  différée ,  puifqu'on  ne  la  figna 
3ueie  foc  Février  mil  iept  cent  quinze» 
-e  Roi  Jean  ,  *u  premier  beuit  des  pré-* 
liminaires  de  l'Angleterre  avec  la  Mai- 
«foi?  de  Bourbon  ,  s'étoit  hâté  d'entamer 
tone  négociation  avec  i'Efpagne  •>  au  re£- 
■fentiment  de  qui  il  craignoit  d'être  aban- 
donné ;  mais  lur  l'affurance  que  la  Reine 
Anne  lui  donna  de  U  faite  comprendre 
idatâ  le  arçôté  général ,  il  renonça  à  un 
«arité  particulier  :  on  fê  reftitua  de  part 
&  dWne^ce  qu'on >s'étoit  enlevé,  &  le 
Portugal  céda  la  Colonie  du  S.  Sacre* 
^aept ,  moyennant  un  équivalent. 

Il  n'y  eut  qu'avec  l'Empereur  qu'on 
lie  put  accorde»  avec  Philippe  9~ëëhii*ci 
-fi&lamoit  toute  ritalie,  &  Cfrarl^l'Ei» 
-fpagne  &  W  laides  i  mi$  an  moyen  du 


Digitized  by  LjOOQlC 


512  Histoire 

traité  d'évacuation  de  la  Catalogne ,  ôc 
de  la  neutralité  de  l'Italie ,  (ignés  le  qua- 
torze Mars  à  Utrecht ,  toute  l'Europe 
crut  avoir  lié  les  mains  à  l'un  &  à  l'autre 
rival.  Ces  deux  Princes  ne  biffèrent  pas 

3ue  dé  s'inquiéter  l'un  &  l'autre  >  &  enfin 
e  fe  faire  la  guerre  jufqu'ea  roU  fept 
.cent  vingt-cinq  ,  que  le  Hoilandois  Ri- 
perda  vint  à  bout  de  les  réunir  par  un 
traité  à  la  conclufion  duquel  la  politique 
des  plus  habiles  Miniftres  étoit  venue  fe 
.brifer  :  c'eft  ainfi  qu'après,  un  violent  orar 
ge ,  la  foudre  gronde  encore  de  tems  en 
tem.sjjajisles  air&  ti( 

Mm  Philippe  ,,  eivrenonçant  à  l'efpéi- 
-*a8Qfc:4e  parvenir  à  la  Couronne. de  fes 
Pères  jSc  à  cinq  ou  û%  Provinces ,  Pavant- 
jnxxr  de  fe  Monarchie ,  eut  la  confolation 
„4é  YGJpte;  tferône  aflfeçmi  pour  jamais 
i&wïa  poftérité  ua^fciiline  par  Uloi  la 
tpli^siàffefQU^les  /**  çWw  ayent  jamais 
r^rpjni^gRée  *.  cette  loi  fokmneue  & 
4o9&nténtàle  t égle  que  leiPrifrçes  des- 
cendant de  Philippe  en  quelque,  degré 
:qû?tt$  foient ,  parviendront  à  la  Coupon- 
iPC'AWtt  leaPyiqçefles ,  fuffept-elles  fii~ 
Jes  (iujloi  régnant,  Toute  l'Efpagne  ao- 

;0au4«i wi^M q^i  la.déttvrjî  de  V 

crainte 
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crainte  d'être  fouroife  à  un  Prince  étran- 
ger ,  tant  qu'elle  aura  des  defcendans 
de  Philippe  :  fi  les  anciens  Rois  d'Efpa- 
gne  euffent  eu  les  yeux  aufli  ouverts  que 
Philippe  fur  les  véritables  intérêts  de 
leur  poftérité ,  (  <*  )  toutes  les  Provinces 
Chrétiennes  d'Èfpagne  n'auroient  guè- 
res  eu  d'autres  Rois  que  leurjs  Citoyens. 
Cependant  il  n'y  avoit  qu'une  par- 
tie de  l'Europe  qui  eût  mis  bas  les  ar- 
mes par  le  traité  d'Utrecht  j  Louis 
XIV.  &  l'Empereur  n'avoient  pu  s'ac- 
rorder;  ce  dernier  Prince  évacua  la 
Catalogne  j  l'Impératrice  &  Starem- 
berg  ,  en  s'embarauant  pour  l'Italie , 
promirent  folemnellement  aux  Catalans 
que  l'Empereur  ne  lès  abandonneroit  ja- 
mais ,  01}  qu'il  ne  (igneroit  jamais  de  paix 
que  Philippe  ne  leur  laiflàt  la  liberté. 
L'un  &  l'autre  les  exhorta  à  fe  défendre 
avec  courage,  &  les  flatta  del'efpéran- 
çe  des  plus  puiflans  fecours  ;  pour  leur 

(à)  Lors  de  Paflèmblée  de  Cafpé ,  qui  appella 
en  1 5 1 3  l'Infant  Ferdinand  de  Ca Aille  au  thrône 
d'Arragpn  ,  il  y  avp}t  fept  ou  huit  Princes  du 
Sang  de  la  Maifon  de  Barcelonne  qui  .jufqu'a- 
lors  avoit  régné  en  Arragon.  La  poftérité  de  ces 
Princes  fiibfifte  encore  aujourd'hui  en  Efoagne» 
Tomcr.  O 
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faire  voir  que  ces  promeffes  n'étoient 
point  illufoires  ,  on  leur  laiffa  une  infi- 
nité de  Soldats  ôcd'Oflieierà ,/  des  Ingé» 
pieurs  &  des  munitions  prodigieufes  } 
Barcelonne  éblouie  par  l'efpérance  de  h 
liberté ,  fe  livra  aux  tranfports  les  plus 
fanatique^  :  elle  eût  l'audace  de  décla- 
rer la  guerre  aux  deux  Rois ,  d'envoyer 
des  Emiflaîres  à  Marfeilles  pour  folliciter 
cette  Ville  fidçlle  àfuivre  fon  pernicieux 
exemple  ;  elle  dépêcha  jufau'à  Conftanti*- 
nople  des  députes  folliciter  la  prote&iprç 
du  Grand  Seigneur  à  qui  cette  prétendue 
République  onrok  un  tribut  confidéra- 
J>le  ;  les  Généraux  die  Philippe  qui  s'àv&n- 
çoient  pour  recevoir  Barcelone ,  furent 
étonnés  d'entrer  dans  une  terre  ennemie 
&  fecnée  de  pièges  ;  le  plat  Pays  ^de  la 
•Catalogne  ,  Cardone ,  les  Ifles  de  Ma- 
jorque &  dlviea  fuivirent  l'exemple  de 
la  Capitale.  Il  fallut  recommencer  la 
guerre  ,  livrer  de  furieux  combats  ,  ëç 
porter  -le  fer  &  le  feu  dans  cette  riche 
Province  pour  1a  foumettre  :  le  Marquis 
de  THoui  &  le  Comte  de  Montemar  fe 
fignaierent  par  d'éclatans"  exploits  dans 
ff ttç  tpifte  Sf,  fanglante  expédition  j'çar 
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fin.,  le  Duc  de  Popcdi,  après  des  obfta- 
cles  étonnans ,  vint  i  bout  de  bloquer 
cette  Ville  fi  obflinée.       . 

Les  pertes  que,  Barcelone  fit  cette 
campagne,  &  celles  de  l'Empereur  en 
Al&ce  contre  les  François ,  ne  faifoient 

?u'augmemer  l'inflexibilité  naturelle  des 
Catalans  j  ils  apprirent  3  fans  être  e£- 
frayés  f  que  le  Maréchal  de  Villars ,  par 
des  viûoires  rapides  &  des  conquêtes 
importantes  avôit  enfin  forcé  l'Empe- 
reur •&  accepter  la  paix.  Ils  étoient  confir- 
més dans  leur  révolte  par  les  fréquens  fe- 
cour&qu'ils  rece voient  des  Ports  de  l'Ita- 
,  lie ,  par  un  nouveau  foule  vement  des  Pay- 
fans  de  la  Province ,  par  l'inquiétude  des 
Arragonois  &  des  Valenciens  qui  cher- 
choient  à  fecouer  le  joug  légitime;  enfin, 
ils  comptaient  fix  ou  huit  mille  hommes 
de  troupes  réglées ,  douze  mille  Mique*- 
,lets&  quarante  pétille  Citoyens  armes  & 
-aguerris. 

Philippe  dont  les  forces  montoient  à 
cent  mille  hommes, à  trente  vaHfeaujc  de 
guerre  ou  galères ,  ne  U  fentpit  jte^e»- 
core  affez  puiflant  pour  foumettre  les  re- 
tbeHes;  il-  implora  le  feoours  deT  J^ouis 
XlVr  à»  qui  iWertRtrida  des  rax*pesi&  ot 

Oij 
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Général  ;  le  choix  de  Louis  XIV.  tomba 
fur,  le  Maréchal  de  Bàrwîck  ;  le  vain- 
queur d'Almanfa  devoit  joindre  à  la 
gloire  d'avoir  fauve  PEfpagne  ,  celle  de 
terminer  la  rébellion  par  un  des  plus 
grands  exploits  de  cette  guerre  ;  en  at- 
tendant les  quarante  bataillons  qu'il  con- 
duifit  lui-même  en  Catalogne ,  Thoui  f 
Montemar ,  Popoiî  &  les  autres  Géné- 
néraux  de  Philippe  attaquèrent  par-tout 
les  rebelles  ,  &  les  détruifirent  après  des 
combats  qui  firent  verfer  des  torrens  de 
fang. 

Barwick ,  arrivé  enfin  devant  au  camp , 
invita  Barcelone  à  prévenir  fa  ruine  par 
une  prompte  foumiffion,  mais  Barcelone 
ne  répondit  à  fa  clémence  que  par  des 
infultes  :  cette  Ville  recéloit  dans  ion  fein 
tous  les  rebellés  &  tous  les  fcélérats  qui 
s'y  étoient  jettes  i  des  dix-fept  Provinces 
d  Efpagne,  les  Prêtres,  les  Religieux  (*) 
prirent  les  armes ,  fe  diftribuerent  par 
Compagnies,  &  firent  paffer  dans  le  cœu* 
de  tous  les  Citoyens  leur  fureur  ;  les  Ca- 
pucins combattirent  par-tput  avec  les 

(a)  Excepté  les  Jéfiiîte*  8c  le*  Bêrtédidins  , 
dont  h  conduite  &  h  6griTe  fiirçnt  admira 
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Grenadiers  ;  cette  nouvelle  Milice  s'ar- 
rogea toute  l'autorité  dans  la  Ville ,  elle 
forma  un  Confeil  fous  le  nom  deCon» 
fcience ,  uniquement  compofé  de  Supé- 
rieurs des  Communautés ,  de  Chanoines 
&  dé  Curés.  Ce  Confeil  qu'on  peut  ap- 

{>ellerdefang,  jugeoit  fans  appel  &  mi- 
itairement  tous  les  Citoyens  qui,  atten-  ; 
dris  fur  le  fort  de  leurs  femmes ,  de  leurs 
enfans&  de  leur  Patrie,  parloient  de  ca- 
pitulation ,  &  les  envoyoit  fur  le  champ 
a  la  mort  :  une  Compagnie  de  Matamors , 
ou  d'affaflîns ,  dignes  Miniftres  du  bri- 
gandage &  du  fanatifme ,  exécutoit  furie, 
champ  les  arrêts  des  Tyrans  (<*). 

Cependant  Barwick  ,  après  foixante- 
un  jours  de  tranchée  ouverte ,  &  au  prix 
du  fang  de  vingt  mille  hommes ,  étoit 
parvenu  à  faire  une  brèche  confidérable  ; 
en  vain  fomma-t-il  alors  la  Ville  :  la  fu- 
reur &  le  défefpoir  des  Moines  firent  re- 
jetter  ces  offres;  il  commanda  laffaut 
qui  dura  quarante-huit  heures  ,  &  coûta 
plus  de  fix  mille  hommes  3  mais  il  empor- 

.  (a)  Jérufalem  ,  du  teois  de  Titus ,  Paris,  du 
tems  de  la  Lîguefn'oflfrent  pas  plus  d'horreur  que 
Barcelone  dans  ce  funefte  fiége. 

Oiij 
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ta  la  Bade -Ville;  les  Catalans  arbore* 
rent  alors  le  drapeau  blanc  ,  &  deman- 
dèrent fièrement  la  eonfervation  de  leurs 
privilèges;  pour  toute  réponfe ,  Barwicfc 
indigné ,  donna  ordre  qu'on  mît  le  feu  à 
la  Ville  ,  on  ne  l'éteignit  que  lorfque  les 
rebelles  eurent  promis  de  livrer  le  Fort 
Mont  joui,  le  Château  de  Cardone&  les  * 
autres  portes  qu'ils  occupaient  ;  le  vain- 
queur leur  promit  la  vie  &  les  biens. 

Barwkk  entra  en  conquérant  dans 
Barcelone ,  fon  premier  foin  fut  de  faire 
arrêter  foixante  des  principaux  chefs  de 
la  rébellion  ,  parmi  lefquels  on  comp- 
toit  des  Moines ,  de  faire  brûleç  par  la 
main  du  Bourreau,  les  drapeaux  3  les  ro- 
bes des  Magjftrats  de  la  députatien,  & 
les  autres  fignes  du  crime  &  de  la  rébel- 
lion ;  la  Ville  &  la  Province  furent  pri- 
vées à  jamais  de  leurs  privilèges  funeffes  $ 
traitées  en  Pays  de  conquête  ,  &  fournir 
f$s  aux  loix  de  la  Caftille^  les  Rois ,  pour 
qui  jufou'alors  elle  avoit  été  inutile  ,  & 
lajbne  aangereufe,  ont  tiré  de  cette  Pro- 
vince des  fecours  proportionnés  à  (es 
forces  &  àfes  richefles  :  jufte  &  légitime 
fruit  de  tant  de  tréfors  &  de  fang  prodi- 
gués pour  la  réduire. 
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-Barwick  ,  dont  le  nom  fera  éternelle- 
ment cher  à  PEfpagne  &  à  la  France, 
fut  reçu  à  Madrid ,  comme  les  Confuls  Pé- 
toient  à  Rome ,  après^  avoir  terminé  par  la 
viétoire  Us  guerres  les  plus  difficiles  ;  le 
Roi  &  la  Nation  fignalerent  envers  lui 
leur  reconnoiffance  ;  la  Reine  nfe  fut  pas 
témoin  de  la  réduction  de  la  Catalo-*% 
gne  ;  elle  étoit  morte  le  quatorze  Fé- 
vrier à  P%fe  de  vingt- cinq  ans  *  &  à  la 
veille  de  jouir  paifiblement  d'un  thrôna 
fur  lequel  elle  n'avpit  connu  que  les  al- 
larmes ,  l'inquiétude ,  la  fatigue  &  le* 
difgraces  ;  fon  courage  &  fon  heureufe 
fécondité  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
foutenir  la  fermeté  d'un  époux  dont  el- 
le avçit  partagé .  les  malheurs  en  Hé- 
roïne ,  en  y  remédiant  en  Reine  :  elle 
compta  au  nombre  de  fes  plus  grandes 
infortunes ,  celle  de  voir,  par  un  exemple 
ïnoui ,  fon  père  uni  avec  fes  ennemis  pour 
lui  arracher  la  Couronne  ;  les  CafKllans 
donnèrent  des  larmes  à  fa  mort ,  mais  Phi- 
lippe en  fut  accablé  au  point  que  ne  pou- 
vant plus  foufirir  la  vue  du  palais  qui 
ne  lui  offiroit  plus  la  Reine  ,  il  fe  retira 
avec  fes  enfans  &  la  Prioceflê  des  Urfins 
à  l'Hôtel  iu  Duc  de  Médina-Coeli  où  il 
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vécut  prefau'en  particulier ,  fe  déchar- 
geant des  foins  du  Gouvernement  fur  le 
Cardinal  del  Giudice  :  comme  l'Hôtel 
de  Médina -Cœli  ne  pouvoit  contenir 
toute  la  Cour ,  il  fut  obligé  d'y 'joindre 
le  Couvent  des  Capucins  ,  &  â'affigner 
à  ces  Religieux  une  autre  habitation  ;  la 
piété  des  Efpagnols  fut  effarouchée  de 
cette  émigration  :  ce  n'étoit  qu'un  cri  à 
Madrid  contre  la  Princeffe  des  Urfins 
acçufée  d'entretenir  le  Roi  dans  fa  doi*- 
leur  &c  dans  la  retraite  ;  elle  feule  l'ap- 

1>rochoit ,  marigeoit  avec  lui  ;  bientôt  on 
'accùfa  de  porter  fes  vues  jufques  fur 
le  thrône  d'Ëfpagne  ;  elle  avoit  le  crédit , 
la  puiffance  &  le  fafte  de  la  Reine ,  il  ne 
lui  en  manquoit  que  le  nom.  De  beaux 
reftes ,  un  efprit  nn  &  délicat ,  des  ma- 
nières infinuantes ,  un  manège  adroit ,  un 
parti  puiflant ,  l'habitude ,  des  raifons  de 

{>olitique  &  de  religion  femées  avec  art , 
'intérêt  des  Princes ,  enfans  du  Roi,  qui 
dévoient  trouver  en  elle  une  autre  mère , 
l'exemple  de  Madame  de  Maintenon  ne 
pouvoient-il^  pas  porter  Philippe  jeune  » 
ardent ,  robufte  &  fcrupuleux  à  époufer 
une  femme  dont  la  focieté  faifoit  toute  fa 
confolation  f  Quoi  qu'il  en  foit*  l'évene- 
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ment  confondit  les  efptrances  de  laPrin- 
celfe  ;  elle  devoit  bientôt ,  par  une  dif» 
grâce  éclatante  ,  éprouver  combien  peu 
on  doit  compter  fur  la  faveur  &  la  For* 
tune. 

Cependant  M;  Orri  rappelle  dès  Tan- 
née dernière  en  Efpaghe  par  fa  protec- 
trice ,  rétablit  po\ir  la  féconde  fois  Tor- 
dre dans  les  finances ,  il  pouffa  les  rêve* 
nus  du  Roi  jufqu'à  cent  millions ,  &  le 
mit  en  état  (l'entretenir  cent  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées ,  &  une  armée 
navale ,  fans  que  le  Peuple  fût  foulé  pat 
de  nouveaux  tributs.  Cette  révolution  fi 
avantagèufe  au  Prince  &  à  TEtat ,  fut 
due  au  courage  avec  lequel  il  acheva  de 
réunir  au  domaine  tout  ce  qui  en  avait 
été  ufurpé.  Il  fit  des  réformes  utiles ,  & 
rendit  TEfpagne  refpeââble  :  les  Déten- 
teurs du  domaine  Royal ,  les  Officiers 
dont  il  avoit  «éclairé  les  concuffions ,  les 
Financiers  dont  il  réprima  le  brigandage 
&  Tavidité ,  tous  ces  êtres  enfin  inutiles 
à  la  République  qui,  fans  les  avoir  mé- 
rités ,  ne  fubfiftent  que  des  bienfaits  du 
Prince, •Te  réunirent  contre  lui  ;  mais 
leur  clameur  u  eut  été  qu'un  vain  fon 
^ui  fe  feroit  perdu  dans  les  airs ,  fi  Orri 
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n'eût  entrepris  de  reformer  toutes  les  au- 
tres parties  de  l'adminiftration ,  &  s'il  ne 
fe  fût  attribué  le  pouvoir  de  premier  Mi- 
niftre  chez  une  Nation  dont  il  ne  con- 
noiffoit  pas  affez  le  caraétere ,  les  loix  & 
les  ufaçes.  Il  porta ,  au  lieu  de  la  réforme  * 
la  conrufion  dans  les  Confeik;  il  démo* 
fit  l'ancien  fyftême  du  Gouvernement  j 
bientôt  les  Efpagnols  ne  fe  reconnurent 
plus  dans  leur  propre  Patrie  ;  ce  change- 
ment qui  devoit  être  amené  par  degrés  , 
fut  précipité  brufquement.  Orri  devint 
de  jour  en  four  odieux  à  un  Peuple  à  qui 
il  voulut  infpirer  tout  d'un  coup  une  ac- 
tivité qui  ne  lui  étoit  pas;  naturelle  ;  1er 
Confeil  de  Caftille  reçut  ordre  de  s*a£- 
fêmbier  depuis  fept  heures  du  matin  jufc 
.  qu'à  midi ,  &  le  loir  depuis  Quatre  jufc 

2u'à  fept  pour  l'expédition  plus  rapide 
es  affaires  ;  au  lieu  d'un  Préfident ,'  o* 
lui  en  donna  cinq  ;  trois  à  celui  des  lit* 
des,  quatre  à  cehii  del'Hazienda,  fans 
compter  un  Contrôleur  Général. 

Orri  étendit  Ces  vues  jufques  fur  l'Un-* 
munité  Eccléfiaftique  dont  il  voulut  ti* 
fermer  les  abus  portés  à  un  excès  préju- 
diciable à  l'autorité  Royale  $  les  Egïifes , 
les  Monaftera;  le»  lieux  voifins  etoicai? 
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des  afyles  pour  les  voleurs ,  pour  les  a£ 
faffins  &  les  autres  fcélérats  ;  la  juftice 
gémiflbit  en  vain  d'un  établiifement  qui 
d'abord  avok  été  falutaire  pour  des  lïbm- 
mes  plus  malheureux  que  coupables  9 
maïs  qui  devenoit  funefte  à  la  sûreté 
des  Citoyens  par  l'impunité. 

Orri  étoit  ibutenu  par  le  Père  Robi- 
net ,  Jéfuite  ,  Confçfleur  de  PMlippe  , 
par  Macanas^Procureur  Général  du  Con? 
îeU  de  CaftiBe ,  par  b  Princefle  des  Ur~ 
fins  ,  &  par  le  Roi  même  dont  le  cœur 
droit  &  vertueux  ne  reckercbok  que  le 
plus  grand  bien  ;  mais  le  mémoire  pré- 
senté à  ce  fujet  au  Confeil  de  Caftille  , 
&  dont  Macanas  étoit  l'auteur ,  déplut  à 
Vlnquifition  qui  le  condamna ,  &  qui  en- 
veloppa dans  la  même  condamnation  Bar- 
dai &  le  PréfidemTak>ft ,  célèbres  Ju- 
rifconfukesqui  avoienc  écrit  en  France  9 
&  conformément  aux  principes  &  au* 
libertés  de  l'Egée  Gallicane  ;  le  décret 
de  l'InquHhion  fut  figtté  à  MarK  dans  le, 
palais  même  du  Roi  de  France  par  le 
Cardinal  del  Giudice  ,  Graftd  Inquifi- 
teur ,  &  alors  Ambaffadeur  extraordi-* 
naire  auprès  de  Louis  XIV»  Le  Roi  fat 
énm  du  décret  tie  MûquifittoA  :  Ô#*i 
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n  eut  pas  de  peine  à  lui  perfuader  qu'il 
étoit  également  injurieux  à  lui  &  à  ion 
ayeul  par  la  flétriffure  qu'il  imprimoit  à 
(on  Procureur  Générai  Macanaz ,  &  au 
Préfident  Talon. 

Philippe  irrité ,  difgracia  le  Cardinal 
del  Giudice ,  &  voulut  le  dépouiller  de 
la  dignité  de  Grand  Jnquifiteur ,  mais  le 
Pape  s'y  oppofa ,  &  llnquifition  que  le 
Roi  tâcha  d'engager  à  fupprintër  fon 
décret,  répondit  que  le  Roi  étoit  le  maî- 
tre de  la  fupprimer  3  mais  qu'il  ne  pou- 
voit  lui  ôter  les  vaftes  concédions  dont 
les  Papes  &  les  Rois  fes  prédéceflçurs 
Favoient  favorifée  ,  tant  qu'elle  futfif- 
teroit, 

On  ne  fçavoit  quelle  feroit  l'iÀTue  de 
cette  affaire  qui  rempliffoit  la  Cour  &  la 
Ville  de  confufion ,  d'intrigues  &  de  ca- 
bales, lorfqu'un  homme  inconnu  enEf- 
pagne  ouvrit  une_voye  qui  changea  la 
Face  de  la  Cour  _&  du  Gouvernement , 
&  qui  en  même-temstermina  cette  gran- 
de affaire»  Cet  homme  dont  le  génie ,  l'au- 
dace &  la  fortune  ont  étonné  l'Univers» 
«toit  l'Abbé  Alberoni ,  fils  d'un  Payfan 
Italien  :  il  poffédoit  une  Cure  auprès  de 
Plaifance ,  fa  Patrie ,  lorfqu'il  fe  lit  coji- 
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noître  du  Duc  de  Vendôme,  Général 
des  François  >  &  des  Efpagnols  en  Italie , 
à  qui  il  devint  utile  par  la  connoiffance 
exaéte  des  lieux  où  étoit  le  théâtre  de  la 
guerre ,  &  cher  par  l'enjouement  de  fon 
caraâere  ;  le  Duc  fe  l'attacha  ,  &  l'em- 
mena en  France  &  en  Efpagne  où  il  relia 
après  la  mort  de  fon  proteôeur  ;  Albe- 
roni  s'étant  apperçu  que  la  Princeffe  des 
Urfins  avoit  perdu  Pefpérance  d'époufer 
Philippe  ,  lui  propofa  le  mariage  de  ce 
Prince  avec  Elifabeth  Farnefe ,  héri- 
tière de  Parme  ,  de  Plaifance  &  de  la 
Tofcane ,  qu'il  lui  dépeignit  comme  une  , 
Princeffe  fans  efprit ,  fans  talens ,  fans 
ambition ,  &  fur  qui  elle  regneroit  avec 
un  Empire  abfolu  ;  fa  proportion  plut  à 
la  favorite,  &  encore  plus  au  Roi  qui 
n'ayant  jamais  perdu  l'efpérance  de  reu- 
nir à  la  Monarchie  les  Etats  d'Italie ,  ju- 
gea que  cette  alliance  lui  en  faciliteront 
e  moyen  ;  il  demanda  fur  le  champ  la 
Princeffe  ;  cependant  Madame  des  Ur- 
fins apprit  bientôt  qu'Elifabeth  étoit 
un  génie  fupérieur ,  une  ame  fiere  & 
haute  ,  la  femme  de  fon  tems  la  plus 
éclairée ,  &  la  plus  entreprenante  ;  elle 
jugea  qu'une  telle  Reine  n'étoit  point 
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femme  à  fe  iaiffer  gouverner  ,-  &  elle  ne 

{>erdit  pas  un  moment  pour  faire  échouer 
e  mariage;  mais  il  n'étoit  plus  tems ,  il 
avoit  déjà  été  célébré  à  Parme  par  Pro- 
cureur ,  &  la  nouvelle  Reine  accouroit 
à  grandes  journées  en  Efpagne;  elle  s'a- 
boucha fur  fa  route  à  Bayonne  avec  la 
veuve  de  Charles  II;  (a  tante  qui  lui  ren- 
dit compte  de  la  fituation  de  la  Cour 
d'Efpagne ,  &  qui  lui  peignit  le  caraélere 
de  la  Princeffe  fous  des  traits  qui  la  ré- 
voltèrent contre  la  favorite  ;  la  Reine 
avoit  déjà  reçu  des  leçons  de  PÀbbé  At- 
•beroni  qui ,  décoré  de  la  qualité  de  Com- 
te par  le  Duc  de  Parme ,  la  fuivoit  eir 
Efpagne ,  &  du  Cardinal  del  Giudice 
qui  avoit  eu  îe  fecrfct  d'obtenir  quelques 
audiences  d'elle  :  ces  trois  perfonnes  fî- 
.  rent  entendre  à  Elifabéth  qu'elle  ne  re- 
gnerok  en  Efpagne  avec  éclat  ,  qu'elle 
n'y  ferok  confideréer  refpeétée  &  ado- 
rée qu'autant  qu'elle  chafferoit  une  favo- 
rite fiere ,  ambitieufe  &  accoutumée  à 
*egner  ;  cependant  le  Roi,  fuiti  die  toute 
fa  Cour,  s'avança  jufqu'à  Guadalaaara 
pour  recevoir  la  Reine  ;  la  F*  inceffe  des 
Urfins  pouffa  jufqu'à  Xadraque  où  elfe 
Joignit  EUfebeth  j  mais  après  les  pre- 
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miers  complimens ,  ayant  ofé  blâmer  la 
Reine  d'avoir  marche  pendant  une  nuit 
«THyver ,  &  lui  reprochant  qu'elle  n'é- 
toic  pas  coëffée  à  la  mode  ;  Qu'on  arra- 
che cette  folle  de  ma  pré/ence ,  décria  fiè- 
rement la  Reine  ,  &  qu'on  la  conduifefur  le 
champ  hors  du  Royaume  (a).  A  ces  mots 
difparut  d'Efpagné  une  favorite  qui  avoit 
cru  n'y  ceffer  de  régner  qu'en  ceffant  de 
vivre  ;  avec  elle  tombèrent  fes  créatures  ; 
Orri  fut  renvoyé  en  France  >  Macanar 
s'enfuît  en  Béam  pour  ne  pas  être  la  vic- 
time du  redoutable  Tribunal  qu'il  avoit 
bravé  ;  le  Père  d'Aubenton  ,  Jéfuite 
François ,  plus  agréable  aux  Efpagnols , 
remplaça  dans  1  important  emploi  de 
Confefleur ,  le  Père  Robinet  ;  l'Inquifi* 
tîon  triompha  ,  le  Cardinal  delGiudice 
rappelle  avec  honneur ,  fut  fait  Couver* 
neur  du  Prince  des  Àfiuries  ,  &  eut  ht 
principale  part  au  Miniffere  ;  mais  Albe- 
ttmï  devenu  le  favori  &  l'oracle  de  la  Ren 
ne ,  ne  lui  fit  confier  le  Miniftere  que 
Comme  un  dépôt  ;  il  fe  le  réfervoit  à  lui* 
même  y  enfin ,  la  forme  du  Gouverne- 

-  (a)  Il  cft  vraifemblable  que  la.  Reine  a  volt 
déjà  fecrettemeht  obtenu  lk  diigraée  de  l&Pria- 
«flô  de«  Urfins* 
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ment  &des  Confeils  fut  rétablie  fur 
le  même  pied  où  elle  étoit  auparavant 
qu'Or  ri  Peut  bouleverfée. 

Cette  révolution  à  laquelle  toute  PEf- 

{>agne  applaudit ,  avoit  été  précédée  de 
^étàblîuement  de  l'Académie  Royale  de 
Madrid  inûituée  fur  le  même  pied  & 
avec  les  mêmes  vues  que  T Académie 
Françoife  pour  perfeétionner  la  Langue 
de  la  Patrie  ;  le  Roi  vouloit  marcher  fur 
ks  traces  de  fon  ayeuï  que  fa  magnifia 
cence  3  la  prote&ion  accordée  aux  Let* 
très ,  aux  arts  &  aux  fciences ,  n'ont  guè- 
res  moins  imroortalifé  que  fës  viétoires. 
La  face  de  l'Angleterre  changea  en«? 
core  plus  que  celle  dEfpagne  par  la  mort 
de  la  Reine  Anne  ;  les  efpérances  légiti- 
mes àe  la  M$ifon  de  Stuart  furent  enfen 
velies  dans  le  même  tombeau  que  cette 
Prineeflfe ,  l'Elefteur  de  Brunfwick-Ha- 
vre,  George,  fut  étonné  de  fe  voir  aflîsfur 
le  thrône  des  Anglois  ;  George  fut  recon- 
nu par  les  trois  Royaumes  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  par  toute  l'Europe  à  qui 
Louis  XIV-  &  Philippe  ,V.  donnèrent 
l'exemple  ;  ce  Prince  digne  d'un  fceptre 
par  fa  modération  &  par  fori  humanité , 
trompa  les  efpérances  de  l'Empereur  &. 


dby  Google 


■  mihi  riiroii  ii,'  if      '        .       un  i 

d'Espagne*  329 

dtfs  Vighs  qui  l'exhortoient  à  rompre  le 
,  traité  d'Utrecht,  &  à  recommencer  la 
guère  contre  la  Maifon  de  Bourbon. 

Le  Roifurpritau  commencement  de  }T*S\ 
cette  année  toute  l'Europe  par  un  décret 
dont  le  ftyle  n'eft  guères  ordinaire  aux 
.Souverains;  d'abord  il  défavouoit  l'an- 
cien Miniftere ,  &  prioit  les  Confeils  de: 
lui  repréfenter  ce  qu'ils  jugeroient  con- 
venable au  bien  de  la  Religion  &  de  l'E- 
tat ,  ajoutant  que  les  Miniftres  dont  il 
avoit  été  environné ,  pouvoient  l'avoir 
trompé  &  engagé  à  des  démarches  con- 
traires aux  avantages  dé  la  Patrie  &  de 
la  Religion  :  cet  aveu  rare  &  magnani- 
me ,  trouva  des  cenfeurs  ;  on  accufa  le 
Cardinal  del  Giudice  d'avoir  abufé  de  la 
candeur  &  de  lar  droiture  du  Roi  en  lui 
faifant  figner  un-décret  dans  lequel  il  im- 
moloit  la  dignité  Royale  à  fon  orgueil;. 
Alberoni  rendit  en  meme-tems  ce  Car- 
dinal odieux  à  la  Reine ,  en  lui  infinuant 
qu'il  infpiroit  contre  elle  &  contre  fes 
créatures  de  la  haine  &  de  l'éloignement 
au  Prince  fon  élevé  ;  la  Reine  que  fa  grof- 
fefle  ,  l'amitié  du  Roi ,  & Teftime  de  la 
Nation  confirmoient  dans  l'autorité  dont 
elle  avoit  fçu  fe  faifir  en  entrant  en  Ef- 
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pagne ,  n?eut  pas  de  peine  à  perdre  le 
Cardinal  dont  la  difgrace  éclata  Tannée 
fuivante, 

La  guerre  n'avoit  point  été  entière- 
ment terminée  par  la  conquête  de  Bar- 
celone; les  Caftyiansavoientinfpiréleur 
fureur  aux  Majorquains  &  aux  Iviciens 
qui  d'ailleurs  le  voyoient  foutenus  par 
un  Corps  de  troupes  Autrichiennes ,  & 
par  l'eipérance  d'une  nouvelle  révolte 
en  Catalogne.  Il  y  avoit  eo  effet  une  con- 
juration prête  à  éclater  dans  cetfle  Pro- 
vince ,  mais  elle  fut  découverte  ;  Mara- 
{jas  &,quelques  autres  chefs,  fameux  par 
eurs  crimes  dans  la  dernière  rébellioa  , 
convaincus  d'être  entrés  dans  la  conjura-* 
tion ,  reçurent  enfin  fur  l'échafaut  la  jufte 
récompenfe  de  leur  audace  ,  &  le  Che- 
valier d'Asfeld  réduifit  Majorque  &  Ivi- 
ca  en  moins  de  quinze  jours  :  le  Roi  per- 
mit aux  Impériaux  qui  défendoient  ces 
Mes  de  fe  retirer  en  oardaigne. 
;  L'opiniâtreté  de  l'Empereur  à  lui  dis- 
puter une  Couronne  que  le  confente- 
ment  de  l'Europe  avoit  affermie  fur  fa 
tête ,  rempliflbit  Philippe  d'indignation  ; 
il  n'ignoroit  pas  que  ce  rival  (e  flattoit 
toujours  de  l'eipérance  de  le  détbrôûer  ; 
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qu'il  fe  faifbit  traiter  de  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  par  tous  les  Souve- 
rains de  l'Allemagne  &  de  l'Italie  j  qu'il 
créoit  des  Grands  d'Efpagne ,  des  Che- 
valiers de  la  rf  oifon  d'Or  ;  qu'il  venoit 
d'établir  à  Vienne  un  Tribunal  fous  le 
nom  de  Confeil  d'Efpagne ,  compofé  du 
Duc  <TUzeda ,  de  l'Archevêque  de  Va* 
lence  &  des  autres  traîtres  à  leur  Patrie  ; 

3u'il  confifquoit  les  biens  de  ceux  qui , 
ans  les  Pays-Bas  &  en  Italie,  étoieot  de- 
meurés fidèles  au  Roi  ;  que  contre  la  foi 
du  traité  de  Bade  il  retenoit  les  Etats  des 
Ducs  de  la  Mirandole  &  de  Guaftalle, 
des  Princes  de  Caftiglione  &  de  Sabionet- 
ta ,  alliés  de  l'Efpagne;  &  qu'enfin  Louis 
XIV.  avoit  fait  de  vains  efforts  pour  en- 
gager Charles  VI.  à  reconnoître  Philip- 
pe en  qualité  de  Roi  d'Efpagne  ,  jufqu'à 
lui  garantir  l'Italie  ,  &  à  lui  offrir  de 
jmiflans  fecours  contre  les  Turcs  avec 
qui  il  étoit  à  la  veille  d'avoir  la  guerre  ; 
toutes  ces  confidérations  déterminèrent 
le  Roi  à  prévenir  l'Empereur  ,  &  à  lui 
ôter  jufqu'aux  moyens  de  l'attaquer  en 
lui  enlevant  l'Italie  :  prefque  tous  les 
Souverains  de  ce  beau  Pays  étoieht  en- 
nemis ftcrets  del'Empereurj  le  Duc  de 
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Savoye ,  parce  qu'il  étoit  las  des  menaces 
de  la  Cour  de  Vienne  qui  rie  pouvoir  lui 

Pardonner  d'avoir  accepté  la  Sicile  5  le 
ape,le  Grandi  Duo'deTofcane,  le  Duc 
de  Parme  ,  les  Républiques  de  Gènes  & 
de  Lucques ,  parce  qu'ils  étoient  acca- 
blés de  contributions  ,  &  traités  pref- 
qu'en  Sujets  par  Charles  VI.  qui  faifoit 
revivre  les  anciens  droits  de  l'Empire  fur 
l'Italie.  Le  Royaume  de  Naples  ,  l'Ifle 
de  Sardaigne ,  le  Milanez  tendoient  pu- 
bliquement les  bras  aux  Efpagnols  dont 
ils  chériflbient  autant  la  domination  , 
quHls  déteftoient  celle  des  Allemands  ; 
Alberoni  prétendoit  qu'à  la  vue  de  la 
première  efcadre  Efpagnole  ,  tous  ces 
Peuples  proclameroient  de  nouveau  Phi- 
lippe qui  fe  verroit  maître  de  l'Italie  , 
fans  combattre  ;  l'Empereur  qui  n'igno- 
roit  ni  les  fentimens  des  Potentats  Jta- 
liens  ,  ni  la  haine  des  Peuples  qui  lui 
étoient  fournis ,  ne  laiflfoit  pas  que  d'être 
inquiet  fur  l'avenir  ;  l'Empire  de  l'Italie 
lui  étoit  d'autant  plus  cher  qu'il  le  re- 
gardoit  comme  fon  Potofî ,  &  qu'il  en 
tiroit,  foit  par  les  impôts  ordinaires ,  foit 
par  les  taxes  impofées  fur  les  Souverains , 
foit  parles  confifcatiens,  dès  revenus  im-: 
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mentes:  c'eft  pourquoi  l'Empereur  r?- 
cherchoit  des  Alliés  à  quelque  prix  que 
ce  fut  pour  fe  le  conferver";  il  faifît  l'oc- 
caiion  de  s'appuyer  des  Vénitiens  atta- 
qués par  les  1  urcs  dans  la  Morée ,  en  leur 
offrant  toutes  fes  forces ,  à  condition 
qu'ils  lui  garantiront  fes  Etats  d'Italie  ; 
le  Pape  fut  dè^-lors  moins  contraire  aux 
intérêts  de  l'Empereur  dont  i'heureufe 
&  puiffarite  diverfion  çn  Hongrie  garan-  ' 
tit  l'Italie  d'une  iny^fion  î  mais  Albewmi 
regardoit  cette  guerre  qui  alloit  occuper 
toutes  les  forces  de  Vpmpereur ,  comme 
un  moyen  dp  plus  cju'pftroit  la  fortune 
pour  vainçres  au  refte,  quand  Charles  VI. 
ji'auroit  p$s  eu  fur  les  bras  autant  d'en- 
nemis fecrets  &  publics,  Philippe  ne  l'en 
^urojt  pas  moins  attaqué  avec  fuccès  ; 
l'Efpagne  que  toute  l'Europe  crpyoit  af- 
ifoiblie  &  ruinée .pour  long-  tems ,  n'avoit; 

Î'amais  éré  fi  puiflante  :  près  de  cent  mille 
îommes  de  yieilles  troupes,  foixante  ou 
Jpixantç  &  dix  yaiffeaux  de  guerre ,  de* 
f réfors ,  i*n.  Gouvernement  terme  &  vi- 

Soureus,  la  Nation  aguerrie  ,  le  génie 
'AJbetapi  vont  biejitôt  lui  faire  jouer 
jfyr  la  jfcçiij^dé  l'Univers  l'un  des  prinçi- 
pw"^^^  Etats  ie  l'Italie  içroienj 
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retournés  rapidement  fous  la  domina- 
tion Efpagnole ,  fi  la  France ,  l'Angle- 
terre &  la  Hollande  qui  intervinrent  dans 
la  querelle ,  n'euffent  difté  aux  deux  ri- 
vaux des  conditions  que  PEfpagne  ne 
reçut  qu'en  frémiffant* 

Sur  ces  entrefaites  mourut  Louis  XIV. 
le  Roi  le  plus  Roi  qui  ait  jamais  été  ;  fon 
fceptre  paffa  entre  les  mains  de  fon  arriè- 
re petit-fils ,  Louis  XV  i  âgé  de*  cinq  ans 
&  demi.  On fçait  que ,  fans  avoirégard 
au  teftament  de  Louis  XIV.  le  Parle- 
ment de  Paris  déféra  la  Régence  entière 
&  abfclue  au  Duc  d'Orléans.  Philippe ,  . 
ou  plutôt  A  lberoni  fousfon  nom ,  l*auroit 
réclamée ,  s'il  n'eût  craint  de  blefler  la 
jaloufie  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollan- 
de qui  n*auroient  pas  vu  d'un  œil  tran- 
quille les  rênes  des  deux  Royaumes  dans 
la  même  main  ;  d'ailleurs  c'eût  été  four- 
nir à  PEmpereur  &  aux  ennemis  fecrets 
3e  TEfpagne  &  de  la  France  un  prétexte 
légitime  de  guerre  ;  attendu  que  fi  le  BCol 
pût  obtenu  comme  premier  Prince  dà 
Sang  la  Régence ,  il  auroit  révoqué  indi* 
reéteménç  la  renonciation  fôj^iréjté,cr^ 
toute  l'Europe  avoir  exi^éf  cfé  îài  fuf  ïe 
fteptredefçsPere^.'^MÎippe  ^'ft^ôtic 
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pas  la  moindre  démarche  pour  être  revê- 
tu de  la  qualité  de  Régent  ;  mais  il  vou- 
loit  aue  le  Duc  d'Orléans  regardât  fon 
défiïtement  comme  un  véritable  facrifi- 
ce  ,  &  que  par  reconnoiflance  il  entrât 
dans  toutes  fes  vues.  Nous  verrons  que 
le  Duc  d'Orléans  ,  loin  de  s'y  prêter , 
fat  le  principal  auteur  de  la  ruine  des 
projets  d'Alberoni  :  ce  n'eft  pas  que  ce 
Prince  reconcilié  avec  Philippe  V,  l'an-  , 
née  précédente  par  les  foins  de  Louis 
XIV.  fût  infenfible  aiix  intérêts  de  TEC- 
agne  ;  mais  e*eft  que  les  intérêts  de  la 
'rance  épuifée  d'hommes  &  d'argent , 
accablée  de  dettes ,  dénuée  d'Alliés ,  lui 
étoient  plus  chers  que  ceux  de  Philippe 
V.  c'eft  qu'en  effet  la  paix  étoit  nécef- 
faire  aux  François  pour  fermer  le?  playes 
de  la  dernière  guerre. 

En  attendant  Finftant  d'éclater,  Air  iyifi0 
beroni  crut  qu'il  étoit  de  la  politiquç 
d'endormir  l'Empereur  &  toute  l'Euro- 
pe far  les  dcflfeins  fecret»  de  l'Efpagne.  Il 
afpiroit  à  la  dignité  de  Cardinal  à  la- 
quelle le  Pape  ne  l'auront  jamais  nommé  , 
«'il  e&t  apperçu  en  lui  le  defTeiii  de  rallur 
aer  la  guerre  en  Europe;  mais  il  n^em 
çç^ta  p$.  beaucoup  à  AJbero&i  p0j# 
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tromper  le  Souverain  Pontife  :  d'abord 
il  parut  entrer  dans  tous  les  intérêts  de 
la  Cour  de  Rome  ;  il  obtint  du  Roi  qu'il 
Tendroit  au  Nonce  Aldrovandi  la  clef  & 
les  papiers  de  la  Nonciature  que  Vale- 
manni  jetta  fur  l'Autel;  quand  il  eut 
ordre  de   fortir  d'Efpagne   en   170^. 
En  même  -tems  il  fit  efperer  à  Clément 
qu'on  termineroit  à  fa  fatisfaéKon  la  négo- 
v  ciation  ouverte  entre  les  deux  Cours  fur 
les  abus  de  la  Daterie  dôntl'Efpagnegé- 
miflbit  depuis  long^tems  ,  &  fur  Pim- 
ménfe  Jurifdi&ion  que  s'attribuait  en  Ef- 
pagne  le  Tribunal  de  la  Nonciature  qui 
lui-même  étoit  le  plus  grand  des  abus  ; 
mais  ce  qui  toucha  le  plus  le  Pape  ,  fu- 
rent les  efcadres  envoyées  par  les  con- 
feijs  d'AIberoni  au  fecours  de  l'Italie  me- 
nacée par  les  Turcs  ;  ils  avoient  conquis 
la  campagne  précédente  toute  la  Moree  ; 
Us  afiiegeoient  Corfoii  avec  une  armée 
redoutable ,  &4eur  flotte  maîtreflfe  de  la 
Mer ,  fermoit  toute  efpérance  aux  aflïé*- 
gés  ;  le  célèbre  Général  Schulembourg 
défendoit  à  la  vérité  Corfou  ,  mais  que 
peuvent  le  courage  &  l'habileté  contre 
la  faim  &  la  foif  :  il  n'y  avoit  ni  vivres,  ni 
eau  dans  la  Place  j  ion  défçnfeur  étoic 

fur 
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fur  le  point  de  capituler  ;  de  là' les  Turcs 
foiïdoient  fur  l'Italie ,  lorfque  Dom  Bal- 
thafar  Guévarra  forti  des  Ports  d'Efpa- 
gne  avec  cinq  galères  &  fix  vaiffeaux  de 
guerre ,  parut  faivi  d'une  flotte  de  plus 
de  cent  voiles  ;  à  fon  afpeél  les  Turcs 
s'enfuirent ,  cédant  lâchement  la  victoi- 
re ,  fans  combattre ,  &  le  fîége  fut  levé 
le  vingt-quatre  Août.  La  terreur  pani* 
gue  des  ennemis  fut  l'effet  d'un  heureux 
ftratagcme  ;  Guévarra ,  avoit  amené  avec 
lui  tous  les  vaiffeaux  Marchands  qu'il  ren- 
contra fur  fa  route  ,  &  au  moment  de  fa 
Çnétion  avec  la  flotte  Vénitienne ,  les 
urcs  qui  obfervoient  &  comptoient 
fes  vaiffeaux  effrayés  de  la  fupériorité  du 
nombre ,  ne  fe  crurent  en  sûreté  que 
lorfqu'ils  eurent  regagné  leurs  Por^ 

,  I/Empereur  trioniphoit  des  mêmes 
ennemis  en  Hongrie  par  les  mains  du 
Prince  Eugène  qui  lui  gagna  le  cinq 
Août  ja  bataille  de  Petervaradin  dans  là- 

Îuelle  le  Grand  Vifir  &  trente  mille 
'urcs  perdirent  la  vie;  de -là  le  vain- 
queur marcha  k  Temefvar  qu'il  fournit , 
.&  répandit  la  terreur  jufqu'à  Andrino- 
ple;  mais  plus  l'Empereur  étoit  heureux, 
plus  il  appefantiffoit  le  joug  de  l'Italie  > 
Tome  T.        *  P 
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&  donnoit  des  amis  fecrets  à  l'Efoagne  ; 
Charles  négocioit  alors  avec  le  Koi  de 
Sicile  pour  rengager  à  lui  céder  cete  Ifle, 
moyennant  un  équivalent  dans  le  Mila- 
nez  :  mais  que  les  vues  des  politiques  font 
bornées.  L'Empereur  ne  devoit  pas  jouir 
iong-tems  de  cette  Ifle  qu'il  obtint ,  m 
même  du  Royaume  de  Naples  :  la  Provi- 
dence deftinoit  l'un  &  l'autre  fceptre  à 
un  jeune  Prince  qui  naiflbit  alors  en  Ef- 
pagne  ;  ç'eft  D.  Carlos  >  aujourd'hui  Roi 
des  deux  Siciles ,  &  héritier  préfomptif 
de  ITEipagne. 

I/Europe  fut  cette  année  témoin  d'un  ^ 
nouveau  malheur  arrivé  à  la  Maifon  de 
Stuart  ;  le  Prétendant  étok  paffé  en 
Ecoffç  où  un  puiffant  Parti  vouloit  lui 
mettre  fur  la  tête  la  Couronne  de  ce 
Royatrme  la  Patrie  &  l'ancien  héritage 
de  fa  Maifon  ;  mais  le  malheur  de  fes  an- 
cêtres Vy  fuivit  $  fes  malheureux  amis  fo- 
rent vaincus  ;  quelques-uns  tombèrent 
entre  les  mains  dès  Ànglois  qui  leur  fi- 
rent expier  fur  un  échâfciut  leur  attache* 
^rnent  héroïque  au  fang  de  leurs  Rofe 
ÏL.a  fortune  ne  s'eft  pas  encore  démenti? 
à  l'égard  de  cette  Maifon  fugitive  <ju'éll* 
oç  ceffe  (le  p*tféçut#.  ! 
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Le  traité  de  la  triple  alliance  entre  la  ,7I7# 
France ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  fi- 
gné  le  quatre  Janvier  à  la  Haye ,  &  rendu 
public  ,  furprit  l'Europe  qui  ne  s'atten- 
oqit  pas  que  les  François  &  les  Angiois 
duffent  être  unis  par  les  liens  les  plus 
étroits  :  le  but  de  cette  alliance  étofc 
dWuncr  la  paix  &  la  tranquillité  au 
Midi  de  l'Europe  qu'on  prévoyoit  de- 
voir bientôt  être  xhécbiré  par  la  querelle 
du  Roi  d^Efpagne  &  de  l'Empereur  ;  Al- 
fecroni  ne  pardonna  jamais  au  Duc  d'Or- 
léans de  s'être  arraché  i  l'alliance  de 
l'Efpâgne  j  il  comptent  iur  les  fecours 
des- François ,  &ifur  la  neutralité  des 
Puâflanoes  maritimes  ylorfqu'il  attaque* 
toit^Emperetrr  ; . tnai^  lé  traité' ne  lui  fie 
pofim  changer  de  vues  i  il  fe  contenta  de 
les  couvrir  d'un  voile  impénétrable  ,  èc 
de  méditer  en  fileirce  les  moyens  dont  il 
pourfoitlfefervir  pour  fe  venger  du  Ré-> 
gènt  &  daJRbLd'Ânglèterre. 
;:X^ nouvelle 'qu'il  reçut  de  fa  pro* 
motion  au  Cardinalat  ,*  &  les  fecours 
qufon  obtint  du  Clçrgé  que  le  Pape  auto- 
rifàpar  une  Bulle  k  accorder  de  puiflant 
fubndes  au  Roi ,  afin  ,  difoit  le  Pape  tou- 
jours trompé  fter  Al&eirofci',  de  ttifcttrele 

Pij 
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*  Roi  en  état  de  protéger  Venife ,  lui  firent 
bientôt  lever  le  mafijue  i  l'injurie  faite  à 
i'Efpagne  en  la  perfonne  de  Dom  Jofeph 
Molmez,  Inquifiteur  général ,  arrêté  lorf* 
qu'il  traverfoit  le  Milanez ,  fur  la  foi  d'un 
pafleport ,  fournit  au  Roi  un  motif  plau- 
fible  de  recommencer  la  guêtre* 

Une  flotte  confidérabie  partit  des 
Ports  d'Efpagne  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Leyde  (a)  ,  &  débarqua  en  Sar- 
daigne  ijooo  hommes  à  la  tête  def» 
quels  ce  Général  réduifit  rifle  en  moins 
de  deux  mois  ;  les  Sardes  combattirent 
pour  lui  y&  il  n'en  coûta  pour  cetse  con- 
quête que  fis  cents  hommes prefque  tous 
emportes  par  la  malignité  du.  climat  ; 
toute  l'Europe  n'apprit  cette  expédition 
que  par  le  fuccèsf  cinq  perfbnneir  feules 
avoient  été  initiées  au  iecrét ,  le  Roi ,  la 
Reine ,  Albenoni ,  le  Duc  de>Bopoli,.D. 
Jofeph  Patinho ,  Miniftre.de  la  (Mari- 
ne; le  Marauis.de  Leyde  ignoiroît  hii- 
même  àùil  alloit  pdrter  les  armes  de  foi* 
maître.  Il  ne  le  fçut  qu'à  une  certaine 
hauteur  où  il  lui  fut 'permis  d'ouvrir  les 
ordres  de  la  Cour  ;  l'Empereur  étpk  au 
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comble  de  la  gloire  par  la  victoire  Ôc  la 
prife  de  Belgrade,  lorfqu'il  apprit  avec 
toute  l'Europe  qu'il  venoit  de  perdre  un 
Royaume  ,  il  en  aurok  perdu  deux  fi 
Leyde  fut  parti  plutôt ,  &  qu'il  eut  eu  le 
tems  de  marcher  de  la  Sardaigne  à  Na- 
ples  dégarni  de  troupes ,  &  rempli  des 
partifans  de  l'Efpagne  ;  Alberoni  perdit 
un  tems  précieux  à  attendre  le  chapeau 
de  Cardinal ,  faute  énorme,  mais  la  feule 
peut-être  que  cet  homme  profond  ait  eu 
a  fe  reprocher. 

La  Marine  Efpagnole  triomphoit  alors 
par-tout  ;  D.  Alfonfe-Philippe  d'Atïdra* 
do  fê  faifit  de  vingt  vaiffeaux  de  Pirates 
dans  les  Mers  du  Mexique  fur  lefquels 
il  y  avoit  plufieurs  millions  de  piaures  : 
fix  autres  auflî  "riches  que  les  précédens 
furent  enlevés  au  Port  d'Arica  dans  le 
Pérou  ;  deux  vaiffeaux  Algériens  furent 
pris  à  la  hauteur  de  Majorque,  deux  vaif- 
feaux de  guerre  d'Qfteride  à  celle  de 
Vigo  :TIfle  de  Crabe ,  Colonie  Angloi-, 
fe,  fut  dévaftée  &  ruinée  par  les  Espa- 
gnols de  Porto-Rico  que  les  Anglois 
avoient  infultés  :  la  fermeté  &  la  vigueur 
qui  avoient  abfolument  manqué  au  der- 
nier Roi  Autrichien ,    n'éclatoient  pas 
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moins  dans  l'intérieur  du  Royaume  qu'au 
dehors  ;  on  écartoit  les  Grands  des  em- 
plois &  de  la  faveur  ,  on  les  humilioit  ; 
Jes  Ordres  militaires  fe  feritirent  de  la 
foumiflion  qu'on  vouloit  infpireraux  dif- 
férentes clafles  des  Citoyens;  ils  furent 
obligés  de  recevoir  laVifite  deus  Commif- 
faires  que  le  Roi ,  en  qualité  de  Grand- 
Maître  ,  leur  nomma  :  en  même-tems  tou- 
tes les  Univerfités  de  Catalogne  furent 
fupprimées  ,  &  leurs  revenus  appliqués  à 
celle  auë  Philippe  établit  à  Çervera  la 
feule  Ville  de  la  Province  qui  lui  eût  été 
fidelle.  Le  Tribunal  de  la  Contraâfoit 
ou  du  commerce  de  l'Amérique  fut  tranf- 
féré  de5éville  à  Cadix  j  enfin ,  on  établit 
le  militaire  fur  le  même  pied  qu'il  eft  er> 
France ,  en  déclarant  l'emploi  de  Colo- 
nel incompatible  avec  celui  d'Officier 
général. 
Ï718.  Le  Pape  furieux  d'avoir  été  fi  long- 
tems  le  jouet  de  la  politique  d'Alberoni  > 
Paccufa  dans  un  difçours  prononcé  en 
plein  Confiftoire  d'être  l'auteur  d'une 
«erre  dont  l'incendie  alloit  embrafer 
l'Italie ,  &  lui  refufa  publiquement  des 
Bulles  pour  le  riche  Archevêché  de  de- 
vine auquel  le  Roi  l'avoit  nommé j  l'Eav- 
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pereur  exigeoit  plus ,  il  demandoit  au 
Pape  qu'il  Te  dépouillât  de  la  dignité  de 
Cardinal  ;  l'Empereur*  étoit  foutenu  par 
le  Cardinal  delGiudice,  qui  après  avoir 
été  honoré  de  la  confiance  de  Philippe  , 
venoit  de  fe  jetter  entre  les  bras  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  moins  par  inclination 
que  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  perfécu- 
tions  d'Alberoni  qui,  non  content  de  l'a- 
voir fait  dépouiller  de  fes  emplois ,  & 
renvoyer  d'Efpagne  ,  lui  avoit  ordonné 
au  nom  du  Roi  d'ôter  de  deifus  fon  pa- 
lais les  armes  d'Efpagne  ;  mais  le  Sacré 
Collège  voyant  Àlberoni  appuyé  de  toi> 
te  la  protection  d'un  grand  Roi ,  fe  fen- 
tant  d'ailleurs  huéreffé  à  ne  pas  laiffer  in* 
troduire  un  exemple  quiauroitpu  deve- 
nir un  jour  fatal  a  chacun  des  membres 
qui  le  compofent ,  s'oppofa  au  reffenti- 
ment  de  Clément.  Ce  Pape  foulagea  fa 
colère ,  en  écrivant  au  Roi  un  Bref  dans 
lequel  il  lui  rappelloit  combien  il  étoit 
indigne  d'un  Roi  Catholique  d'attaquer 
un  Prince  Chrétien  occupé  à  combattre 
l'ennemi  de  la  Religion  ;  ce  Bref  conçu 
en  termes  très  vifs  ne  parvint  pas  entre 
les  mains  du  Roi  ;  cependant  l'Auditeur 
de  Rote ,  Herrera  *  après  avoir  protefté 
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contre  le  refus  des  Bulles  fait  à  Albero- 
irï,  fortit  de  Rome,  emmenant  avec  lui  le 
Cardinal  Aquaviva  ,  protefteur  de  l'Ef- 
pagne,  &  de  tous  les  Efpagnols  ;  en  même 
tems  on  donna  ordre  au  Nonce  Aldro- 
vandi  '  de  foràr  d'Efpagne ,  &  on  ferma 
pour  la  féconde  fois  le  Tribunal  de  la 
Nonciature  ;  enfin  ,  FEfpagne  foutint 
avec  plus  de  force  que  jamais  la  Monar- 
chie fpirituelle  de  Sicile  que  le  Pape  voù- 
loit  iupprimer ,  tandis  que  l'Ifle  étoit 
entre  les  mains  d'un  Prince  peu  redouta- 
ble par  fes  forces  ;  mais  ce  n'étoit  pas 
pour  les  intérêts  du  Duc  de  Savoye 
qu'Alberoni  travailloit  en  s'oppofant  kx 
l'abolition  de  la  Monarchie  fpirituelle  ; 
c'étoit  pour  Philippe  à  qui  il  comptoir 
donner  cette  ïfle  dans  le  cours  de  cette 
campagne  ;  déjà  le  Miniftre  fur  qui  le 
Roi  s'étoit  déchargé  du  fardeau  du  Gou- 
vernement ,  avoit ,  à  l'aide  de  Dom  Jo- 
feph  Patinho ,  le  Colbert  &  le  Louvois 
d'Efpagne  ,  préparé  une  flotte  de  cin- 
quante vaifleaux  de  guerre ,  de  dix  ga- 
lères &  une  armée  dp  trente-cinq  mule 
hommes  de  vieilles  &  excellentes  trou* 
pes  de  débarquement,avec  des  munitions 
immenfes  ;  l'Europe  n'avoit  pas  vu  cb- 
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puis  la  flotte  de  Philippe  IL  furriommée 
Y  Invincible  ,  un  fi  terrible  armement  : 
c'efl  alors  qu'on  connut  combien  les  der- 
niers Rois  Autrichiens  avoient  été  éloi- 
gnés de  tirer  du  courage  des  Efpagnols , 
de  leur  amour  pour  la  gloire  >  &  de  leurs 
richefles  ,  toutes  les  reffources  poflibles. 
Le  Marquis  de  Leyde  chargé  de  cette 
expédition ,  dont  la  connoiffance  fut  dé- 
robée au  Public  avec  le  même  fecret  que 
celle  de  Sardaigne ,  débarqua  le  premier 
Juillet  à  quatre  lieues  de  Palerme  ;  ni 
l'Empereur ,  ni  le  Pape ,  ni  les  Siciliens , 
ni  leur  Roi  même ,  Viétor-Amedée,  dont 
la  haute  pénétration  étoit  rarement  en 
défaut,  n'avoient  prévu  cet  orage  ;  Albe- 
Toni  avoit  propolé  à  ce  Prince  mécon- 
tent de  l'Empereur  de  céder  fon  Ifie  à 
Philippe  qui,  en  échange,  promettoit  de 
l'aider  à  conquérir  le  Milanez  j  Viftor- 
Amedée  étoit  naturellement  porté  à  ac- 
cepter cette  offre  tant  pour  fe  venger  de 
l'Empereur ,  que  pour  n'avoir  plus  à  lut- 
ter contre  le  Pape  &  contre  les  Siciliens 
qui  déteftoient  la  domination  >  &  parce 
ou'en  effet  le  Milanez  étoit  autrement  ï 
la  bienféance  que  la  Sicile  ;  il  fe  défiok 
d'Alberoni ,  qui  de  ion  côté  n'a  voit  guè- 
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tes  de  confiance  en  lui;  ces  deux  habiles 
&  profonds  Politiaues  avoient  raifon 
l'un  &  Fautrejmais  Vi&or-Amédëe  trom- 
pé ,  fe  trouva  dans  le  plus  extrême  em- 
barras; il  n'avoir  que  7000- hommes  dans 
rifle,  qui  >  aux  approches  des  Efpagnols  , 
fe  difperferent  dans  la  citadelle  de  Mefli- 
ne ,  dans  Syracufe ,  Meiazzo  &  Trapa- 
ni  ;  les  galères  s'enfuirent  à  Malte  :  ce- 
pendant l'Empereur  l'accufoit  d'agir  de 
connivence  avec  l'Efoagne  ;  la  France  > 
V Angleterre  &  la  Hollande  avoient  le 
même  foupçon.  Il  n'y  eut  que  le  parti 
que  prit  V  i&or-Àmedée  de  réclamer  la 
protedion  de  l'Empereur,  &  de  rece- 
voir des  fecours  de  fa  part ,  qui  fit  con* 
noître  à  toute  l'Europe  que  ce  Prince 
avoit  été  trompé  par  ÀiberonL 

A  la  nouvelle  de  rinvafipa  de  la  Sici- 
le,  l'Empereur  fe  hâta  de  conclure  une 
trêve  de  vingt  ans  avec  les  Turcs ,  &  de 
iaire  paflfer  cinquante  mille  hommes  en 
Italie  :  en  même-tem*  il  accéda  an  traké 
de  la  triple  alliance ,  à  condition  qu'il  an* 
roit  la  Sicile  en  échange  de  la  Sardas* 
gne  qu'on  tranfportoit  au  Doc  de  &• 
voye  ;  que  les  Etats  deTofcane,  &  ecluï 
for- tout  d*  Parme  >  feroiem  réputés.  fiefs 
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de  l'Empire  ;  à  ce  prix  il  s'engageoit  à 
reconnoître  enfin  fon  rival  en  qualité  de 
Roi  d'Efpagne  &  des  Indes ,  &  à  donner 
Finveftiture  delaTofcane&de  Parme  à 
Dom  Carlos  ,  héritier  de  ces  Principau- 
tés par  la  Reine  fa  mère,  fous  larélerve 
qu'elles  ne  feroient  jamais  réunies  à  FEf- 
pagne  ;  il  corifentoit  auffi  que  l'Eipagne 
eût  le  même  droit  de  réverfiota  lur  1a 
Sardaigne  qu'elle  avoit  eu  fpr  la  Sicile; 
les  François  &  les  Anglois  s'obligeoient 
à  engager  l'Efpagne  à  accéder  à  ce  trai- 
té ,  &  à  reconnoître  l'Empereur  en  qua- 
lité de  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  de 
Duc  de  Milan ,  de  Souverain  des  Pays- 
Bas  ;  &  fur  le  refus  de  l'Efpagne  ils  dé- 
voient joindre  leurs  forces  à  celles  de 
l'Empereur. 

Il  n'y  eut  qu'un  cri  en  Ëfpagne  con* 
tre  ce  traité  &  contre  le  Duc  d'Orléans 
accufe  de  livrer  l'Efpagne  à  la  difcrétion 
des  ennemis  de  la  M  ai  fon  de  Bourbon» 
Ce  Prince  étoit  en  bute  à  la  calomnie 
&  aux  foupçons  les  plus  injufles  &  le* 
plus  outrageans  en  Efpagfte  &  même  eB 
France.}  mais  Àlbef oni  *  fans  avoir  re* 
cours  à  de  Vaines  plaintes ,  créufdit  ci»  fi* 
leûce  k  précipice  dans  lequel  il  voûtai* 
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le  précipiter  lui  &  fon  Allié  le  Roi  d' An- 
gleterre. 

Cependant  une  flotte  puiflfante  par- 
toit  des  Ports  de  l'Angleterre  fous  les 
ordres  de  PAmiral  Bings  ,  moins  pour 
porter  des  (ecours  à  l'Empereur,  que 
pour  détruire  la  Marine  d'Efpagne  qui 
déjà  excitoit  les  ombrages  &  la  jaloufie 
des  Anglois  ;  depuis  la  conquête  de  Mi- 
Borque ,  ce  Peuple  qui  jouifloh  de  l'Em- 

Î)ire  de  l'une  &  de  l'autre  Mer ,  étoit  ré- 
blu  d'employer  indifféremment  l'intri- 
gue, la  rufe  ,  Pinjuftice  &  la  force  pour 
îe  le  conferver  ;  on  voit  que  la  politique 
des  Anglois  ne  s'eft  pas  encore  démen- 
tie ;  à  peine  daignent-ils  déguifer  fous 
quelques  couleurs  fpécieufes  leurs  vaftes 
prétentions  &  leurs  brigandages.  Rome 
marcboit  moins  à  découvert  à  la  conquê- 
te de  l'Univers ,  que  Londres  à  celle  du 
commerce  univerfel.  Bings  commença 

{>ar  tranfpofter  en  Sicile  vingt  mille  Al- 
emands ,  &  enfuke ,  fuivant  les  ordres 
fecrets  de  fe  Cour ,  il  trompa  les  Géné- 
raux Efpagnols  fous  des  apparences  de 
neutralité ,  &  dans  le  tems  qu'ils  fe  dé- 
ficient le  moins  de  lui,  il  les  attaqua  le 
onze  Août  j  il  s'attendok  à  une  Yfâoire  /- 
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facile  ;  les  Efpagnols^étôïenr  furpris  & 
afFoiblis  par  le  détachement  de  Fefcadre 
de  Guévarra  envoyé  à  Malte  pour  répé- 
ter les  galères  de  Sicile  qui  avoient  été 
chercher  un  afyle  fous  le  pavillon  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufatem  (a);  ce- 
pendant les  Efpagnols  firent  des  prodi- 
ges de  valeur  ;  mais  enfin ,  la  perfidie  , 
la  fcience  de  la  Marine,  la  fupériorité  des 
manœuvres  l'emportèrent  fur  le  courage 
dénué  de  tous  ces  avantages  ;  les  Efpa- 
gnols furent  vaincus ,  ils  perdirent  fix 
mille  hommes ,  vingt  -  trois  vaiffeaux  , 
une  galiote  à  bombes  8(.  un  brûlot  ;  la 
plus  grande  partie  de  ces  vaiffeaux  tom- 
ba entre  les  mains  des  ennemis ,  &  Fau- 
tre  fut  brûlée,  Bings  comblé  de  joye  d'a- 
voir détruit  en  moins  de  fix  heures  les 
forces  njaritimes  de  PEfpagne  à  qui  il  ne 
reftoit  plus  que  des  galères  &  quinze  vaif- 
feaux tae  ligne,  envoya  avec  un  fang 
froid  qui  tenoit  de  l'ihfulte  un  Officier 

(à)  Le  Grand- Maître  de  Malte  Pèrello»,  pour 
ne  point  commettre  fon  Ordre  *  ni  avec  le  Roi 
ni  avec  l'Empereur ,  ni  avec  le  Duc  de  Savoye  * 
répondit  à  Guévarra  qu'il  livreroit  les  galères  à. 
celui  des  Princes  qui ,  après  la  guerre  %.  refteroit 
maître  de  la  Sicile,. 
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au  Marquis  de  Leyde  pour  s'excufer  de 
fa  viéioire  ,  comme  d'une  affaire  impré- 
vue à  laquelle  lesEfpagnols  avoient  don- 
né lieu  en  tirant  les  premiers  ;  i'Amirai 
Ànglois  vouloit  fans  aoute  enlever  toute 
la  flotte ,  fans  effuyer  un  coup  de  canon. 
Loin  d'être  découragé  par  une  fi  ter- 
rible cataftrophe  ,  Alberoni  n'en  pour* 
fuivit  qu'avec  plus  de  fierté  fes  defleins 
publics  &  fecrets;  il  fit  féqueflrer  tous 
les  effets  des  Négocians  Anglois  en  Es- 
pagne &  en  Amérique  jufqu'à  ce  que 
leur  Nation  reftituât  les  vaiffeaux  dont 
elle  venoit  de  s'emparer  au  combat  du 
onze  Août  ;  en  même-tems  il  écrivis  au 
Marquis  de  Leyde  de  continuer  avec 
plus  de  vigueur  la  conquête  de  la  Sicile ; 
elle  étoit  devenue  plus  difficile  depuis  le 
défaftre  de  la  flotte  ;  les  forces  des  Alle- 
mands égaioient  celles  des  Efpagnots  ; 
Us  recevoient  d'ailleurs  chaque  jour  de 
nouveaux  renforts  ,  des  vivres  &  des 
munitions  de  l'Italie  par  PAmiraf  Bings;, 
maître  de  la  Mer;  lesEfpagnols  n'a  voient 

?our  eux  que  leur  courage  &  l'amitié  des 
euples  :  mais  avec  ces  fecours  ils  dé- 
truifirent  le  quinze  Oétobre  à  Melazzo 
un  Corps  de  huit  mille  Allemands  corn- 
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mandés  par  le  Général  Veterani  qui  fut 
fait  prifonnier. 

Il  eft  teins  d'expofer  les  deffeins  pro- 
fonds du  Cardinal  Alberoni  ;  Ton  plan  > 
le  plus  vafte  que  l'efprit  humain  ait  con- 
çu ,  conduit  avec  un  fecret  impénétra- 
ble ,  ménagé  avec  l'adreffe  la  plus  déliée  > 
devoit  en  meme-tems  venger ,  agrandir 
.&  délivrer  l'Efpagne  de  les  ennemis. 

La  France ,  l'Angleterre  &  la  Hon- 
grie dévoient  en  même  -  tems  être  en 
Coye  à  des  guerres  civiles  allumées  par 
\  mains  du  Miniftre  d'Efpagne  5  mais  la 
Providence  veilloit  au  falut  des  trois 
Empires  menacés.  Le  Parti  piaffant  qui 
s'étoit  obligé  en  France  d'arrêter  le  Ré- 
;ent ,  d'aflembler  les  Etats-Généraux  , 

déférer  la  Régence  à  Philippe  V.  qui 
maître  des  deux  Royaumes  auroit  tait 
trembler  à  fon  tour  l'Europe  ,  n'at- 
tendoit  plus  que  les  derniers  ordres  de 
Madrid  pour  paflfer  à  l'exécution  de  ce 
éeffein ,  lorfque  h  conjuration  fut  dé- 
couverte par  les  moyens  que  (a)  perfon- 

(à)  On  fçait  que  le  Secrétaire  du  Prince  de 
Ceilamare  fréquentoit  un  lieu  de  débauche  dont 
le  principal  perfonnage  étoit  connu  fous  le  poifc 
de  la  Fillau  Cette  fuie  1  efpionne  dutRége*** 
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rie  n'ignore  ;  le  Duc  d'Orléans  étonné 
du  nombre ,  de  la  qualité  &  du  mérite 
dès  conjurés ,  tomba  dans  l'abattement  : 
il  fut  fur  le  point  d'abdiquer  le  malheu- 
reux pouvoir  qui  lui  attiroit  tant  d'en- 
nemis ;  mais  rappeflant  bientôt  toute  la 
fermeté  de  fon  ame,  il  fit  arrêter  le  Prin- 
ce Cellamaré  ,  Ambaffadeur  d'Efpagne 
en  France ,  &  le  principal  inftrument  des 
deffeins  d'Alberoni  ,  &  quelque  tems 
après  déclara  la  guerre  à  l'Èfpagne. 

Ce  Prince  délivré  avec  tant  de  bon- 
heur des  pièges  que  l'audace  &  la  ven- 
geance lui  avoîent  préparés ,  éclaira  de 
près  les  démarches  de  fon  dangereux  er>- 
nemi  ;  fon  génie  devoit  prévaloir  fur  ce- 
lui d'Alberoni  :  la  conjuration  tramée 
contre  le  Roi  d'Angleterre  parvint  bien- 
tôt à  fa  connoiflance  :  des  Rois  entroienc 
dans  les  deffeins  d3 Alberoni  j  ces  Rois^ 
les  plus  grands  de  leurs  fiécles  étoient  le 

ayant  obfervé  fur  le  vîfage  du  Secrétaire  des  in- 
quiétudes >  des  nuages  de  trifteflê ,  détacha  une 
de  fes  plus  jolies  filles,  pour  lui  tirer,  ton  fecret  : 
cette  fille  fit  boire  avec  excès  le  Secrétaire,  qui 
bientôt  s'endormit  ;  elle  profita  de  fon  fom- 
ineH  pour  lui  dérober  des  papiers  qu'elle  porta 
à  la  Fiilon  qui  en  ayant  connu  toute  rimpor* 
tafcçC)  les  envoya  fut  le  champ  au  Régenu 
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Czar  Pierrel.  &  Chàrles.XII.  dui  depuîfs 
vingt  ans  rempliffoient  le  Nom  de  leurs 
combats,  &  1  Univers  de  leurs  noms: 
déjà  par  les  foin9  d'Alberoni  ces  Princes 
fi  inflexibles  dans  leur  haine  s'étoient  ré- 
conciliés en  fecret;l'un  &  l'autre  avoient 
à  fe  plaindre  du  Roi  d'Angleterre  qui  re- 
tenoit  à  Charles  des  Provinces  entières  , 
&  qui  avoit  donné  au  Czar  des  fujets  de 
mécontentement  qu'un  Prince  ne  par- 
donne guères  ;  réunis  par  leur  haine  & 
par  la  politique  d' Alberoni ,  ils  dévoient, 
à  l'aide  du  Parti  puiflant  que  conferve  la 
Maifon  de  Stuart  dans  les  trois  Mes,  ré- 
tablir le  Prétendant  fur  le  thrône  de  fes 
ancêtres,  &  tomber  enfuite  fur  les  Etats 
de  l'Empereur  contre  qui  ils  avoient 
époufé  la  haine  d'Alberoni,  pendant  que 
le  Prince  Ragotski  encouragé  par  l'ar- 
gent &  par  les  promeffes  du  Miniftre  Es- 
pagnol ,  exciter  oit  une  guerre  civile  en 
Hongrie  avec  le  fecours  des  Turcs.  At- 
taque par  des  guerres  étrangères  &  civi- 
les, l'Èmpereureût  été  obligé  de  céder, 
fans  combattre  ,  l'Italie'aux  Efpagnols  ; 
mais  Georges  inftruit  de  la  conjuration , 
la  diflîpa ,  en  faifant  arrêter  à  Londres  & 
à  la  Haye  le  Baron  de  GoèVts ,  Ôc  le  Coro- 
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te  de  Gyllembourg-,  l'un  premier Minif- 
tre  ,  &  l'autre  Ambaflàdeur  de  Char- 
les XII. 

Ce  Prince  alla  lui  même  fe  faire  tuer 
devant  une  fortereffe  de  la  Norvège  que 
Fnden>  fa  mort  a  illuftrée  ;  Alberoni  perdit  par 
cet  accident  l'efpérance  d'une  diverfion 
contre  l'Empereur  ;  les  Turcs  à  oui  le 
Prince  Eugène  étoit  trop  fatal ,  n'olerent 
recommencer  une  guerre  funefte ,  &  Ra- 

fotski  ne  fut  pas  affez  téméraire  pour 
rayer  feul  les  toises  de  l'Empereur. 
Tel  fut  le  fuccès  des  entreprifes  d'un 
homme  né  pour  ébranler  l'Univers  ;  l'Eu- 
rope les.  admira  en  frémiffant  ;  le  Roi 
d'Angleterre  &  le  Duc  d'Orléans  poup- 
fuivirent  en  lui ,  non  le  Miniftre  d'un  Roi 
avec  qui  ils  étoient  brouillés ,  mais  leur 
ennemi  perfonnel;  cependant  Alberoni , 
loin  de  fe  lailfer  abattre  par  des  revers 
qu'il  n'avoic  pas  prévus ,  fuivit  avec  cou- 
rage le  projet  de  dtthrôner  George ,  & 
d'exciter  une  guerre  civile  en  France. 
171.9.  Déjà  le  Prétendant,  accompagné  du 
Duc  d'Ormond ,  étoit  arrivé  en  Éfpagne 
,pour  monter  la  flotte  qui  devoit  le  con- 
duire en  Angleterre  ;  mais  Alberoni  ne 
jugea  pas  à  propos  d'expofer  la  perfonne 
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de  ce  Prince  j  le  ièul  Duc  d'Ormond  s'em- 
barqua fur  la  flotte  à  la  vue  de  laquelle  les 
mécontens  d'Ecoffe ,  d'Irlande  &  d'An- 
gleterre dévoient  prendre  les  armes ,  maïs 
la  flotte  eut  la  même  deftinée  que  toutes 
celles  que  l'Efpagne  a  préparées  contre 
les  Anglois  ;  elle  fut  difperfée  par  la  tem- 
pête ,  il  n'y  eut  que  quelques  vaiffeaux 
de  tranfport  qui  abordèrent  en  Ecofle , 
&  débarquèrent  un  Régiment  Efpagnol 
auquel  il  y  eut  environ  deux  mille  Ecof- 
fois   qui  fe  joignirent ,  mais  ce  foible 
Corps  fut  bientôt  battu  &  diflîpé  :  en 
Angleterre  &  en  Irlande  on  attendoit  le 
Prétendant  &  le  Duc  d'Ormond  pour 
éclater  ;  le  Prétendant  ne  vint  point  > 
&  le  Duc  d'Ormond  ne  put  aborder. 

L'autre  flotte  deftinée  à  exciter  une 
guerre  civile  en  France,  &  à  foutcnir 
lur-tout  un  foulevement  général  en  Bre- 
tagne ,  n'ofa  fe  rendre  fur  les  côtes  de 
cette  Province  ;  le  Régent  étoit  fur  fes 
gardes ,  il  avoit  fait  arrêter  &  exécuter 
quelques  Gentilshommes  Bretons  con- 
vaincus de  s'être  laiiTé  féduire  pas  Ter 
d'Alberoni. 

Mais  le  Régent  frappoit  des  coups 
plus  sûrs  &  plus  mortels  j  déjà  le  Mare* 
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xrhal  de  Barwick ,  cet  illuftre  défenfeur 
del'Efpagne,  approchoit  des  Pyrénées 
avec  une  armée  formidable  :  fi  on  a  ja- 
mais regarde  comme  civiles  (a)  les  guer- 
res qui  s'élèvent  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ,  c'eft  fur-tout  celle  dont  nous  parl- 
ions entre  deux  Rois  d'une  même  Mai- 
fon  i  entre  deux  Peuples  unis  jufqu'alors 
par  l'alliance  la  plus  étroite  &  parles  mê- 
mes intérêts  ,  Barwick  avoit  à  combattre 
fort  fils  le  Duc  de  Lyria ,  l'un  des  premiers 
Officiers  Généraux  de  l'armée  Efpagno- 
ie ,  à  qui  il  écrivit  pour  l'affermir  dans  uû 
devoir  bien  cruel. 

On  ne  pouvoit  croire  qu'on  fût  en 

Eierre  :  les  Efpagnols  avoient  pour 
ouis  XV.  la  même  tendrefle  que  les 
François  ;  les  François  refpe&ôient  çn 
Philippe  V.  le  fang  de  leurs  Rois  ,  un 
héros  dont  ils  avoient  partagé  les  lau- 
riers ,  &  dont  ils  avoient  affermi  la  Cou- 
ronne ;  l'Europe  ,  &  fur-tout  PAngle- 
terre  n'avoient  point  foi  à  cette  guerre 

(a)  On  regardoit  fi  bien  en  France  cette  ex- 
pédition comme  une  efpece  de  guerre  civile , 
que  le  Maréchal  de  Villars  refufa  de  fe  charger 
du  commandement  :  le  feul  objet  du  Régent 
étoit  d'obtenir  l'expulfîon  d'Alberonù 
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qu'ils  rçgardoient  comme  fimulée  ;  Geor* 
ge  envoya  Stbanhope  pour  être  témoin 
des  opérations  des  François  ;  mais  quel 
triomphe  pour  les  fiers  Anglois  de  voir 
les  victoires  rapides  des  François  ,  un 
Roi  Bourbon  affoibli  par  le  dépofitaire 
des  forces  du  chef  des  Bourbon^;  la  con-, 
quête  du  Port  du  Paffage  ,  celte  de  San- 
togna  dont  les  magafins  furent  brûlés 
avec  feize  vaiffeaux  de  guerre  encore  fur 
les  chantiers  ;  enfin  la  réduétion  de  Fon- 
tarabie  &  de  S.  Sébaftien ,  les  clefs  de 
VEfpagne. 

Les  Anglois  joignirent  bientôt  leurs 
propres  mains  à  celles  des  François  pour 
anéantir  les  miférables  reftes  de  la  Mark 

Îe  Efpagnole  ;jis  emportèrent  le  Ponde 
rigo  d'où  ils  emmenèrent  fix  vaifleaux , 
après  avoir  eu  la  précaution  de  brûler 
les  munitionsaflemblées  d»ans  cette  Ville  , 
fc  dei^néçs  U'jexpédition  d'Ecoffe. 
?;  LçRois'étpjt  avancé  jufquçs  dans  la 
Bifcàye  *£onduuànt  lui-même  une  divi- 
fion  de  fpn.armée  :  la  Reine  &  Alberoni 
le  fuiyoient,  chacun  à  la  tête  d'un  Corps 
de  troupes  ;  le  Roi  avoit  marché  contre 
1&  Frapçpis>moin^  poçr 4e$  çop^jwt 
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que  pour  les  attirer  fous  fes  drapeaux  ; 
mais  ni  la  prcfence  de  ce  Prince  ,  ni  les 
déclarations  répandues  dans  le  camp  des 
François  dans  lefquelles  le  Roi  prenoit 
la  qualité  de  Régent  de  France ,  &  les 
invitoît  à  pafler  à  fon  fervice  ,  ne  firent 
dans  l'armée  de  Barwick  l'effet  auquel 
Alberoni  s'étôit  attendu  ;  les  Officiers  & 
les  Soldats  François  combattirent  en  fbu- 
pirant ,  mais  ils  combattirent  ;  cette  vai- 
ne tentative  &  les  nouvelles  qu'on  reçut 
de  Sicile  commencèrent  à  indifpofer  le 
Roi  contre  Ajberoni ,  auteur  de  la  guer* 
te  &  des  difkrtces  qui  la  fuivoient;le 
Comté  de  Merci  avoit  débarqué  dans 
cette  ïïle  avec  une  nouvelle  armée  de 
dix:huit. rtiilte  hommes  ;  le  premier  4om 
de.  ce  Général  qui  n'igfioroit  pas  com- 
bien 1a  domination  Efpagnofe  étoit  chère 
aux  Siciliens  ,  fat  dé  promettre  (bfemnèl- 
lement  la  fuppreffioiv  de  tollés  impôts? 
pendant  quatorze,  ans ,  à  cfàcfiwem  qtftls 
feconnoîtroiênt  t^i^ereu^0etc^valit^ 
4e Roi  de  Sicile;  mais  toutes  ces  çro* 
meifes  ne  produifirent  aiiiurf  fitiit  fur 
Pefbrit  des'Iïabitans  ;  il  coriçqt  alors  qo< 
Ifc  leùl  riièyën  fde  les  rédui^é^  ftoh  1* 
force  ;  çn  cop£é<juçncç  ï\  marcha  aux  Ef- 
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;  qui,  à  fon  approche,  avoient  levé 
le  fïége  de  Melazzo ,  &  s'étoient  retran- 
chés dans  le  pofte  de  Franca- Villa  ;  les 
Efpagnols  attaqués  le  dix-neuf  Juin  firent 
des  prodiges  de  valeur ,  repoufferent  les 
Allemands  dont  ils  tuèrent  plus  de  fix 
mille ,  &  blefferent  le  Général  :  cet  échec 
n'empêcha  pas  Merci  infiniment  fupé- 
rieur  de  réduire  la  Ville  &  la  citadelle  de 
Meflinç. 

Tant  de  pertes  arrivées  coup  fur  coup , 
la  crainte  de  voir  les  ennemis  percer  dans 
le  cœur  de  la  Monarchie ,  &  l'accabler 
des  mêmes  maux  fous  lefquels  elle  avoit 
manqué  de  fuccomber,  dégoûtèrent  en» 
fièrement  le  Roi  &  la  Reine  même  dû 
Miniftre  ;  mais  ce  qui  acheva  de  le  per- 
dre ,  fut  le  parti  que  prit  le  Duc  d'Or- 
léans qui  n'employoit  qu'à  regret  la  for- 
ce, contre  l'Efoagpe ,  de  combattre  Al- 
beroni  avec  fes  propres  armes  >  c'eft-à- 
dire ,  ayec  les  intrigues  ;  il  fit  agir  le  Perç 
d'Aubenton  qui  infinua  à  Philippe  qu'il 
n'y  avoit  de  paix  à  efpérçr  que  lorfqu'Al- 
beroni  auroit  été  châtié;  le  Marquis 
Scotti  envoyé  de  Parme  conjuroit  de 
fon  côté  la  Reine  au  nom  de  fon  maître 
4'»ban&)jii)tf  ttp  Miwftœ  i»ail>çuxçux, 
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Philippe  &c  Elifabeth  cédèrent  enfin  ,  & 
facrifiérent  Alberoni  au  falut  de  l'Etat: 
on  lui  donna  ordre  de  fortir  d'Efpagne 
en  huît  jours ,  &  de  fe  retirer  en  Italie  j 
les  cburtifans  applaudirent  à  la  chute  de 
cet  homme  extraordinaire  dont  ils  blâ- 
moiènt  l'audace  ,  la  fierté,  l'inquiétude 
&  les  projets*:  mais  quels  vœux  ,  quels 
hommages  ne  lui  auroiçnt  ils  pas  offerts , 
fi  la  fortune ,  qui  feule  lui  manqua ,  eut 
couronné  fes  entreprifes.  Pans  Vefpace 
de  quelques  années  de  miniftere ,  Albe- 
roni rendit  à  la  Monarchie  une  partie  de 
fon  ancien  éclat;  la  multitude  &  la  grai> 
deur  de  fes  deffeins  n'occupèrent  pas  tel- 
lement fort  génie ,  qui  d'un  coup  d'oeil 
embrafibit  tous  les  genres  de  l'adminif- 
tration  ,  qu'il  ne  trouvât 'le  moyen  de 
drefler  des  réglemens  favorables  à  Pa-r 
inculture ,  aux  arts  &  au  commerce  i  il 
établit  des  manufactures  ,&  n'oublia  rien 
j>our  ïnfpirer  aux  Efpagnols  l'a&ivité  Se 
l'amour  du  travail ,  tandis  qu'au  dehors 
il  s'efforçoit  de  leur  rendre  l'ancienne  ré- 
putation de  valeur  &  de  puiffance  perr 
due  depuis  la  paix  des  Pyrénées, 

Telle  étoit  lafituationde  ce  Mjniftre 
#  foç  départ  de  l'fifpagne ,  qu'il  ne  pou* 

voit 
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voit  compter  fur  aucun  afyle  dans  l'Eu- 
rope dont  il  avoit  offenfé  tous  les  Souve- 
rains ;  Rome ,  la  retraite  ordinaire  d'un 
Cardinal ,  lui  étoit  interdite  j  le  Pape  , 
fon  plus  cruel  ennemi,menaçoit  tout  haut 
de  lui  faire  fon  procès  ;  la  Cour  d'Efpa- 
gne  fe  joignit  à  fes  ennemis  mêmes,  &  le 
perfécuta  ;  le  Cardinal  plein  de  gran- 
deur d'ame  oublia  les  injures  de  Philip- 
pe pour  nç  fe  fouvenir  que  de  fes  bien- 
faits,  il  foutint  toujours  avec  zélé  les  in- 
térêts d'une  Nation  chez  qui  il  avoit  trou- 
vé la  grandeur  &  la  fortune.  Il  erra  d'a- 
bord quelques  années  fous  un  nom  in^ 
connu  dans  la  Ligurie  &  le  Milanez  oit 
l'Empereur  daigna  le  fouffrir.  Les  Gé- 
nois l'arrêtèrent  à  la  prière  du  Pape  &  de 
Philippe  V,  mais  bientôt  ils  s'en  repen-! 
rirent ,  &c  lui  donnèrent  la  liberté,  Le4^ 
Gardfciaux  refuferent  au  Pape  de  con-v 
courir  à  fon  procès  ,  &  de  le  dépouiller* 
du  chapeau  de  Cardinal  :  enfin  Alberonï 
ceffa  d'être  perfécuté  à  la  mort  de  Clé- 
ment XI.  Il  parut  de  nouveau  fur  la  fcene 
de  l'Univers  dont  il  fut  fur  le  point  de 
remplir  la  première  place  (<*)  :  c'èfi  lç; 

(a)  Il  ne  lui  manqua  dans  plus  d'un  Cbnçla/t 
fëque  peu  de  \toix  pour  être  Pape.  J 
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feu!  ambitieux  de  notre  fiécle  fi  fécond 
en  fortunes  extraordinaires  qui  fe  foit  re- 
levé après  une  chute  éclatante  :  le  Baron 
de  Goerts ,  premier  Miniftre  de  Suéde  , 
eut  l'a  tête  coupée  à  Stockholm ,  fur  Pac- 
ciifation  vague  d'ayxur  calomnié  la  Na- 
tion auprès  de  Charles  XIL  Menzicoff 
mourut  relégué  en  Sibérie  ;  Law  dans 
ï'iodigence  enxftalie ,  &  Ripperda  dans 
l'opprobre ,  en  Afrique* 

La  difgrace  d' Alberoni  étoit  un  grand 
acheminement  vers  la,paix  ;  les  Marquis 
de  Bèdmar  &  de  Grimaldo  ,  &  le  Père. 
4'Aubenton  qui  fuccéderentà  fon  auto- 
rité ^  ne  ceflbient  d'y.  exhorter  le  Roi  qyi 
enfin ,  après  de  longs  combats  &  une  ré- 
fiftance  opiniâtre ,  accéda  au  traité  de  la 
triple  alliance,  &  abandonna  tous  fe's 
intérêts  aupuc d'Orléans  qui, flatté  de* 
Texpulfion  d'AlfceronL,  &  de  laxonfian- 
ç.e  de  Philippe ,  parut  toujours  depuis 
fîncérement  attaché  à  l'Efpagne  ;  fon 
premier  foin  fut  de  négocier  auprès  de, 
GeorgpT.  pour  l'engager  à  remtuer  à. 
Philippe  V,  Gibraltar  &  Minorque  ;  il 
avoït ûéjjjk tiré  du  Jlotd'Angletçjre .*, l'un, 
des  Princes  les  plusifages  &  les  plus  mo- 
dérés de  fon.  fiécle ,  uxie  promeife  au^ 
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thentique  de  rendre  des  placés  lur  lef- 
<juelies  les  Anglois  n'ont  d'autre  dfok 
que  ceurt  que  donnent  la  force  &  L'ufuf- 
pation  ;  mais  le  Parlement  d'Angleterre 
auiil  ambitieux  &  auffi  éclairé  fur  fes  in** 
térêts ,  que  le  SéttatdeRoffie,  pénétra  la 
négociation ,  dcte>  fit  échouer  ;  L'Empiré 
de  la  Mei*  ou  la  force vl'artifice ,  les  cir- 
Confiances  l'avofettt  conduit ,  lui  étoit 
trop  chef  p6ur  fe  meure  au  hafard  de  le 
perdre. 

'  Gependarit  r  en  vertu  de-fori  acceflîon 
à  lai  triple  alliance ,  la  Cou*1  évacua  la 
Sardàigtte ,  &  Cappella  de  la  Sicile  le 
Mairquia  de  Leydë  ;  il  étoit  tem$  que  ce 
Gérieral  reçût  les  ordres  du  Roi  ;  l'armée 
Eïpaghoie  &  l'antre  Impériale  rangée* 
en  bataille ,  n- attëridoierit  plus  que  le  fi- 

rai  du  combat  dont  la  Sicile  devoit  être 
prix  :  le  Marquis  de  Leyde  rametia  en 
Efpagne  vingt  -  quatre  mille  hommes 
qu'on  deftina  feemtéittent  à  une  expédia 
tîon  eri  Afrique  ;  itiàis  les  préparatifs  inv* 
ftienfes  de  cette  entreprise  dont  l'Europe 
ignorôh  l'objet,  répalndîrentde  nouveau 
reïfroi ,  la  défiance  &  les  allantes1  chefc 
toutes?  les  Nattons  voifiries:  la  France  & 
FAngl^teri*  n*-étcâent  poi&t  raffurées  pa< 


Digitized  by  LjOOQlC 


364  Histoire 

■     W  !■■«..■  ■       Il    11     «      1111    ■■       ■     Ml    U-  I1WII1IIW  ■    Il      % 

Pacceflion  du  Roi  au  traité  de  la  triple 
alliance,  &  par  le  çonfentement . qu'il 
avoit  apporté  au  congrès  de  Cambrai 
dans  lequel  les  Puiflances  Chrétienne^ 
étoiçnt  convenues  dç  terminer  toutes, 
les  guerres  qui  av'oient  agité  l'Europe 
depuis  le;  traité  d'Utrecht ,  &  dé  préve-: 
nir  celles  dont  les  intérêts  de  l'Eipagnç. 
&  de  la  Maifon  d'Autriche  menaçoienç 
l'Italie  au  fujet  de  la  fucceflion  dç  Parme 
&  de  Tofcane. 

.  Le  Duc  d'Orléans  avoit  des  fujets  de 
crainte  d'autant  ipiepjc  fondés  qu'il  n'a-, 
voit  pas  encore  reftitué  l$s  conquêtes  de 
la  campagne  précédente ,  que  la  Fran- 
ce en  proye  au  fyftême  de  Law ,  à  U 
Êefte  ,  §c  aux  difputes  néeç  au  fujet  de  la. 
lulle  Unigenitus ,  étoit  remplie  de  met. 
çontehsqui tendoiènt  l$s  bras au*  Efpa-» 
gnojs. 

George  I.  n'ayoit  guères  tiçoins  d'in^ 
quiétude, le  Parlement l'avoit  fait  man- 
quer de  parole  par  rapport  à  la  reftitu- 
tion  de  Gibraltar  &  de  Minorque;U  étoit 
toujours  en  bute  au  Parti  au  Préten- 
dant fortifié  d'une  infinité  d'Anglois  rui-r 
nés  par  la  Compagnie  du  Sud.  Le  Por- 
Vi§4>  avec  de  jpoindJres.raifqns  de  ter- 
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teur,  craignait,  une  inyafion^  &.fe  pré- 
parait \  la  défenfe,.    ,:  ...  ; 

L'Italie  fe  croyoit  <le  flQûygau  mena- 
cée j  TEurbpe  hd\%  effrayée  des  reffouç- 
ces  &  de  la  puiffance  dç  l'Efpagne* 

Enfin  le  Roi  calma  la  terreur  de  tous 
fes  voifins,  en  rendant,  public  le  prpjet 
de  porter  la  guerre. en  Afrique. 

Il  y  avoit  vingt-fix  qp$ !que  Ceuta  étçk 
affiégée.par  les  Maures;  fans  que  cette 
Nation  eût  fait  aucuns  progrès  à  un  fiégé 
qui  lui  coûtoit  près  de  cent  mille  hom- 
mes &  des  tréfors  immenfes  j  leur  camp 
fortifié  &  rempli  de  maifons  &  de  jar- 
dins offiroit  l'image  d'une  Ville  confidé* 
rablej  c'eft-là  que  le  politique  Ifmaël  fai- 
foit  vieillir  ceux  de  les  Sujets  dont  il  rer 
doutoit  la  légèreté  &  les  intrigues  5  mais 
enfin  la  patience  des  Maures  étoit  épui- 
fée,  &  leur  tyran  avoit  eu  recours  à  des 
Ingénieurs  Anglois  &  François  pour  hât 
ter  une  conquête  fi  lente  ;  quelques  Eu- 
ropéens avoient  plus  avance  le  fiége  et) 
quelques  jours  "que  les  Maures  en  tanç 
a'années  j  la  Place  ne  pouvoir  plus  tenir , 
lorfque  le  Marquis  de  Leyde  arrive  de 
Cadix  à  Ceuta,  fait  fortir  fon  armée 
le  quinze  Novembre,  &  attaque  lesMau* 

Qiij 
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ses  fur  oui  il  importe  une  viftoire  coa> 
plette  ;  leur  artillerie ,  leur  camp  tombè- 
rent entré  &s  «nains  î  les  Maures,  pour 
-vengea  leur  défaftrô ,  fe  préférèrent  à 
lui  le  neuf  Décembre  ;  mais  Us  forent 
vaincus  ;  ils  effuyerent  la  m£me  difgrace 
le  virçgtom  du  jpaême  mois  ;  Leyde  deve- 
nu redeutpblepar  des  -victoires  fi  rapi- 
des ,  fe  préparait  à  fo  coQ<|uête  de  toutes 
les  côtes  d'Aïriqùe  >  lorsqu'il  reçut  de 
h  Cour  des  i>rdre$fqui  l'arrêtèrent  au. 
milieu  de  fa  carrière  ;  Philippe  n'avoit 
4onné  de  tels*ordres  que  pour  prévenir 
une  nouvelle  guerre  en  Europe  ;  les  Àn- 
glois  jaloux  de  fes  progrès  i  craignant 
que  la  conquête  des  Places  du  Détroit 
n'entraînât  la  perte  de  leur  commerce  en 
Afrique ,  fe  Hâtoient  déjà  de  porter  des 
fecours  aux  Maures ,  &  menaçoientFbi'- 
fippe  de  faire  une  puiffante  ditferfioB  en 
leur  faveur. 

-•  Leyde  ramena  fon  armée  en  Espagne 
moins  diminuée  par  le  fer  des  ennemis 
que  par  le  brigandage,  de  Munkkmnai- 
res  qui  coûta  la  vie  a  quatre  mille  Sol- 
dats par  la  mauvaife  qualité  des  vivres 
qu?on  leur  diftribua  ;  au  lieu  de  venger 
les  défendeurs  de  laPatrie,  en  çunitfaat 
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par  une  mort  honteufe  leurs  affàflins,  on 
fe  contenta  de  les  condamner  à  de  grofles 
amendes.  / 

Dans  le  même-tems  on  brfilolt .  à  Ma- 
drid lîx  hommes  &  fix  femmes  trop  .opi- 
niâtrement attachés  à  la  Loi  de  Moyle  , 
ou  ,aux  dogmes  de  Mahomet  5  c*e&  le 
premier  Auto  JUfi  <jue  Philippe  V.  eût 
permis  depuis  vingt  ans  qu  îl  reçoit. 

Ilfutfuivî,  d'une  maladie  épïdémique 
au  Pérou  qui  emporta  trois  cent  mille  in- 
diens en  moins  de  trois  mois.  Le  congrès 
deBrunfwîck  rétablit  cette  année  la  paix 
dans  le  Nord  de  l'Europe. 

Il  ne  tenoît  pas  i  Philippe  que  le  Midi  1721, 
ne  jouît  du  même  bonheur  j  il  avoit  rem* 
pB  toutes  les  conditions  auxquelles  il 
s'étoit  fournis  «n  accédant  au  traité  de  la 
triple  alliance ,  fans  qu'aucune  des  Puif* 
fances  qu'il  avoit  combattues  effeâuât 
celles  auxquelles  elle  s'étoit  enga- 
gée ;  PEmpereur  continuoit  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi  d'Efpagne,  il  venoit 
en  cette  qualité  d'obtenir  pour  le  Père 
Cifueogos  ,  le  feul  îéfuite  Èfpagnol  qui 
eût  fiiivi  fon  parti ,  un  chapeau  de  Car- 
dinal ,  en  même-tems  que  Ph3ippe  en  ob- 
tenoit  un  pour  D.  Carlos  Borgia ,  Patriar- 

Qiv 
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che  des  Indes  j  l'invettiture  &  Pexpefta- 
tive  des  Duchés  deTofcane  &  de  Parme 
en  faveur  de  l'Infant  D.  Carlos ,  n'arri- 
yoit  point  de  Vienne  j  l'Empereur  ne  ref- 
tituoit  ni  le  Mantouan  ,  ni  le  Montferrat 
ni  Sabionetta  ,  ni  la  Mirandole ,  ni  dont 
il  avoit  dépouillé  les  Souverains ,  alliés 
de  l'Efpagne  :  on  s'adreffa  à  la  France  &  à 
l'Angleterre  j  mais  George  &  le  Régent 
remettoient  au  congrès  de  Cambrai  la 
décifion  de  tous  ces  diffërendsjcependant 
le  congrès  ne  s'ouvroit  point ,  la  politi- 
que des  principales  Puiflances  de  l'Eu- 
rope ne  tendoit  qu'à  le  différer  5  l'Empe- 
reur ,  parce  qu'il  craignoit  qu'on  ne  l'o- 
èligeât  à  modérer  la  nerté  avec  laquelle 
il  traitoit  les  Souverains, de  l'Italie;  le 
Roi  d'Angleterre ,  par  complaifance  pour 
l'Empereur  dont  il  attendoit  TinvefBture 
des  Lhichés  deBremen  &  de  Verden  ac- 
quis fur  la  .Suéde  ;  &  enfin  le  Régent , 
pprce  qu'il  vouloit  auparavant  que  Mef- 
demoifelles  de  Montpenfier  &  de  Beau- 
jolois  fes  filles  époulaffent ,  comme  on 
en  étoit  convenu  l'année  précédente ,  le 
Prince  des  Afturies  &  Dom  Carlos  j  à 
ce  prix  Louis  XV.  devoit  époufer  l'In- 
fante d'Efpagne. 
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Le  Miniftere  voulant  abfolument  ter- 
miner un  état  aufli  incertain  que  celui 
du  Roi,  figna  une  convention  avecl'An- 
gleterre  par  laquelle»  fans  parler  dé  la 
reftitution  de  Minorque  &  de  Gibraltar , 
on  confirmojt  le  traité  de  L'Affiento ,  & 
on  fe  reftituoit  mutuellement  ce  qu'on 
«'étoit  enlevé  de  part  &  d'autre ,  mais  la 
reftitution  fut  imaginaire  de  la  part  des 
Anglois  :  ils  avoient  en  conféquence  de 
leurs  principes  qui  tendent  à  détruire 
toute  Marine  étrangère  brûlé  du  gâté:, 
au  point  qu'il  fut  impbflible  d'en  tirer 
aucun  fervice ,  les  vaifleauxpris au  com- 
bat de  Sicile ,  &  au  Port  de  Vigo, 

On  fbufcrivit  en  même*tems  aux  dé- 
firs  du  Régent  ;  l'Infante  qui  n'avoit  pas 
^encore  quatre  ans,  paflfa  en  France  pour 
&re  élevée  fous  les  yeux  de  Louis XV. 
oui  alors  en  avoit  douze  ;  MademoifeUe 
Ae  Montpjenfier  époufa  le  Prinèe  des  Af- 
turies ,  &  Mademoifelle  de  Beaujolois 
iiuvit  bientôt  après  fa  foéur  en  Efpagne. 

Le  Roi  ordonne  par  un  édit  plein  de 

[fageffe  à  tous: les  mendians  de  fe  rendre 

fous  peine  desgileresà  l'hôpital  royal  de 

Madrid,  où  l'on  nourrit  ^&  l*ôn  entretient 

•seux  qiii.font  àbft>luirifnt  hçrs  d'état  de 

*      *  Qv 
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travailler  ;  mais  on  employé  les  autres 

aux  ouvrages  publics  fie  aux  manufac- 
tures* 

On  célébra  encore  cette  gnnee  110 
Juto  iàfi  dans  lequel  cinq  malheureux 
xoavaincus  d'avoir  judaïfé ,  furent  livrés 
taux  flammes. 

Le  Pape  Clément  XI.  mourut  le  dix- 
sieuf  Mars  après  un  long  &  -malheureux 
Pontificat  :  la  fituation  de  ce  Pape  fut 
prefque  toujours  cruelle ,  en  voulant  me- 
Jiagejr  également  fcf  Maïfons  de  Boul*- 
boa  &d  Autriche  <j*i  combattaient  pour 
-  4'Empire  d'Italie  >  iHesoffefrfk  pretqtte 
toujours;  la  foibleflè  de  fon  caraétere 
-doux  y  modéré ,  pacifique ,  modefte ,  & 
fà  qualité  de  père  commun ,  f empêche»» 
sent  de  fe  décider  entièrement  pour  Pane 
de  «es  deux  Maifons  ;  c'eft  de  lui  xju'o» 
difoit  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  rape 
plus  fembïable  i  S.  Pjerre  ,.  parce  qu'il 
promettait ,  fè  retraitât ,  &  pleurait  ;  i 
le  Cardinal  Michel- Ange  Conti  lui  fuo- 
céda  fous  le  nom  d'Innocent  KIIL 
L'Empereur  fit  donner  l'extflufion  au 
Cardinal  Paulucci  qu'il-  regardoit  eom- 
me  un  nartifan  trop  eéïé  de  PEfpagne. 
1 72a»     Les  Maures,  depuis  plus  d* ua  an  prfc 
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paroïent  une  invafion  en  Andaloufie  pour 
venger  les  défaftres  qu'ils  avoient  effuyés 
trois  ans  auparavant;  leurs  forces  étoient 
formidables  ;  l'Afrique  entière  fembloit 
s'ébranler  pour  fe  tranfporter  en  Es- 
pagne :  l'Andaloufie  menacée  étok  rem* 
plie  de  terreur ,  lorfque  ta  tempête  quî 
tant  de  fois  avoit  été  fatale  aux  armé- 
niens de  PEfpagne  /  le  fut  cette  fois  à 
celui  de  £es  ennemis  ;  la  flotte  des  Barba- 
res fut  difperfée  &  détruite. 

Aufli-tot  que  le  Roi  eut  été  délivré  de  la 
crainte  de  voir  FElpagne  inondée  par  les 
MufuJmans,  il  promit  un  fecoursde  12 
vaiflèaux  de  guerre  &  de  fix  mille  honv* 
mes  de  débarquement  à  l'Ordre  de  Mal- 
le inquiété  par  les  Turcs ,  à  condition 
que  l'Empereur  permettrait  que  tes  vaik 
féaux  d'Ëfbagne  relâcheroient  dans  fe$ 
Ports  d'Italie  5  Charles  VI,  eut  peine  I 
çonfentir  à  cette  demande  ,.&  il  1  accom*- 
pagna  de  tant  de  conditions,  de  réftrve 
&  de  défiance  au'on  voyoit  combien  il 
redoutoit  jufqu'a  Nombre  des  Efpagnols 
en  Italie  ;  on  reçut  enfin  de  Vienne  Pafte 
cPinveftiture  des  Duchés  de  Parme  &  de 
Tofcane;  mais  cet  afte  n'étendoit  pas  là 
facceïGon  à  "tous  les  fils  de  la  Reine  ;  \t 
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n'exemptoit  pas  Dom  Carlos  d'aller  prê- 
ter ferment  de  fidélité  à  Vienne  j  enfin  il 
étoit  fi  peu  conforme  au  traité  de  la  tri- 
ple alliance,  il  parut  fi  injurieux,  que  la 
Cour  le  rejetta. 

Le  chagrin ,  les  infirmités  >   la  mé- 
lancolie ,  la   retraite  auftere  du  Roi  , 
fon  éloignement  extrême  pour  la  focîé- 
té, ,  avoient  aflbibli  fes  forces  ,  au  point 
qu'il  ne  pouvoit  plus  abfolumènt  vaquer 
aux  affaires  ;  le  Duc  d'Orléans  le  voyant 
en  ce  trifte  état ,  lui  propofa  d'abdiquer 
la  Couronne  en  faveur  du  Prince  des 
Afluries  ;  Philippe  reçut  ce  cônfeil  avec 
avidité,;  mais  la  Reine  &  le  Père  d'Au- 
benton  s'y  oppoferent  avec  tant  d'élo- 
quence que  le  Koi  n'ofa  paffer  outre  ;  la 
Reine  ne  l'abandonna  plus  >  tant  pour 
l'empêcher  de  fuivrele  penchant  qui  le 
conduifoit  à  la  retraite ,  que  pour  veiller 
à  fa  fanté;  le  Marquis  de  Grimaldo  & 
le  Père  çl'Aubentoh  furent  feuls  chargés 
du  détail  des  aflfoires  ;  mais  les  forces  de 
ces  deux  hommes  n'étoient  pas  propor- 
tionnées à  l'énorme  fardeau  qui  leur  étoit 
ïmpofé;  les  Miniftres  précédens  avoient 
eu  le  fecours  du  Confeil  d'Etat  fi  céle- 
fere  autrefois  &  compôfé  des  Grands  qyi 
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avoient  vieilli  dans  les  Vice- Royautés, 
les  Ambaffades  &  le  commandement, 
des  armées  :  ce  Cônfeil  regardé  comme 
le  Sénat  de  la  Nation  étoit  anéanti  ;  à 
peine  comptoit-on  dans  la  Monarchie 
trois  Seigneurs  revêtus  de  la  dignité  de 
Confeiller  d'Etat  :  les  Grands  étoient 
écartés  avec  foin  de  l'adminiftration  des 
affaires;  on  les  humilioit  chaque  jour 
avec  d'autant  plus  de  raifon  que  fous  les. 
derniers  Rois  Autrichiens ,  ils  avoient 
abufé  de  leur  autorité  :  Philippe  vouloit 
qu'ils  iuflent  les  premiers  de  la  Nation , 
&  non  dés  Rois. 

La  mort  du  Père  d'Aubenton ,  Jéfuite 
François,  le  ConfefTeur,  le  Miniftre  &  l'o- 
racle de  Philippe  qui  feul  avoit  trouvé  le 
moyen  de  guérir  les  ïcrupules  éternels  , 
les  irréfolutions  &  l'extrême   défiance 

Îue  le  Roi  avoit  de  lui-même  ,  confirma 
hilippe  qui  ne  trouva  dans  le  Père  Ber- 
mudez,  fuccefleur  de  d'Aubenton ,  ni  les 
mêmes  talens ,  ni  les  mêmes  fecours ,  dans 
le  deffein  d'abdiquer  la  couronne  ;  mais  il 
renfermoit  en  lui-même  fa  réfolution  ju£ 
qu'à  ce  que  le  Prince  des  Afturies  eût  ac- 
quis plus  d'expérience  ;  il  l'admit  dans 
le  Confeil  des  dépêches  où  le  jeune  Prîn- . 
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ce  fe  diftingua  par  fon  application  ,  fon 
intelligence,  des  vertps  &  des  talensfo- 
périeurs  à  fon  âge.  Le  Roi  étoit  d'autant 
plus  fenfible  au  mérite  naiffant  de  fon 
fils  qu'il  fe  voyoît  par-là  dans  la  fitua- 
tion  de  fuir  dans  la  retraite  plutôt  qu'il 
ne  Ta  voit  efpéré  ;  peut-  être  auroit  -  il 
paffé  à  l'exécution  de  fon  deffein  cette 
année ,  fi  la  retraite  déUcieufe  qu'il  fe 
préparent  à  Balfaïm  9  plus  connu  fous  le 
jrom  de  S.ïldefonfe,  ou  il  faifoit  conftrui- 
re  un  palais ,  une  Egljfe ,  de  vaftes&  ma- 
gnifiques jardins  3  eût  été  prête. 
^723*  Cependant  rien  n'avançoit  au  traité 
de  Cambrai  ;  la  France  &  l'Angleterre 
médiatrices  entre  l'Efpagne  &  1  Empe- 
reur ,  ne  pouvoient  obtenir  de  ce  dernier 
qu'il  reftituât  les  Etats  dont  nous  avons 
parlé  :  l'Empereur  de  fon  côté  exigeoit 
que  Philippe  rendit  à  TArragon  &  à  la  Ca- 
talogne leurs  privilèges ,  qu'il  renonçât  à 
FOrdre  de  la  JToifon  d'Or,  attendu  qu'il 
se  poffédoit  pas  un  feul  Village  des  Etats 
qui  a  voient  appartenu  aux  anciens  Ducs 
de  Bourgogne, Instituteurs  de  cet  Ordre 
célèbre  ♦ 

La  mort  du  Duc  cFOrléan*,  aufli  maf* 
ire  de  la  France  depuis  la  majorité  d& 
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Louis  XV.  qu'il  l'avok  été  pendant  1» 
minorité ,  ne  changea  rien  au  fyftéme  ap- 
parent des  affaire*  de  l'Europe  ;  le  Duc 
de  Bourbon  quîjui  fuecéda  dans  rem- 
ploi de  premîér  Minîftre ,  parut fuceéder 
a  toutes  les  yûes'de  fon  prédéceflfeur ,  4k 
avoir  pour  rEfpagne  les  mêmes  égards  y 
mais  n  travaillent  en  fecret  à  renvoyer 
l'Infante  qui  de  neuf  à  dix  ans  ne  pouvoit 
donner  d'héritiers  an  Roi  de  France  pour 
tuifeire  époufer  une  Prœceflfe  capable  de 
remplir  k  cet  égard  les  voeux  des  Fran- 
çois &  de  toute  l'Europe ,  .dont  Timérêt 
exigeait  que  Louis  XV.  eût  un  fils. 

La  moit  ê\x  {Jrand  Duc  de  Tofeane 
Côme  lïl.  approcha  Dom  Carlos  de 
Théritage  des  Médicis  qu'on  Tegardoic 
comme  un  dépôt  entre  les  mains  de  Jean- 
Gafton ,  fils  de  Çôme  ;  Gafton  affbibli 
par  les  débauches  de  fe  jeuneflê  ,  &  pat 
jan  genre  de  vie  bilârre ,  ne  pouvoir  et 
jpérer  d'enfatis ,  ni  de  longs  jours. 

Le  Pape  que  l'Empereur  &  le  coflfen- 
tement  de  PEurope  dépouilloit  du  droit 
de  Suzeraineté  fur  les  tktcfeés  de  Parme , 
&  de  Plaifance ,  droit  dont  fes  prédécef- 
feurs  jouiflbietot  depuis*  près  de  deux  fie* 
des  *  fe  hâta -4k  donner  Tinvefttturc  des; 
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deux  Duchés  à  Dom  Carlos  pour  con- 
ferver  fes  droits. 

Le  Portugal  étoit  alors  en  proye  &  une 
maladie  épidémique  qtfi  emporta  qua- 
rante mille  perfonnes  dans  la  feule  Ville 
de  Lifbonne  :  on  attribua  cette  maladie 
à  la  malignité  de  l'air  qui  ne  fut  rafraîchi 
dans  la  Peninfule  par  aucune  pluye  ;  cet- 
te fécherefle  extraordinaire  orûla  la  ré- 
colte ;  l'Efpagne  partagea  avec  le  Portu- 
gal ce  dernier  fléau  :  fans  Pinduftrieufe 
avidité  des  Négocians  Italiens  qui  fe  hâ- 
tèrent d'apporter  dans  les  Ports  des  deux 
Royaumes  les  bleds  de  France,  de  Sicile 
&  d'Afrique ,  le  Royaume  eût  été  en 
proye  à  la  plus  horrible  famine;  . 

Ce  malheur  public  fut  fuivi  d'un  dé- 
faftre  particulier  qui  coûta  la  vie  à  plu- 
fieurs  perfonnes  de  la  plus  haute  diftinc 
tion  ;  il  s'éleva  le  quinze  Septembre  à 
Madrid  &  aux  environs  un  orage  terri- 
ble mêlé  d'une  pluye  fi  abondante  &  fi 
continuelle  que  la  campagne  fubmergée 

Îjréfentoit  l'image  de  la  Mer  j  une  mai- 
bn  de  plaifance  dans  laquelle  le  Duc  de 
la  Mirandole  donnoit  une  fête  à  plufieurs 
perfonnes  de  la  Cour  fut  inondée  ;  la  Du- 
cheffe  fou  époufe  A  le  Marquis  de  Caftel- 
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Rodrigo ,  Capitaine  général ,  D.  Tibère 
Caraffe ,  &  d'autres  perfonnes  confident- 
blés  furent  noyées  dans  cette  efpece  de 
déluge.  . 

La  face  de  l'Efpagne  changea  tout  à 
coup  au  commencement  de  cette  année  1724- 
par  un  événement  qui  étonna  l'Europe > 
&  confondit  les  politiques.  Cet  événe- 
ment fi  imprévu ,  &  dont  l'Hiftoire  four- 
nit peu  d'exemples ,  fut  l'abdication  du 
Roi  rendue  publique  par  un  décret  du 
dix  Janvier  ;  les  uns  admirèrent  cette 
réfolution ,  d'autres  la  blâmèrent  :  elle 
doit  être  regardée  comme  héroïque  dans 
un  Prince  qui  n'avoit  pas  quarante  ans ,  & 
qui  à  peine  tranquille  poflefleur  d'un 
thrône  qui  lui  avoit  coûté  tant  de  tra- 
vaux ,  d'inquiétudes  &  d'allarmes ,  s'en 
dépouilloit  avec  tant  de  grandeur  d'ame 
qu'il  fit  même  un  vœu  iolemnel  de  n'y 
jamais  remonter. 

Ceux  qui  fe'piquent  de  démêler  le 
motif  fecret  des  a&ions  des  Rois  ,  ont 
prétendu  que  Philippe  n'abdiqua  que 
pour  fe  rendre  habile  à  fuccéder  à  la 
Couronne  de  France ,  dans  le  cas  que 
Louis  XV.  dont  le  tempérament  n'étoit 
pas  encore  formé ,  vînt  à  mourir  j  ils  ap-„ 
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puyoient  leur  fentiment  fur  le  caraftere 
de  la  Reine  dont  l'élévation ,  d'amour 
àe  la  gloire  ,  le  génie^aâif  ne  lui  au- 
roient  point  permis  de  paffer  à  une  vie 
privée  ,  fi  eile  n'eût  eu  la  perfpeâîve 
qu'ils  donnent  &  Philippe  3  mais  outre 
que  ce  Prince  auroit  pu  édiapper  â  la 
vigilance  de  la  Reine  9  on  lui  fuppofe 
bien  peu  de  lumières ,  ainfi  qu'a  fon 
époute ,  «'il  n'ete  pa6  apperçu  les  obfta- 
des  qui  s'oppofoient  à  une  efpérance  fi 
vaine,  L'Europe  en  feu  pour  empêcher 
Louis  XIV-  d'établir  en  fa  perfonne  une 
branche,  de  la  Maifon  de  Bourbon  fur  le 
throne  d'Efoagne ,  les  torrens  de  fang 
qu'il  avok  fallu  verfer ,  le  danger  immi- 
nent des  deux  Peuples  prêts  à  fuccom- 
ber ,  la  dîvifion  fanglante  de  la  Monar- 
chie Efpagnole  9  la  querelle  aveé  l'Emj 
pereur  qui  n'étoit  pas  encore  terminée  ; 
tous  ces  terribles  objets  étoient  trop  pré- 
fens  à  Philippe  pour  facrifier  une  Cou- 
ronne à  l'efpoir  incertain  d'un  héritage 
auquel  il  avoit  renoncé. 

L'unique  motif  de  l'abdication  de  Phi- 
lippe fut ,  comme  nous  l'avons  infinué , 
la  perfuafion  du  n^ant  des  grandeurs  hu- 
maines >  une  confeience  timorée  ,  l'ennui 
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4es  afétites*  Famour  çlu  repas ,  ie  foin 
.de  fon  fabt  qu'il  croyoit  plus  facile  dans 
la  retraite  que  fur  un  thrône  femé  Re- 
cueils. Le  premier  foin  de  ce  Roi  (\ 
pieux  fut  de  faire  parvenir  à  l'Empereur 
Charles  VL  fon  abdication  3  en  auurant 
ce  Prince ,  fon  rival  &  fon  ennemi  qu'il 
alloit  demander  à  Dieu  pour  lui  tm  fils 
^ui  pût  être  un  jour  à  fon  exemple  le  dé- 
tenteur des  Chrétiens  contre  les  Turcs. 
Charles^Quint ,  après  un  règne  plus 
brillant  &  non  moins  tumultueux ,  abdi- 

3ua  la  même  Couronne  ;  Charles  étonna 
avantage ,  parce  qu'il  avoit  fait  éclater 
pendant  quarante  ans  l'ambition  la  pît*s 
vafte  ,  parce  que  les  honneurs ,  l'éclat» 
les  viéfoires,  l'autorité  avoient  toujours 
paru  avoir  les  attraits  les  plus  touchai» 
pour  ce  Prince  plein  de  génie  ^  d'aôivité 
&  d'ardeur.  Avec  autant  de  courage  , 
Philippe  av&k  toujours  témoigné  plus  de 
modeuie ,  de  défintéreflement  &  d'éloi* 
gnement  des  affaires* 

Au  refte  il  y  a  à  câtains  égards  de  la 
fimilitude  dans  l'une  &  l'autre  abdica-» 
lion  ;  Charles  &  Philippe  étoient  tous  les 
deux  étrangers  à  l'Efpagne  :  tous  deux 
iputfes  par  les  travaux  <de  la  guerre  >  par 
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les  foins  ,les  inquiétudes  du  Gouvefne- 
ment  &  par  une  vieillefle  prématurée , 
avoient  un  fils  adoré  des  Espagnols.  Ne 
voulurent-ils  pas  l'un  &  l'autre  récom- 
penfer  yne  Nation  fidelle ,  généreufe ,  at- 
tachée, "en  lui  donnant  pour  Roi  l'objet 
ile  fon  amour  &  de  fes  délices  f  L'éclat 
au'un  facrifice  inoui  devoit  lui  donner 
dans  la  poftérité ,  peut  avoir  influé  dans 
la  réfolution  d'un  Prince  âufli  paflîon- 
<né  pour  la  gloire  que  Charles- Quint; 
au  lieu  que  Philippe  ne  fut  guidé  dans 
la  fienne  que  par  le  dégoût  des  gran- 
deurs humaines  :  mais  ce  qu'on  n'auroh 
peut  être  pas  attendu  de  deux  Princes 
d'un  caraétere  fi  différent  ,  c'eft  que 
Charles  vécut  en  Moine  dans  fa  retraite, 
&  Philippe  en  Prince. 

La  le&ure  de  l'aôe  touchant  par  le- 
quel Philippe  reconçoit  à  la  fleur  de  fon 
âge  à  tant  de  Couronnes  ,  fit  fondre 
en  larmes  le  Prince  en  faveur  de  qui 
il  faifoit  un  tel  facrifice  ;  les  Grands , 
"quoique  prévenu?  contre  Philippe  qui 
les  avoit  humiliés ,  ne  purent  s  empê- 
cher d'admirer  l'héroïfme  &  la  piété  de 
fa  réfolution  :  avant  que  de  partir  pour 
Saint  Ildefoiife-,  le  Roi  diftribua  les 
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principaux  emplois  de  la  Monarchie  à 
ceux  qu'il  en  crut  le  plus  dignes  ;  &  pour 
fuppléer  à  l'inexpérience  d'un  jeune  Roi  > 
il  lui  forma  un  Confeil  privé  cotnpofé  du 
Marquis  de  Mirabal ,  Préfident  du  Con- 
U\\  dç  CaftiUe  ,  de  l'Archevêque  de  To- 
lède (a) ,  du  Grand  Inquifiteur  (£)  l  des. 
Marquis.de  Leyde,  de  Valero ,  du  Com- 
te de  San-Iftevan  dei  Puerto ,  &  de  D^ 
Michel -François  Guerra:  il  fe  réferva 
une  penfion  de  trois  millions  qui ,  après, 
f*  mort ,  devoit  paflçr  fur  la  tête  de  la 
Rçinç  ;  çn  pffigna  une  de  fept  cent  cin- 
quante mille  livres  à  chacun  des  Infants  > 
&  une  de  deux  cent  cinquante  mille  aux 
Infantes.  Après  tous  ces  arrangemens  , 
Philippe  partit  enfin  pour  la  retraite  , 
après  laquelle  il  avoit  tant  foupiré  t 
fuivi  de  la  Reine ,.  de  la  Princefle  de  Ro* 
béque,  de  la  Marqujfe  de  lasNielvas, 
des  Marquis  de  Grimaldo  &  de  Valoufe, 
Les  gens  fenfés  regardoient  fon  ab* 
dication  comme  nulle ,  attendu  qu'au- 
cun Roi  ne  peut  rompre  le  contrat  mu- 
tuel qui  eft  entre  fon  Peuple  &  lui  , 

(a)  DomDîegued'Aftprguey  Cefpides. 
(4)T)om  Juan  de  Çamargo ,  Evêque  de  Pain- 
pelune. 
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qu'en  vertu  du  contentement  du  Peu- 
ple :  or ,  les  las  Certts  qui  en  Efpagrte  re- 
préfentent  le  Peuple  >  n'avoieiî£  été  ni 
convoquées,  ni  aderoblées,  rfi  confukées  ; 
elles  n'avoient  pas  enfin  reçu  la  renoncia- 
tion que  Jtur  contentement  feut  pouvoit 
légitiafer  ;  cependant  le  nouveau  Roi  fut 
proclamé  à  Madrid  &  dans  toutes  les 
Villes  de  la  Monarchie  avec  des  trans- 
ports de  joye  éclatons;  les  Efpagnols  ja- 
loux de  l'amitié  db  leur  maître,  nepou- 
voient  s'empêchefr  d'applaudir  àun Roi 
dont  ils  ne  partageoientle  cœur  avec  au- 
cune auttd  lÔation, 
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LOUIS  I.  fwrnvmmk  h  Bim-aim'e. 

LOUIS  fignala  les  premiers  jours  1724 
de  (ion  règne  en  comblant  de  grâces 
&  de  bienfaits  tous  ceux  qui  l'appro- 
choient  ;  mais  la  générofité  de  ce  jeune 
Prince  fut  telle,  que  le  Confeii  fe  vit  ré- 
duit à  en  modérer  l'excès*  Le  tréfor 
Royal  étoi  endetté  de  quinze  millions , 
parce  que  depuis  la  paix  d'Utrecht  on 
n'avoit  ceffé  d'entretenir  cent  mille  hom- 
mes &  une  flotte  de  quarante  vaiffeaux  ; 
les  Marquis  de  Mirabal  &  de  Leyde  ofe- 
rent  alors  propofer  de  retrancher  la  moi- 
tié de  la  penfion  de  l'ex-Roi ,  &  fur-tout 
de  fecouer  le  joug  de  fa  dépendance; 
Louis  plein  de  reconnoiflance  &  de  ten- 
drefle,  rejettar  avec  indignation  un  con- 
feii dont  il  fentoit  toute  l'ingratitude  j  il 
aima-raieux  réduire  fa  dépenfe  particu- 
lière ,  &  il  refferra  de  lui-même  les  nœuds 
qui  le  tenoient  attachés  à  S.  Ildefonfe, 
en  ne  fâifant  rien  d'important  fan?  con- 
fulter  un  père  qu'il  regardoit  comme  fon 
oracle  ;  Philippe ,  de  fa  retraite ,  conduis 
fok ,  à  l'aide  de  la^Rçine  &  du  Marquis 
de  Grimaldo ,  la  Monarchie  dont  le  Gou-r 


Digitized  by  LjOOQlC 


384  HlS  TOI  R  E 

vernemént  ne  changea  point  de  face.. 

L'avènement  de  Louis  fut  célébré  à 
l'exemple  de  ceux  de  fes  prédéceffeurs  , 
par  un  Autodafé,  regardé  en  Efpagne 
par  la  pompe ,  l'appareil  &  les  cérémo- 
nies qui  l'accompagnent ,  comme  une  fê- 
te,  comme  un  facrifice  fait  à  la  Divinité, 
tandis  que  toute  l'Europe  n'y  voit  que 
le  fupphce  affreux  de  quelques  malheu- 
reux, cinq  viétimes  périrent  dans  les  flam- 
mes ;  fpeétacle  peu  digne  d'un  Roi  &. 
d'une  Nation  fi  refpeétables. 

Cependant  le  Roi  marchant  fur  les 
traces  de  Philippe  qui  n'avoit  ceffé  de 
prqdiguçr  les  grâces  aux  Militaires  ,~ 
prdonn,a  par  un  décret  que  les  Capi- 
taines Généraux  &-^es  Lieutenans  Gé- 
néraux auroient  à  la  Cour  les-  mêmes 
entrées  que  les  Grands  ;  on'  voulôfc  fai- 
re renaître,  en  Efpagne  les  vertus  guer- 
rîeres ,  &:  tourner  la  Noblefle  oifive  du : 
côté  de  la  guerre  ;  c?eft  dans  ces  vues 
que  Philippe  V.  avoit  toujours  préféré 
pour  les  viee  -  Royautés   &  les  Gou- 
vernemens  généraux  les  Militaires  aux 
Grands  &  aux  courtifans  qui  n'avoient 
de  mérite  qu'un  grand  nom  &  de  gran- 
des richçffçs  ;  Jes  Officiers  fubakernes- 

trouvèrent 
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trouvèrent  aufli  dans  le  nouveau  Roi, 
-comme  dans  fon  père ,  le  bienfaiteur  le 
plus  généreux. 

Le  Cardinal  de  BelWa ,  cet  Evêque 
4e  Murcie  qui  avoit  combattu  avec  tant 
de  courage  pour  la  querelle  dé  Philippe 
V.  procéda  cette  année  en  vertu  cPuné 
Bulle  4u  Pape ,  &  du  confentement  dut 
Roi  à  h  réforme  du  Clergé  d'Efpagne 
devenu  méconnoiffable  par  la  licence  de*  n 
guerres  civiles  ;  Innocent  XII I".  de  qui 
le  zélé  Belluga  avoit  obtenu  la  Bulle , 
n'étok  plus.  Le  Cardinal  des  Urfins ,  le 
plus  vertueux  Prélat  de  la  République  # 
Chrétienne ,  lui  avoit  fuccédé  fous  le 
nom  de  Benoît  XIII. 

Onreçut  enfin  de  Vienne  les  lettres  d'in-^ 
veftiture  de  Florence  &  de  Parme  avec 
les  claufes  les  plus  étendues  &  lés  plus 
favorables  ;  elles  s'étendoient  non-feule- 
ment à  jDom  Carlos ,  mais  à  tous  fes  frè- 
res du  même  lit ,  &  à  leur  poftérité  mas- 
culine; cependant  onVofa  envoyer  D, 
Carlos  en  Italie  avec  les  fix  mille  Suif- 
fes  (4)  dont  l'Empereur  avoit  permis 
qu'il  fût  accompagné  ;  on  n'ofo  même 

(a)  On  n'avoît  jamais  voulu  confentir  que  D. 
Carlos  fût  accompagné  d'un  pareil  nombre  d'££> 
Tomer.  R 
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lui  donner  le  titre  de  grand  Prince  de 
Tofcane,,  tant  on  craignoit  de  caufer  une 
douleur  mortelle  au  Grand  Duc  déjà  in- 
confolable  que  la  Couronne  fortit  de  fk 
JMaifpn. 

Les;  François  &  les  Anglois  média*- 
teurs  dans  le  congrès  de  Cambrai  ne  pou- 
voient  achever  d'accorder  l'Efpagne  Se 
l'Empereur  ;  ce  dernier  Prince  fe  troii- 
voit  offenfé  <jue  le  Roi  infiftât  toujours 
fur  la  reftitution  des  Etats  confifqués  fur 
les  Souverains  d'Italie ,  &  fe  joignît  aux 
Holkndois  pour  demander  hautement 
»}a  fuppreflioa  de  la  Compagnie  qu'il  ve- 
poit  d'établir  à  Oflende. 

•  Ce  Prince  ajors  le  plus  heureux  ; 
&  un  des  plus  puiflans  de  l'Univers 
croyoit  avoir  affez  témoigné  fon  zélé 
pour  la  paix  en  accordant  l'inveftiturç 
de  la  Tofctue  &  de  Parme  ;  U  effayoit 
alors  d'obtenir  de  toutes  les  Tête$  cou- 
ronnées de  l'Europe  m  aveu  de  fa  pré- 
éminence fur  elles  ;  le  Comte  de  Prçva- 
jgna ,  Mimftre  du  Roi  de  Sardaigne  qui 
eut  la  foibiefle  de  figner  un  aâe  par  1er 
quel  il  regardoit  cette  préérameiite  pré- 

pagnols,  tant  U  red^utok  cette  Nation  adorée 
W  fcajie, 
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tendue  comme  inconteftable  ,  fut  défa- 
voué  de  (on  maître ,  &  rappelle  à  la  foin 
licitation  des  RoU  de  France  &  d'An- 
gleterre. ; . 
,  iSur  ces  emxefa&es ,  le  Maréchal  -de 
Teffé  arriva  à  Madrid  chargé  de  rla  né* 
roriatâon  la  plus  délicate  i  il  s'asifloit 
défaire  confentir  la  Cour  à  rappeller  de 
Verfaille*  l'Infante  traitée  en  France 
comme  Reine  depuis  trois  ans;  mairie 
Maréchal  édbona^ie  Roi  Phijippe  «&ç  foft 
éppufe^e  pouvaient  feulement  foutej{£ 
Kdéede.vob;kttiirôfie.de  France  opçfK 
pé.par  une  autarë  Prtncefè  que  pajr  lçùr 
filler     . 

H  eu  confiant  encore  une  fois  gue  le 
Duc  db  Bourbon ,  auteur  du  confond* 
rehvi^er  rinfett^,  nç  f^k^^itfdsft 
aux  voeux  de  kF#n*te  &  :d*  fom  l'Êu-> 
rope  *  <font  i'i*téî^t;iétoH  dPxyçk  tp  fils 
à  LàmsXrY,  Ç^Pffcft*  n'*fl  peuvent  ef- 
pérer  de  huit  arts  4e  rij^tç  qui  pour 
fors  n'en  av4>it<jtieiix  :4  <|uels  orages  la 
République  Chrétienne;  ne  dgvoit-eUe, 
pré . Aofieodmvfi  Ujnorfr  eût  ^evé:  le. 
Ko* dp  France  «rôôt  qu'il  eu* (ii&^Ui?  ., 
.  Cette  «é^i^b.cfenf:J^^ç»ttrôQt 
pica^  &  un,  jacotoit  fing*tte.r  j>#fua<^ 

Rij 


Digitized  by  LjOOQlC 


3$B  Histoire 

Tenta  tous  les  politiques  que  ia  France 
&  i'Efpagne  étoient  à  la  veille  d'une  rup«- 
tare  ;  là  Reine  régnante  jeune  &  pleine 
de  feuavok  foulé  aux  pieds  les  lbixfe\wÉr 
res  de  l^tiqueta  «qin  ctftidaî&neiw:  le* 
Souveraines  d'Elpâgne  àun^ettakesÀfeC- 
tetè  &  à  des  ufages  très-gêrtans  ;  le  Roi 
donna  ordre  qu'on  renfermât  cette  Prïn- 
céflfe'dans  fon  appartement  oà  elle  ne 
pôuvok  voir  que  la  Cpjnfeffe  d'Altamira 
fàtDamaréjfa-  Mâyor  &  ^ôelqufes  autres 
BBmetf  très-gfavéfc  :  ià  jtifclfcfté  deceite 
d£ëfee  4e  châtïtà<3rt<N*ïc leSèt  fur-  Peffirit: 
âëlk  jèûme  Reftï&|ui  tètifittrfofouimt  $ùx 
iifages  de  la  Nation  chez  qui  elle  regnoit. 
Le  Rô4  qui  l*aufcôit  aVeifc  tèîiâfeflfei  feiSta 
de  lui  faire  perdre  là  fôu  venir  de:  cette 
iSttjffîéatton  bar  feseG#dfes  &  parfe* 

une  45aMêd^hneuï|fe'phïfieuf8 ;  Came- 
riftefcydontf  tesco^ifeav^ieVt'fonséla 
jeune  Reine  imépritèr#Etiquette,   ; 

|Le  Roi  fie  furvécurpas  long-tems  à 
«et  ^vènémeiif  dont  on  jiarla  l^eaucqup 
édÈiivifpbi  itraôUttitJetrenàg.un  Août- 
entre  leS  bfasMÎfel?  Rtekfèv  -d'une  ffcme  , 
véfole^mlâl^^^  dbc-fcpt 

jpis  &  fîxjptaâ'sfïl  rf^w^  pas  huit  mois 
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Çu'itportok  une  couronne  dont  il  étoit  fi 
digne  :  jamais  l'Efpagne  ne  fut  plus  fen- 
fible  à  la  mort  d'aucun  de  fesRofs;  elle 
croyoit  voir  eft  lui  fon  Titus,  Louis  L 
avoit^en  effet  la  beauté  dudoïps'&nle 
Famé,  le! génie  ,  k douceur,  h  libéra- 
lité ,  la  clémence  &  les  vertus  de  cet 
Empereur  Romain.  Il  regrettoit  comme 
lui  un  jour  écoulé  fans  avoir  fakides  heu- 
reux :  avant  rque  d'expirer,  il  fit  un  aéte 
de  rérraceffioç  d:e.^a<;Quroimei  en  fe  veift 
dé  fon  père  âijui  iljiè  recomoiandd  que 
la  Reine  fon  époufe ,  qui  avoit  eu  le  cou- 
rage de  ne  pas  l'abandonner  un  inftant 
pendant  fa  maladie ,  &  qui  alors  confu- 
méë  du  mêmepoifon ,  étoit  mouraûie. 
'    :  r        '■  .  V'  •  "   -     .      ..        /        •     -.- 


fiï  r. 


Riij 
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n 'il  in  .i  s    1',  '  11  1'  '"        r 

htitmgtit  :  dtifept  javn*  :    .i 

J,f)HILIPPE  fot  ioait  ce  tems  fans 
Xr*  voutoir  remomeii  iur  le  thfôae  j  il 
Oppofoit  fon  vœil  aux  fiappliqueafic  aux 
iôftttioes  de*  çonfeïl&v  aux  défirs  de  la 
Nation  &  îux  prœ«s;daa  MaarécfcaL  de 
Tèfféquï  le  conjura:  eu.  yamrau  nonv  du 
Roi  de  France  ton  Treveuy  de  &  rendre 
auji  hefottft  de  fes  Sujets  &  à  cettx  de  fer 
enfansqui,  pendant  h  longue  minorité 
de  Ferdinand,  pourroient  perdre  l'héri- 
tage des  Médîcis  &  des  Famefes.  L'élo- 
quence du  Nonce  du.  Papeistt  auffi.  inu- 
tile que  celle  de  Tçfle  auprès,  d'un  Prin- 
ce véritablement  détrompé  de  l'éclat  Se 
de  la  grandeur  :  les  larmes ,  la  douleur 
&  les  raifons  de  la  Reine  ne  firent  pas 

Î)lus  d'effet  ;  enfin  la  décifion  d'une  af- 
emblée  de  Théologien?  qui  déclara  que 
le  vœu  étoit  nul  de  toute  nullité ,  8c  que 
le  Bjoi  donnoit  atteinte  à  la  juftice  en  s  o- 
piniatrant  à  l'obferver  ;  tes  menaces,  du 
refus  de  l'abfolution  que  lui  faifoit  fon 
Confefleur ,  forcèrent  Philippe  de  facri- 
fier  fon  goût  pour  la  retraite  ;  il  déclara 
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par  un  décret  du  ûx  Septembre  qu'il 
confentoit  à  remonter  fur  le  thrône  com- 
me Roi  &  Seigneur  naturel ,  à  condition 
de  le  remettre  à  fon  fik  aîné  >  quand  il  lui 
auroit  trouvé  l'âge  Se  l'expérience  né- 
ceflaires ,  À  mains ,  ajbutoit-il,  cjux  <f*elr 
que  raifort  importante  m  m'en  empêche.  En 
même  -  teins  fl  convoqua  let  las  Cortee 
pour  faire  reconnokre  l'Infant  Ferdi- 
nand en  qualité  de  Prince  des  Afturiea. 
Les  l*$  Cartes  n'tvoient  point  été  cou* 
voquées  (bus  le  dernier  règne  contre  l'ur 
fage  obfervé  depuis  la  fondation  de  la 
Monarchie ,  de  les  aflerobler  à  chaque 
avènement  $  pour  rendre  hommage  au 
nouveau  Roi.  On  s'étoit  contenté  ,  afin 
d'épargner  les  frais  iromenfes  qu'entrai* 
pent  ces  fortes  d'aflemblées  ,  d'exiger 
des  Villes  qui  ont  droit  d'y  députer  un 
aâe  par  lequel  elles  reconnoiflbient  le 
Roi  y  &  luiprêtoient  ferment  de  fidélité» 


%5^ 
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P  m  L  I  P  P  E    V. 

•Tf  I  :E  premier  foin  du  Rot ,  après  avoir  , 
:f  .^fuivant  l'ufage ,  paffé  quarante  jours 
dans  h  retraite ,  fut  de  fe  rendre  à  TEf- 
curial  où  tous  les  Grands  vinrent  lui  bai- 
fer  la  main.  Il  difgracia  le  Marquis  de 
Mîrabal  qui  a  voit  donné  au  feu  Roi  le 
-eonfeil  de  diminuer  la  penfion  qu'il  s'é- 
tokréfervée  dans  fa  retraite,  &de  fecouer 
k  Jougife  la  Cour  de  S.  Ildefonfe  ;  l'E- 
véque  de  Siguença  remplaça  Mirabat 
dans  la  Préfidence  du  Confeil  de  CaftiL- 
le;  le  Marquis  de  Leyde ,  Préfident  dit 
Confeil  de  guerre,  &  Je  plus  grand  Ca- 
pitaine 4'Efpagne  qui  avoit  appuyé  le 
feotiment  de  Mirabal,  ne  fut  pas  traité  fi 
durement  ;  le  Roi  fè  contenta  de  lui  dire  * 
Marquis  de  Ltydt  %  je  naurois  jamais-  cru 
ceU  de  vous  ;  mais  ce  reproche  perça  fe 
cœur  du  Marquis  qui  fe  rappellant  alors 
Ja  confiance  &  tes  bienfaits  de  Philippe  > 
défefpéré  de  lui.  avoir  manqué  ,  tomba 
jnaUdç ,  &  mourut  de  douleur. 

Le  Roi  exila  en  même-tems  plu- 
fieurs  jeunes  Seigneurs  qui  avoient  fait 
naître  au  feu  Roi  le  goût  des  exexci- 
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Cei  yiolens  auxquels  il  fe  livfa  ttop  ^  flc 

Ju'oti  regarda  comme  la  caufe  de  fa  mortv 
1  n'épargna  pas  plus  ceux  qui  avoient  eu 
h  complaHance  de  l'accompagner ,  lorf-. 
^u'il  fortoit  la  nuit  fans  fuite  &  à  piédl 
pourfe  pfdraeaer  dans  les  rues'deMa-t 
drid,  &|>0ûrifatisfaire  une  vaine  curidi 
fitéi-  < :  v;;'  ■■'■-'  i.z  :  ■ 

~  Gejtekd&nt  les  /*/  £<*/**  aflemblëe* 
dans  l'EglifedesHïéronimites,  procla-; 
merent  le  vingt-cinq  Novembre  l'Infant 
Ferdinand ,  Prince  d'fcs  Aftuttes.; 

-  {La  ©dur  fouftoit  av«  impatience' la>  172  j. 
lenteur  &  Wînàéàûhn-  du  ^fcôagrès  de; 
Cambrai  >  fét^iiflfemertt  -cfélDom ,  Garv 
loëlui  famifcr fo^!  incertain  v&  la  paix: 
trè&éloîgtiëé  ;  uiàfe  Parbitrê  <ies  Royaux 
mes  en  av&tfdteftiné  un  en  Italie  au  Prince? 
Efpagnol,  &fixé  à  Tannée  que  nouspar-^ 
couroîtek  fin  d'uô*  qnêréilô^ui  depuis 
if  âB**£kok  làRl^b^ttfeChrétrennep 
iKe;fehrit  peafrr&ônriliêr  «le  Roi  &  i'Ern^ 
péfreùfiieiiriftrument  qu'on  aUroircru  le- 
rtoins  propiie'à  tinfcfigrânde  affoire*  > 
Il  yavok  alors  à  Madrid  un  Hollan- 
dais îconnu  foilsle  nqp^dô  Batôrt  de  Rip^ 
ntStdâ^tet  '  &>l^e*vtifr  d?ate>*d'par^  àï 
Ikî€oiir^d^^agne-^è8£  fe  faute.  d?Urf 

R  v. 
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trecht,  en  qualité  d'Envoyé  d'Hoïbode  t 
fà  comnàiflion  remplie ,  il  re tourna  dans. 
{à  Patrie  doù  après  avoir  mis  ordre  $  fes 
affaires,  il  revint  en  Efpagne  dans  l'eC- 
pérance.d'y  faire  une  grande  fortune.  £ 
^exemple  d'Alberoni ,  dfeXaw_&  de 

Jlufieurs  autres  parvenue  d%j^^t55  Pays^ 
trar>gers  au  comble  de  l'élévation ,  ani-rt 
œoit  Riperda  :,  h  Cour  dont1  te%.3vûes: 
commencement  à  embrafler  le  commerce  * 
employa  en  effet  cet  Etranger  pour  éta- 
blir des  manufactures  de  drap  ;  çlie  lui 
.dbnraavecd*  gros  •ppoinftmiens l?em- 
pjbi  de  Dtt&éteur  Général  de  çea  nou- 
veaux JMblMk  wena  i  i  ;R§p£6*da  :ab  jttf& 
alors  la  Religion-  réformée ,  fe  fit  natiy>- 
fiferÈfpagnot*  &  fe  maria , dans  fa  (frcm- 
velk  Patrie.  .Cet  honyue  hardi, ,:  intrl* 
gant  fans  -.génie*  &.  4u*;J&v0jfcd-au- 
tarés  cornioiflançesque  golfes  du  <foaiçaeiv> 
ce,  pénétra'  bientôt  le  dégpût  de  ï&  Cour 
fur  la  taédiattoi)  de  la  Francs  &  d*  l;An- 

Sletcrre  qui  ne  paroîflbientpas  affez  ar*< 
entes  pour  les  intérêts  de  l'Efpagne  ;  it: 
offrit  au  Roi  d'amener  l'Empereur  «  va 
traité  particulier  pft(  le  £%&*!  du  Prince 
Eugène  tlout.lfc  éteit.fcaroi^jcfepuÂloti^ 
Km^Philipp^  r^n  ayte  ^idité;!»  vt  : 
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1res  de  l'Aventurier ,  qui  déguifë  &  ca-; 
ché  dans  un  des.  Fauxbourgs  de  Vienne 
eut  en  effet  le  bonheur  de  conclure  feul 
une  paix,  à  la  conclufion  de  laquelle 
aboient  échoué  depuis  treize  ans  les  meil- 
leures têtes  de  l'Europe. 
• .  Ce  traité  ligné  le  trente  Avril  ne  çon^ 
tenoit  rien  de  contraire  à  celui  de  Lon- 
dres ;  Philippe  renonçoit  aux  Royaume* 
de  Naples  &  de  Sicile,  aux  Pays -Bat 
&  au  Milanez ,  &  l'Empereur  à  l'EXpan 
gne  &  aux  Indes  ;  tous  les  deux  fe  garât*** 
tiflbient  mutuellement  Tordre  de  fuçceîk 
lion  établi  dans  leur  Maifon  i  fçavoir  \i 
loi  des  Us  Cortés  de  nul  fept  cent  treize., 

2ui  exclut  du  thrône  d'Efpagne  les  filles; 
efeendues  de  Philippe,  tant  qu'il  y  aur* 
des  mâles  iffus  de  lui,  &  la  fameufe  Pragr 
matique-Sanâtant  de  Gharios  VI.  par  la^ 
quelle  il  appelle  k  h  fucoefli^n  indivis 
Me  de  fes  vaftes  Etats  fes.fities ,  &  à  leur 
défaut  celles  de  l'Empereur  Jofeph ,  & 
enfin  celles  de  l'Empereur  Léqpold. 

L'Empereur  &  le  Roi  confervoien* 
jufqu'à  leur  mort  lesritf es>qu'ilï  itvoien* 
pris  j  maie  kurs.fiacceflfeiari  ne  dévoient 
portes  cm  ceux*  (tes  Ew  dtent ik  fe^ 

Rvj 
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Princes  confentoient  à  une  amniftie  gé- 
nérale &  refpe&ive  pour  leurs  Sujets  qur. 
dès -lors  furent  rétablis  dans  la  poffeffioiî 
des  biens  que  les  uns  avoient  perdus  par 
amitié  pou*  Philippe ,  &  les  autres  par 
attachement  pour  Charles;  ^Empereur 
pfofaettoit  urt  décret  d'expe&ative-pour 
b  fiicceflion  2uk  Duchés  de  Tofcane  86 
de  Parme ,  &  l?inveftiture  dans  la  forme 

3  u'èxigeoit  Philippe  ;  mais  Philippe  aban- 
ônnoit  là  proteûion  des  Princes  d'Ita- 
lie déthrônés  ;  il  donnait  un  million  d'é- 
ciis  ,  &  s'engiag^oit  à  défendre  de -toutes 
fes  "forces  la  Compagnie  de  commerce 
que  l'Empereur  avoit  établie  à  Oftende.. 
Tels  furent  les  principaux  articles  de* 
ce  fameux  traité  quimit  fin-à  une  guerre 

3ui  ébranloit  la  République- Chrétienne 
epuis  tant  données;  Philippe  eut  enfin» 
h  latisfaéHôn  d^être  reconnu  Roi  d'Efpa- 
gnepar  un  rival  qui  plus  d'une  fois  avoiû 
été  prêt  à  4e  renvériei*  dtf  thrône  :  mais» 
c'eft  prefque  le  feul  avantage  qu'il  re- 
tira d'un  traité  dont  l'Empereur  paroît 
avoir  diété  les  conditions  Toute  l'Eu- 
rope aflembiée  depuis  phifieurs  années 
i- Cambrai  pour1  cette  grande  affaire- 
tféxm  er^ore  wftY^nu6  de^lïeûV;  k»£- 
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qu'elle  apprit  cet  événement  :  k»  Fran* 
ce,  l'Angleterre,  la  Hollande  fe  plai- 
gnirent vivement  à  Madrid  (te  k  protec- 
tion donnée  à  la  Compagnie  cFOftende; 
mais  Philippe  répondit  aux  Puîflancer 
maritimes  qu'elles  ne  dévoient  fe  ppén- 
dire  qu'à  élles-ràémes  désavantagerait 
cordés  par :ce  traité  à;  un  Prince  dontf  la. 

Euiflance  étoit  leur  ouvrage.  L'Italie /la 
Lépublique  Germfanique ,  quelques  Sou- 
verains du  Nord ,  la  Porte  elle-même: 
5>rirent  ombrage  cTun  traité  qut  ne  laift 
ànt  plus  rien  à  redouter  à  î'Èmpereur 
du  coté  del'Efpagne ,  le  mettoit  en  état, 
de  donner  par- tout  la  loi*    J 

Au  refte  Philippe  ne  pouvoit  guère* 
fe  difpenfer  de  le  ligner  a  moins  de  re- 
commencer une  guerre  ruineufe  ,  86 
de  hafarder  la  Tofcane  &•  Parme  dont. 
l'Empereur àut oit  écarté  fon  fils;  l'An- 
gleterre &  la  France  avoiènt  promis-  à  la 
vérité  h  garantie  dé  ces  Etat*  à  D.  Car- 
los :  mais  quelle  confiance  pouvoit  avoir' 
Philippe  en  l'Angleterre  ,  qui  depuis  là 
paix  d'Utrccht  n'avoit  cefle  dfe  le  trom- 
per &  de  détruire  par  toutes  fortes -dà 
voyes  fa  JVfcrine  ?  Pouvoit' il  cbmptetdft- 
yantagefur  1*  France  à  la  veille- d'aine 
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rupture  occafionnée  par  le  renvoi  £e 
l'Infante  ? 

Le  reflehtîment  du  Roi  fut  tel  à  cet* 
te  nouvelle  qu'il  fît  fortir  de  fi»  Etats 
f  Abbé  de  Livri  ,  Miniftre  de  Fran- 
ce*, &  tous  les  Confiais  François  ;  Ma* 
demoifelte  de  Beaujolois  deftinée  à  Dora 
Carlos ,  &  la  Reine ,  veuve  de  Louis  I. 
qui  depuis  la  mort  de  fon  époux  ne  pou- 
vant foutenir  la  vue.  du  Palais  &  le  fejour 
de  l'Efpagne,  a  voit  obtenu  de  retourner 
daqsfa  Patrie,  furent  renvoyées; la  Cour 
fit  entendre  k  cette  dernière  qu'elle  ne 
devoit  plus  compter  fur  la  pennon  de  fis 
cent  mille  livres  oui  lui  avoir  été  afS- 

5 née  ;  Philippe  ordonna  à  fes  Miniftre* 
e  n'avoir  aucune  communication  dan» 
les  Cours  étrangères ,  avec  ceux  de  Frai* 
ce ,  &  en  même- teins*  figna  (a)  un  traité 
de  ligue  offenfîve;  &  dëfenfive  avec  la 
Cour  de  Vienne  dans  lequel  la  Ruffie  en- 
tra ;  enfin  ,  ce  ne  fut  que  rimpuîffance 
qui  empêcBa  le  Roi  de  porter  fa  ven- 
geance à  de  plus  grandes  extrémités.  En 
vain  le  Roi  de  France  qui  venoit  d'é- 
goufer  la  Princefle  Marie:  Leczinski  * 

(a)  Ce  traité  fut  précédé  d'un  taité  decom-r 
metçe  avec  la-  Ççyr  de  Vienne,. 
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(£);fiUe  3ê  Staniflas^Koi  de  Pologne  dfr- 
*hfônéV>eftfiiite  delicftôte  de  Chafle* 
XII.  écrivit-il  deux  fois  à  Ton  oncle  pour 
le  calmer  :  on  vint  pourtant  à  bout  d'en- 
gager Philippe  à  une  négociation ,  mai% 
comme. il  ejcigeoit  pour  préliminakela 
àifgracè  du  Duc  de  Bourbon ,  alors  pre* 
inier  Minière  »  la  n^jjflciation  échoua  y 
&  la  France  fe  Hgua  aueç  VÀnglaterrè  <Sç 
îa  Prufle  par  un  traité  (igné  à  Hanovre  }. 
les  véritables  intérêts  ^toient  donc  cou* 
fendus.  Le  fyftême  d'une  alliance  étroitç 
entre  la  France  &  L'Jj^pagçe  %,  fyftême 
yrai,  ifge»  auquel  étoit  revenu  h  Duc 
d'Orljéans  fur  la  fin  dé&  vîe  >  p'étoir  pas- 
méconnu  en  France ,  mais  la  paflïon,  éga^ 
rçit.  le  Miniftere  Espagnol  ;  enfin  la  rai*? 
fon ,  l'intérêt  des  Peuples  difliperent  ces; 
eu^ges ,  &  on  retourna  de  part  &.  d'au- 
tre ajix,  jufies  (entiinqp*  qu'exigent  le* 
jien*  in  lang. 

.  Cependant  il  s'élevait  d'ans  l'intérieur 
du  Royaume ,  &  fur  tout  dans  les  Pro* 
vinces  d'Arragon  &  de  Valence  de*fédi* 
tions  dangereufes  j  les  Arragonois  &  les; 

(a)  Cette  digne  Reine  occupe  encore  aujour- 
d'hui le  thrâne.  oi  la  Providence  J'a  appellée  y, 
&  en  fait  l'ornement  £ar  fr  pi&é  *  fes  vertus  & 
ft&  lumières». 
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Valeiiciens  avoiënt/tbujours'eï^éré  que 
FEmpcreur  ire  fifeiïéroit  de  jJâ5x  qu'il  lié 
leut  eût  au  préalable  obtenu  Ta  reftitû* 
tïoù  de  leurs  privilèges  ;  la  pMpart  voyant 
leurs  efpérances  trompées  ,  parurent 
Hé  "point  vouloir  farvivre $:  cfés  droits- 
auxquels  ils' tiennent  autant  qii*à;îa  vie.; 
Hi  prirent  les  artri8sr;  mais  l'aftivité ,  la 
vigilance  &d  la  fërtheté  de  la  Reine  qur 
feule  alors  gouyernoit  la  Monarchie ,  les 
fédbifit  bientôt  à  Unplorer  la  clémence 
âuRou  l-  •  .    /   : 

1  L^Europe  appfeûcBfrcrît  "aîors  àirPa- 
pe  Benpft  XIEUjjui  fit  éclater  le  vérV 
tablé  èfprir  de  re^Ke  (fans  l^eonçile 
National  dfe  Lâtran  où  il  fit  rertdre'mt 
décret  pàtfequef 41  eft  ordonné  que  1%* 
quifition  foit  en  Éfpagne ,  foït  enPortir- 

fal  ne  pourra  fàfre  le  procès  aux  ma£* 
eureux  détenuà'iftins- fes i.prifonri'tniH^- 
Srës  leur  avoir  pmmuniqbé  les^aieft. 
'àctufation  poùHefqueîé  ils  font  arrê- 
tés, afin  qu'ils  yy piaffent- répondre  parle 
mhriftere  tPun  Avocat  j  un1  autre'  décret 
auffi  fage  ordonne  que  le  S.  Office  né 
pourra  procédera  l'exécution  dès  crimi- 
nels ,  qu'après  que  leurs  arrêts  auront 
été  examinés  & 'confirmés  dans,  le.  Cont 
fèilduRok, 
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L'Efpagne  perdit  cette  année  un  Allié 

?ui  fut  l'ornement  de  fon  fiécle  &  de  fa. 
àtrie  ;  on  voit  que  je  veux  parler  di* 
Czar  Pierre  le  Grand  en  qui  les  Ruffes 
eurent  à  regretter  leur  père  ",  leur  légifla- 
teur  •>  tranchons  le  mot ,  leur  créateur» 
Perfonne  n'ignore  que  ce  Printe  immor- 
tel dans  Pefpace  de  quelques  années  trou- 
blées par  les  guerres,  opéra  des  prodi- 
ges qu'on  ne  ferok  en  droit  d'attendre 
Sue  de  pkifieurs  fiecles  i  il  introduifit 
ans  fes  vaftes  Etats  les  fciences ,  les  arts  * 
le  commerce ,  la  marine .,  la  fociété  ,  les 
vertus  &  l'amour  de  la  gloire.  D'un  Peu- 
ple barbare  &  inconnu  ,  il  fit  une  Nation 
guerrière ,  éclairée  ,  puiflante  &  refpec- 
table  ;  malheureux  en  ce  qu'il  lui  fallut: 
quelquefois  acheter  le  bonheur  de  fes 
oujèts  par  l'effufion  du  feng  le  plus  pré- 
cieux (a}.  :  la  Czarine  Catherine ,  foa 
époufe  dont  l'hiftoire  parokroit  un  Ro- 
man à  la  Poftérité  ,  fi  laRuffie  &  l'Uni- 
vers pouvoient  cefler  de  retentir  de  fon. 

(a) Elisabeth  Petrowna.,  héritière  du  thriine» 
des  talcns  &  des  vues  du  Czar  Pierre  I.  fon  père, 
gouverne  aujourd'hui  la  Ruffie  avec  une  clé- 
mence dons  Ces  prédécefleurs  ne  lui  ont  point 
biffle  d'exemple* 
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nom  ,  de  fon  génie  &  de  fa  gloire ,  fucoédar 
au  Czar Ton  époux  en  vertu  du  choix  de 
ce  Prince  autorifé  par  une  déclaration  des 
Etats  de  l'Empire  qui  en  faveur  des  tra- 
vaux &  des  bienfaits  de  Pierre,  lui  perftiet- 
toient  de  choifir  fon  fuccefleur.  La  Czari- 
ne  entra  félon  les  vues  de  fon  époux  dans 
l'alliance  de  Philippe  V.  &  de  Charles  VI. 
Cependant  FEfpagne  s'applaudtâbk 
de  jour  en  jour  du  traité  de  Vienne;  déjà 
on  parloit  du  mariage  de  l'Infant  Dom 
Carlos  avec  i'Archiducheffe  Marie-Thé- 
refe ,  héritière  de  l'Empereur;  les  Minis- 
tres de  ce  grince  comblés  de  faveurs  & 
de  diftindtions  à  la  Cour  de  Madrid  , 
avoient  fuccédé  à  l'autorité  dont  les  Am- 
baffadeurs  de  France  avoient  été  fi  long- 
tems  en  pofleflion  ;  Louis  XIV.  ne  fè 
fut  jamais  douté  d'une  telle  métamor- 
phose :  Ripperda ,  l'auteur  du  traité  par* 
vint  au  faîte  de  ta  grandeur  ;  on  le  fit 
Duc  &  Grand  ;  on  lui  confia  le  détail  de 
la  guerre  >  de  la  marine  »  des  finances  & 
des  Indes  ;  il  avoit  te  pouvoir  de  premier 
Minifire;  Dom  Jcan-Baptifte  Orendain  , 
Secrétaire  d'Etat ,  qui  feul  avec  Ripper- 
da avoit  eu  le  fecret  de  la  négociation  , 
fut  revêtu  d'un  titre  de  Caflule  fous  le 
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nom  de  Marquis  de  la  Paz  ,  tant  la  Cour 
ehérilfoit  une  paix  dont  davantage  étoit 
cependant  demeuré  à  Charles  VL  . 
:  Mais  on  sfapperçut  bientôt  qu*on  avoit 
accablé  Ripperda  d'un  fardeau  trop  au-* 
deflus  de  les  forces  ;  fon  incapacité  , 
fource  du  trouble  &  du  dérangement 
des  affaires,  éclata  bientôt. Le  Roi  le  fa- 
crifia  au  bonheur  d'un  Peuple  dont  il 
ignoroit  les  loix  &  les  ufages;  il  fût  éloi* 
gné  tout  à  coup  des  affaires  &  de  la 
Cour  :  cette  difgrace  acheva  de  lui  faire 
perdre  la  tête  déjà  afFoiblie  par  fon  élé- 
vation rapide;  il  fut  chercher  un  afyle 
chez  l'Ambafifadeur  Anglois  Sthanhope 
d'où  le  Roi ,  en  vertu  d'un  décret  au 
Confeil  de  Caftille  qui  déclare» qu'au- 
cun Miniftre  étrangef  ne  peut  ufer  de  fes 
privilèges  pour  foufttaire  aux  pourfuhes 
du  Roi  un  Miniftre  chargé  du  fecret  de 
l'Etat  \  le  fit  enlever.  Sthanhope  pro- 
tefta  contre  cette  prétendue  infraéHon 
du  droit  des  gens  ;  il  intéréfla  les  Minif- 
très  étrangers  dans  fa  querelle ,  &  partit 
d'Efpagne  ;  mais -on  lé  laiffa  protefter  & 
partir  ;  Ripperda  fut  conduit  au  château 
de  Ségovie ,  &  le  Confeil  de  Caftille  inf- 
truifit  fon  procès;  le  Roi  évoqua  cette 
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affaire  à  fon  Confeii  privé  :1e  prifonnier 
fè  fauva  deux  ans  après  de  Ségovïe  v  & 
s'enfuit  A  la  Cour  de  Maroc  dk &b  efpéroit 
faire:  la  même  fortune  qu'efr  Efpagne  ; 
mais  les  Barbares  le  prirent  pour  ce  qu'il 
étoit ,  c'eft-àrdire  pour  un  Aventurier 
fans  génie  &  fans  talens  :  à  peine  dai- 
gnerent-ik  U  codkr  calque  léger 
commandement  dans  leurs  troupes  ;  la 
tête  de  Ripperdafe  dérangea  tout- à- faii; 
il  voulut,  ait- on  ,  établir  une  nouvelle 
Religion;  on  le  traita  comme  urrinfenfé, 
&  il  mourut  bientôt  après  dans  l'indi- 
gence &  l'opprobre. 

Cependant  k  Roi  rétablit  les  anciens 
Miniftres  dans  les  emplois  dont  il  les 
avoit  privés  en  faveur  de  cet  Etranger  > 
&  annonça  dans  totte  l'Efpagnè  par  un 
décret  conçu  dans  les  termes  les  plus 
tendres  &  les  plus  touchans  qu'il  n'avoit 
recherché  la  paix  avec  tant  d'ardeur  que 
pour  travailler  avec  fuccès  au  bonheur 
d'un  Peuple  dont  je  m  feux  y  difoit  le 
Roi,  trof  exalter  lé *Mt \y les  ferpkfs ,  la 
fidUiti  &  le  emrage.  En  confëqtrçnce  de 
ce  décret ,  le  Roi  en  donna  un  autre  pour 
que  les  loix  du  Royaume  fuflent  obfen' 
vées avec  exactitude;  ilinvitok,  en  cas 
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<le  déni  de  juftice ,  le  moindre  de  fes  Su- 
jets à  s'adrefler  à  lui-même  ou  à  fes  prin- 
cipaux Miniftres ,  &  menaçoït  <ie  toute 
fon  indignation  &,des  châtitaens  les  plus 
rigoureux  les:Juges  prévaricateurs  ;  en 
même  -terns*  il  enjoignit  aux  Tribunaux^ 
é*expédîër  pfowptemeftt  les  procès  ci» 
vils  Sd  criminels  qui  quelquefois  n'étoienr 
pas  terminés  dans  le  cours  d'un  fiecleiy 
&  d'envoyer  chaque  mois  à  la  Cour  «ît 
&ât;des  procès  jugée  j  afi&  qu'elle  fçût 
dp  quelle  manière,  fa  juftice  etoit  adjni* 
niftrée  ;  le  Roi  afligna  auffi  des  appoin- 
terions fixes  aux  Miniftres  fiibalternes& 
aux  Magiftrats ,  afin  de  les  empêcher  de 
continuer  leurs  brigandages  &  leurs  con- 
euffions. 

A  ces  foins  fi  capables  d'affurer  la 
tranquillisé  dés  Peuples,  dont  une  juftice 
impartiale  îfeft  le  véritable  fondement  j  il 
ajouta  ceux  de  l'enrichir 'en  invitant  les 
Etrangers  fous  l'appas  des'  récompenfes 
à  venir  établir  en  Èlpagne  des  manufac- 
tures de  fils ,  de  toiles  &  de  papiers  fins  : 
on  recbercha.aufli  à  eneçurager  celles  qiû 
<étoien«  déjàitablies,  en?  ordonnant  auK 
Efpagnofts  de  ne  faire  ufâge  que  desfoyfes* 
&  des  draps  fabriqués  dans  le  Royajim&j 


Digitized  by  LjOOQlC 


— -  a 

■    KgftB 


dby  Google 


d'Espagne.  407 

la  fagefle  de  Philippe  Temédiok  à  tous  le* 
abus  gliffés  dans  les  défordres  d'une  lon- 
gue guerre  ;  il  couronna  fes  bienfaits  en 
fondant  à  Ségovie  un  Monaftere  de  l'Or* 
dre  de  TAnnonciade ,  dans  lequel  il  n'y 
a  que  des  Dames  nobles  qui  peuvent  en- 
trer ;  leur  nombre  eft  fixé  à  trente ,  &  on' 
les  reçoit  (ans  dot ,  &  en  établiflant  un 
Collège  ou  Séminaire  Royal  pour  Pédu- 
cation  gratuite  de  la  jeune  Noblefle. 

L'Empereur  ,  plein  €e  reflentiment  1727; 
contre  les  Anglois  qui  depuis  long-tems 
avoient  recours  aux  menaces  &  aux  in- 
trigues pour  le  forcer  de  fupprimer  la 
Compagnie  de  commerce  d'Oftende  > 
ne  cherchoit  qu'à  faire  naître  entr'eux  & 
i'Eipagne  une  suerre  ouverte  ;  il  infinua 
par  le  canal  de  ton  Amfeaffadeur  le  Comte 
de  Koçnifeck  plus  puiflajit  à  la  Cour  de 
Madrid  que  les  Miniftre*  Efpagnols  mt* 
mes ,  d'entreprendre  le  fijége  de  Gibral- 
tar :  mais  il  ne  foumiflbit  que  de  vains 
ponfeils  pour  cette  expédition  dont  Kog- 
nifçck  exagérpit  la  f âpljté,  Quplquçs  Gér 

dans  les  Eglifes  regardées  comme  des  promet 
nades  ou  des  rendez^  vous  publics ,  par  une  foui* 
4e  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fe*e, 
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néraux  Efpagnols  ne  fe  laiflbient  point 
«éblouir  par  l'éloquence  du  Miniflre  Al- 
lemand ;  ils*  regardoient  Gibraltar  com- 
me imprenable ,  tant  que  l'Efpagne  ne 
feroit  pas  maîtrefle  de  la  Mer  :  l'un  d'eux, 
je  Marquis  de  Villadarias  qui  vingt- trois 
ans  auparavant  avoit  été  chargé  du  fiége 
de  cette  fortereffe ,  choifi  par  le  Roi 
pour  commander  l'armée  qui  avoit  ordre 
de  partir,  ofa  prédire  au  Roi  que  T£fpa- 
gne  recevroit  tfti  nouvel  affront  «devant 
cette  Place,  &  en  conféquence  refuià  le 
commandement.  Il  aima  mieux  perdre 
toutes  fes  dignités ,  &  fouffrir  l'exil  que 
de  voir  encore  une  fois  la  gloire  de  la 
Nation  flétrie  entre  fes  mains  ;  la  prédic- 
tion qu'il  avoit  eu  le  courage  de  faire , 
fut  un  véritable  oracle  ;  après  quatre 
mois  de  tranchée  ouverte ,  le  Comte  de 
las  Torrès  qui  commandoit  à  ce  fiége ,  fe 
vit  obligé  de  le  lever  avec  beaucoup  de 
honte»  * 

Cependant  la  face  de  la  Cour  de 
France  changea  par  la  difgrace  du  Duc 
de  Bourbon  ;  TEvêque  de  Fréjus  fi  con- 
nu depuis  fous  le -nom  de  Cardinal  de 
Fleuri ,  fuccéda  à  fa  faveur  &  à  fa  puif- 
fance;  ce- Miniftre  modefte ,  adroit,  pai- 

fible, 
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fible ,  humain ,  défintéreflfé  &  timide ,  fie 
toujours  de  la  paix  le  principal  objet  de 
fa  politique;  il  chercha  à  rendre  fon  maî- 
tre l'arbitre  de  l'Europe ,  non  par  la  for- 
ce des  armes ,  mais  par  la  négociation  : 
fon  premier  foin  fut  de  rétablir  entre 
Louis  XV.  &  Philippe  V.  la  concorde 
étrangement  altérée  depuis  quelques  an*- 
nées  ;  il  chercha  enfuite  à  concilier  tou- 
tes les  Puiffances  Chrétiennes  partagées 
en  deux  grands  Partis  prêts  à  en  venir 
aux  mains  depuis  les  traités  de  Vienne 
&  d'Hanovre  :  le  fuccès  répondit  à  fes 
vœux  :  l'Efpagne ,  l'Empereur ,  la  Ruf- 
fie  dune  part  ;  la  France ,  l'Angleterre  > 
la  Hollande ,  la  Pruffe  de  l'autre  figne- 
rent  à  Paris  des  articles  préliminaires  ten- 
dans  au  rétabliffement  de  la  concorde  ; 
les  intérêts  refpeélifs  dévoient  être  dis- 
cutés à  fond  9  8ç  réglés  dans  un  congrès 
qu'on  indiqua  à  Soiflbns. 

Le  Roi  d'Angleterre  ne  fut  pas  té- 
moin du  congrès  ;  il  mourut  le  vingt- 
deux  Juin ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon 
fils  George. IL  fans  que  le  Prétendant 
pût  apporter  le  moindre  obftacle  à  cette 
fucceffion. 

La  mort  de  François  >  Duc  de  Parme , 
To*ê-r.  s 
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Approcha  Dom  Carlos  de  cette  Souve- 
raineté ;  il  n'y  avoit  plus  entre  le  dirons 
«des  Farnèfes  &  lui  qu'Antoine,  frère  & 
fucceffeut  de  François  :  mais  l'énorme 
embonpoint  de  ce  Prince  faifoix  regarder 
jfa  mort  .comme  très-prochaine* 
f. 728.      Pendant  qu'on  négociait  à  Soîflbns  oè 
le  Roi  envoya  en  qualité  de  Mîniftre* 
Plénipotentiaires  le  Duc  de  Bournon- 
ville .,  le  Marquis  de  Sainte-Croix  &  D* 
ïgnace  Barrenochea  ;  le  Baron  d'Huart 
gc  D.  Auiojoe  deSartines,  Intendant  de 
Catalogne  9  conclurent  en  qualité  de 
XT*ommi0aîres  d'Efpâgne  avec  des  Com- 
piiffaires  François  un  traité  pour  l'échan- 
ge des  Déferteurs  des  deux  Nations  ,  & 
Î>our  terminer  les  différens  furvenus  & 
'occafion  des  lignes  que  la  Cour  de  Ma- 
drid avoit  fait  tracer  en  mil  fept  cent 
vingt-un  fur  les  frontières  pour  prévenir 
la  communication  de  la  maladie  conta- 
gieufe  qui  ravageoit  le  Midi  de  la  France, 
Le  Kôi  envoya  cette  année  en  qualité 
d'Ambafladeur  à  Peterflbourg  le  Duc  de 
Xiria;  c'eft  le  premier  Ambaffadeur  Ef- 
pagnol  que  les  Ruffes  ayent  reçu  chez 
eux  ;  ce  Miniftre  conclut  avec  le  Czar 
Pierre  II.  un  traité  de  commerce  entre 
les  deux  Nations. 
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La  Cour  cherchok  par  toutes  fortes 
de  moyens  à  étendre  &  à  favorifer  cette 
précieufe  partie  de  l'adminifixation;  elle 
accorda  des  lettres  de  nobleffe  à  tous  les 
Négocians  de  la  Province  de  Guipuf- 
coa  qui  voudroient  s'intérefler  dans  une 
Compagnie  de  Commerce  dott  le  but 
étoit  la  culture  du  fucre  &  du  cacao 
à  la  côte  des  Caraques.  *7^9- 

Les  Cours  de  Madrid  &  de  Lifbonne 
fe  rendirent  au  commencement  de  cette 
année  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Caya, 
qui  fépare  VEftramadoure  de  rAlentejo , 

{jour  l'échange  des  deux  Infantes ,  dont 
e  mariage  avoit  été  conclu  &  célébré 
Tannée  précédente  entre  les  héritiers  des 
deux  Monarchies.  Les  deux  Rois  eurent 
srois  entrevues. 

Delà  la  Cour  d'Efpagne  paffaà  Cadix 
où  elle  vit  arriver  les  galions  de  l'Amé- 
rique chargés  de  vingt  millions  de  pias- 
tres ;  elle  revint  enfuite  à  Séville  oi  elle 
conclut  un  traité  avec  la  France  &  l'An- 
gleterre ,  la  Hollande  y  accéda  dans  la 
fuite  ;  Philippe  V.  abandonna  la  protec- 
tion de  la  Compagnie  d'Oftende  ;  la 
France ,  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  en 
teconnoiflance ,  lui  garantirent  de  la  n*a- 

Sij 
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niere  la  plus  forte  &  la  plus  folemnelle  , 
les  Duchés  de  Tofcane ,  de  Parme  &  de 
Plaifance.  Par  ce  traite  appelle  de  paix  , 
d'union ,  d'amitié  &c  d'alliance  4éfenfi- 
ve,  Philippe  brifà  les  liens  qui  l'avoient 
mis  pendant  quatre  ans  dans  la  dépens 
dance  dô  la  Cour  de  Vienne  ;  dès-lors  le 
congrès  de  Soiflbns  devint  inutile  ,  & 
ceffa  :  le  Roi  dans  fon  voyage  d'An-»- 
daloufie ,  confidérant  l'importance  du 
Port  de  Sainte  Marie ,  de  rifle  de  Léon 
&  de  la  VUle  de  San-Lucar  de  Barra* 
roeda  appartenans  aux  Ducs  de  Médir 
na-Céii ,  d'Arc  os  &  de  Médina-Sydonia , 
les  acheta  dp  ces  Ducs ,  &  les  réunit  à  la 
Couronne ,  moyennant  des  éauiyaiens. 
17^0.  Ds  Séville ,  La  Cour  fe  renait  à  Gfrenar 
de  ,  l'un  des  plus  délicieux  féjours  de 
l'Efpagne  ;  c'ejjj-là  qu'elle  apprit  la  mort 
de  Éenéft  XIII.  auquel  fueceda  le  Car- 
dinal Corfinj  fous  U  nom  de  Clément 

jan. 

Wtor-Amedée  qui  depuis  cinquante 
ans  rempliflbit  le  thrône  avec  la  réputa- 
tion du  plus  profond  politique  de  l'Eu- 
rope ,  abdiqua  la  Couronne  en  faveur  de 
fon  fils  Charles-Emmanuel  >  &  auffi-tôt 
-    après  éppufa  dans  fa  retraite  la  CorateJQfe 
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de  S.  Sébaftien  j  mais  il  s'en  fallut  qu'il 
foutînt  la  vie  privée  avec  la  même  ma- 
gnanimité que  Philippe  V.  qui  lui  avoir 
donné  l'exemple  d'abdiquer;  inquiet  * 
vif ,  agiffant  ,  accoutumé  aux  affai- 
res, à  la  pompe  &  à  l'éclat,  Vi#or- 
Amedée  s'ennuya  bientôt  d'une  retraite 
pour  laquelle  il  n'étoit  pas  né  ;  il  fit  des 
efforts  pour  recouvrer  un  thrône  dont  il 
avoit  fait  le  facrifice  ;  mais  fes  efforts  le 
conduifirem  dans  une  prifon  où  il  mourut 
deux  ans  après.  On  dit  que  Charles-Em- 
manuel n'étoit  pas  éloigné  de  fendre  la 
Couronne  à  fon  père ,  mais  que  fes  Sujets 
s'y  oppoferent  :  quoi  qu'il  en  foit ,.  cet 
événement  qui  n'influa  en  rien  fur  les  af- 
faires de  l'Italie ,  coûta  l'exil  à  un  ordi'* 
célèbre  qui  avoit  paru  embraffer  les  inté- 
rêts du  père  contre  le  fils. 

Cette  année  fut  fatale  à  bien  des  Têtes 
couronnées  ;  le  jeune  Czar  Pierre  1 1, 
mourut  &  fut  remplacé  fur  le  thrône  de 
Ruflîe  par  Anne  lwanownâ  ,  Ducheffe^ 
Douairière  de  Courlande  ;  Frédéric  IV. 
Roi  de  Dannemarck  termina  aufli  fa  car- 
rière ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
Chrifiian  VI. 

Achmet  III.  Empereur  de  Conftaati- 
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«opte  fe  laifla  dépouiller  du  thrône  par 
un  miférable  appelle  Patrona;  fon  neveu 
Mahmoud  fut  tiré  du  ferrail  par  les  fédi- 
tieux  pou*  occuper  le  thrône  vacant  par 
la  dépofition  d'Achmet  :  le  premier  foin 
du  nouvel  Empereur  fut  de  facrifier  à  la 
vengeance  publique  &  à  fa  sûreté  parti- 
culière l'audacieux  Patrona  fouillé  de 
mille  crimes. 

I/Ifle  de  Corfe  fatiguée  du  Gouver- 
nement Républicain  ,  fe  révolta  con- 
tre Gènes ,  &  fe  choifit  pour  Roi  un 
Aventurier  Allemand  ,  connu  fous  le 
nom  de  Baron  de  Neuhof  ;  la  Répu- 
blique implora  la  prote&ion  de  FEm- 
pereur  qui  lui  donna  des  fecours ,  mais 
ibitque  les  Génois  regardaflent  ces  fe- 
cours comme  inutiles ,  foit  qu'ils  crai- 
gniflent  que  TEmpereur  ne  les  leur  fît 
payer  trop  cher ,  ils  firent  fuccéder  la 
proteâion  de  la  France  à  celle  de  l'Em- 
pire ;  les  François  leurs  fournirent  en  ef- 
fet cette  Ifle  par  la  force  des  armes. 
1731.  L'objet  qui  depuis  feize  ans  rempBf- 
foit  la  politique  3  les  vues  ,  les  négocia- 
tions &  les  traités  de  prefque  toute  l'Eu- 
rope ;  l'héritage  des  Farnèfes  &  des  Mé- 
ditas étoit  enfin  prêt  à  tomber  entre  les 
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mams  de  D.  Carlos  ;  le  Duc  de  Parme  f 
Antoine  Farnèfe ,  mourut  au  commeti- 
cement  de  Tannée;   ce  Prince  s'étoit 
marié  par  les  confeils  de  l'Empereur  :  fa 
veuve  feignit,  de  concert  avec  la  Cour 
de  Vienne  une  groffefle  :  c'étoit  pouf 
donner  k  la  Cour  de  Vienne  un  prétex- 
te plaufible  de  s'emparer  des  Etats  du 
Duc  ;  Charles  VI.  fit  en  eflfèt  paffer  de* 
rroupes  à  Parme  &  à  Plaifance  au  nom 
de  la  Ducheflfe  de  Parme  ;  mais  en  mê-< 
me-tems  il  déclara  à  toute  l'Europe  qu'il 
étoit  prêt ,  fuppofé  que  la  Ducbeffe  de 
Parme  n'accouchât  pas  d'un  fik ,  de  re-i 
mettre  les  deux  Duchés  à  Dom  Carlos  ± 
à  condition  que  ce  Prince  fe  rendroit  en 
Italie  fins  armée  ;  l'Empereur ,  malgré 
toutes  fes  promettes  &  tous  les  traités  , 
ne  pouvoit  foutenir  l'idée  de  voir  des 
troupes  Efpagnoles  en  Italie  ;  il  femble 
qu'il  prévoyoit  que  cette  Nation  alloit 
lui  enlever  la  meilleure  partie  de  ce  qu'il 
poffédoit  dans  ce  beau  Pays  ,  mais  enfin 
voyant,  qu'il  ne  pouvoit  s'bpiniâtrer  à 
garder  le  thrône  des  Farnèfes  ,  fans  atti- 
rer fur  lui  avec  les  armes  d'Efpagne  cel- 
les de  la  France ,  de  l'Angleterre  &  de 
la  Hollande  garantes  du  traité  de  Sévil- 
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le  :  il  fe  détermina  à  lâcher  fa  proye ,  ee  ne 
fut  pourtant  qu'après  avoir  obtenu  des 
Anglois  qu'ils  lui  garantiraient  fes  Etats 
d'Italie  ;  à  cette  condition  il  permit  à  IX 
Carlos  de  fe  rendre  à  Parme ,  accompar 
gné  de  fix  mille  Ëfpagnols ,  &  facrifia  la 
Compagnie  des  Indes,  d'Oftende  ;  quel* 
quesmois  ap^ès  Philippe  figna  avecTAn- 

Életerre  un  traité  par  lequel*,  moyennant 
1  confirmation  ae  tous  les  avantages 
qu'il  avoit  accordés  dans  le  commerce  de 
F  Amérique  aux  Anglois;  ce  Peuple  s'o- 
bligeoit  à  tranfporter  les  troupes  d'Efpa- 
gne  en  Italie ,  6c  à  mettre  Dom  Carlos 
en  poffeffion  de  Parme  &  de  Plaifance* 
en  même-tçms  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  periuadé  par  le  Père  Anfelme ,  Dom- 
inicain &  Minïftre  d'Efpagne  à  Floren- 
ce ,  promit  de  reconnoître  Dom  Carlos 
en  qualité  de  Grand  Prince  de  Tofcane, 
&  de  fon  héritier;  mais  il  ftipula  que  TE- 
leétrice  Palatine  fa  fœur  conferveroit  la 
Régence  de  la  Tofcane  jufqu'à  ce  que 
Dom  Carlos  eût  atteint  l'âge  de  dix-huit 
ans ,  &  que  ce  Prince  ferort  chargé  des 
dettes  &  des  pendons  de  l'Etat. 

A  la  faveur  de  tous  ces  traités  ,  l'In- 
fant paffa  en  Italie  >  fuivi  de  fix  mille  El- 
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pagnols  &  du  Comte  de  San  Iftevan  , 
fon  Gouverneur ,  qui  étoit  en  même*tems 
Général  de  l'armée,  &  Miniftre  pléni- 
potentiaire de  la  Couronne  en  Italie  ; 
quatorze  vaifleaux  de  guerre  Anglo'19 
prirent  ce  Prince  à  Amibes  ,  &  le  conr 
duifirent  à  Livourne  ;  Dom  Carlos  n'eut 
pas  été  plutôt  reconnu  Grand  Prince  de 
Tofcane  à  Florence ,  qu'il  alla  tenir  fa 
Cour  à  Parme  évacuée  par  les  troupes 
Impériales ,  au  moment  que  la  Ducheffe 
Douairière  de  Parme  eut  déclaré  que  fa 
^roffefle  étoit  fimulée. 

Cependant  le  Pape ,  pour  conferver 
fes  droits  de  Suzeraineté  fur  les  Duchés 
de  Parme  &  de  Piaifance  ,  faifoit  afficher 
dans  les  Villes  de  cet  Etat  qu'elles  euf- 
fent  à  ne  point  reconnoître  a  autre  Sou- 
verain que  lui;  mais  cette  démarche  du 
S.  Père  étoit  une  formalité  dont  l'Efpa- 

£ie  ne  lui  fçut  aucun  mauvais  gré. 
'intelligence  des  deux  Cours  en  fut  fi 
peu  altérée  que  celle  de  Madrid  obtint 
du  Pape  le  dixième  des  revenus  du  Cler- 
gé pour  l'aider  à  une  expédition  qu'elle 
méditoit  en  Afrique.  La  grâce  du  Ponti- 
fe étoit  d'autant  plus  confidérablequ'oi^ 
tre  les  grolfes  contributions  qu'elle  ap- 
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porta  dans  les  coffres  du  Roi,  elle  ne  de- 
voit  ceffer  qu'avec  la  guerre ,  qui  depuis 
eft  devenue  éternelle  contre  les  Mau- 
res. Il  eft  vrai  qu'elle  perd  en  vivacité  ce 
qu'elle  gagne  en  durée ,  elle  fe  réduk  à 
quelques  efcarmouches. 

L'expédition  que  la  Cour  méditoit  » 
étoit  la  conquête  d'Oran;  Philippe  n'a- 
voir pas  oublié  que  cette  Place  impor- 
tante avoit  été  perdue  fous  fon  règne  j 
il  n'avoit  jamais  perdu  de  vue  le  defleii* 
de  la  réunir  à  la  Couronne  ;  mais  les  trou- 
bles perpétuels  de  fon  règne  ,  l'inquié- 
tuée  que  l'Empereur  ne  cefla  de  lui  don* 
net;  tes  démêlés  avec  la  France  ,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  ne  lui  a  voient  pas. 
encore  permis  d'exécuter  cette  réfolu- 
tion  utile  &  glorieufe  :  voyant  enfin  que 
Dom  Carlos  étoit  établi  en  Italie ,  iLré- 
folut  de  ne  pas  diflërer  plus  long  tems> 
une  conquête  qu'un  firaple  Citoyen  avoh 
eu  le  courage  d'entreprendre  :  un  an  au- 
paravant Muley  Hamet,  prétendant  à  la 
Couronne  de  Maroc  »  étoit  paffé  à  Ma- 
drid pour  impl&rer  la  protection  du  Roi 
à  qui  il  promettôk  de  rendre  Oran ,  Tan» 

£r  6c  (rautres  Places ,  au  cas  qu'il  vou- 
:  employer  la  force  de  fe*  armes  pour 
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l'établir  fur  le  thrône  de  Maroc  ;  la  Cour 
écouta  le  Prince  Maure ,  mais  elle  ne 
„  jugea  pas  à  propos  d'agir  en  fa  faveur  ;  le 
malheureux  fuccès  de  Tentreprife  de  Se- 
baftien  ,  Roi  de  Portugal ,  étoit  trop  ré- 
cent pour  que  l'Efpàgne  fe  mêlât  des  af- 
faires de  ces  Barbares. 

Cependant  l'armée  ,  les  vaiffeaux  , 
les  vivres  &  les  munitions  deftinés  pour 
l'expédition  d'Oran  étoient  déjà  prêts , 
que  l'Europe  en  ignoroit  l'objet  ;  l'Em- 
pereur n'étoit  pas  fans  inquiétude ,  mais 
il  ceffa  de  craindre  quand  il  apprit  que 
l'orage  étoit  allé  fondre  fur  l'Afrique  : 
quarante  -  cinq  tant  vaiffeaux  de  guerre 
que  frégates ,  galères  &  gahotes  efcor- 
toient  cinq  cents  navires  Marchands 
chargés  de  vingt* cinq  mille  hommes; 
le  Comte  de  Montemar  ,  Général  de 
l'armée  defcendit  en  Afrique  le  vingt- 
huit  Juin  au*  environs  d'Oran ,  &  deux 
jours  après  attaqua  dans  la  plaine  de  Ma- 
Mrquivtf  l'armée  des  Maures  forte  de 
quarante  mille  hommes ,  fur  laquelle  il 
remporta  une  victoire  complette  :  de- là 
S  fut  alfiéger  en  même*tems  Mazarqul- 
vir&  Granque  défendoit  une  garnifon 
€e  dix-  mille  hommes ,  8c  -prefqu'autant 
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de  Bourgeois  ;  la  Ville  &  la  Fortereflfe 
furent  prifes  après  trois  jours  d'atta- 
que ;  Montemar  laiflà  dans  cette  conquê- 
te huit  mille  hommes  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Santa-Cruz ,  &  fut  JQuir  de 
ion  triomphe  à  Madrid ,  n'ayant  pas  em> 
ployé  un  mois  à  une  expédition  fi  écla- 
tante ;  Don*  Jofeph  Patinbo  ,  Miniftre 
de  la  Marine ,  partagea  la  gloire  de  cette 
conquête  avec  Montemar  :  L'aétivité ,  la 
prévoyance  &  l'ordre  de  ce  Miniftre  con- 
tribuèrent pour  le  moins  autant  à  la  vic- 
toire que  la  valeur  &  les  talens  du  Gér 
©éraL 

Mais  les  Maures  revenus  de  leur  ter- 
teur  >  affiégeoient  à  leur  tour  avec  deux 

Îuiftantes  armées ,  Ceuta  &  Oran«  Le 
)uc  de  Saint  Blas  >  Grand  d'Efpa? 
gne  9  enveloppé  avec  on  détachement 
confidérable ,  fut  pris  &  paflé  au  fil  de 
Tépée  avec  tous  ceux,  qui  l'accompa- 

S  noient  ;  le  Comte  de  Ceci!  vengea  ce 
éfaftre  en  taillant  en  pièces  un  Corps 
de  troupes  ennemies,  &  en  leur  enle- 
vant un  convoi  de  mille  chameaux;  la 
garnifon  de  Ceuta ,  après  avoir  reçu  des 
renforts ,  fit  une  fortie  générale  le  dix- 
fept  Oâohre  iur  les  afliégean*  qu'elle 
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vainquit  &  chafla  de  leur  camp  ;  le  Mar- 
quis de  Santa-Cruz  ne  fe  défendoit  pas 
avec  moins  de  valeur  &  de  fuccès  dans; 
Oranj  Tannée  qui  L'atuquoit ,  compo- 
fée  de  l'élite  des  Maures,  etpit?  trèsrnom*- 
breufe  :  d'abord  il  lui  tua  dix  mille  hom- 
mes dans  les  commencemens  du  fiége  ; 
le  quatorze  Oétobre  îlfbrtk  de  la  Place 
avec  trois  bataillons ,  combattit  dix  huit 
mille  ennemis ,  &  ne  rentra  dans  Oraa. 
qu'après  leur  avoir  tué  trois  mille  hom- 
mes, &  nettoyé  la  tranchée;  le  vingt* 
trois  du  même  mois  le  brave  Gouver- 
neur fit  une  nouvelle  fortie  dans  laquelle: 
il  attaqua  tous  les.  poftes  des  affiégeansî 
le  comoat  fut  long  &  (àngtant  ;  le  Mar- 
quis fut  tué  avec  Meilleurs  de  Valdeca- 
gnas  &  Pinel;  les  Efpagnols ,  après  des 
prodiges  de  valeur,  epuifés  d'une  adion 
.qui  duroit  depuis  douze  heures,  rentrè- 
rent dans  la  Place  ;  mais  à  peine  avoient- 
3s  pris  quelques  heures  de  repos  que 
POfficier  Général  qui  avoir  rempli  la 
place  du  Marquis  de  Santa-Crux,  les 
ramena  au  combat  ;  les  Maures  qui  ne 
s'attendoient  pas  à  uae  attaque  fi  brufr 
qjUe&  fi  imprévue,  furent  chaffés  de^oust 
leurs  poftes  x  &  mis  en  fuite. ,  après 
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avoir  perdu  dix  mille  hommes. 

Tous  ces  revers  ne  laflbient  point  l'o- 
piniâtreté des  Barbares  auxquels  l'Em- 
pereur de  Maroc  envoy oit  chaque  jour 
de  nouvelles  troupes  ;  les  Efoagnôls  fa- 
tigués de  fe  voir  invertis  par  des  ennemis 
tant  de  fois  vaincus  ,  les  attaquèrent  le 
fix  Février ,  &  les  battirent  ;  mais  la  vic- 
toire né  fut  pas  aflez  décifive  pour  les 
obliger  à  fe  retirer  :  il  fallut  encore  en 
venir  aux  taains  avec  eux  lé  vingt  Avril  ;. 
les  Maures  furent  plus  maltraités  que 
dans  là  précédente  aôion  ;  mais  quoi- 
qu'ils euflent  perdu  trois  mille  hommes  f 
loin  de  fe  décourager  ,  ils  s'approchè- 
rent de  plus  près  de  la  Place  ;  enfin  le 
Marquis  de  Miromefnil,  Colonel  Fran- 
çois au  fervice  d'Efpagne ,  étant  forri 
d'Oran  le  dix  Juin ,  les  attaqua  avec  tant 
d'ordre  &  de  valeur  qu'iLremporta  fur 
eux  une  vifloire  fignalée  :  mais  un  coup 
de  moufquet  tiré  au  hafard  ,  bleffa  mor- 
tellement le  vainqueur  dans  le  fein  delà 
viétoire  ;  il  mourut  deux  jours  après  ;  les 
Maures  confternés  de  cette  dernière  dé- 
faite ,  levèrent  le  blocus  d'Oran  ,  &  re- 
noncèrent à  Tefpérance  de  reprendre 
cette  Ville  importante^ 
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La  Cour  ,  après  tin  féjour  de  quatre 
ans  en  Andaloufie ,  retourna  à  Aranjuès  ; 
c'eft-là  que  le  Roï  perdit  le  Marquis  de 
Grîmaldo  ;  la  douceur ,  la  piété ,  la  beau- 
té de  l'ame ,  les  vertus ,  les  talens  de  ce 
Minïftre  le  rendirent  dignes  de  la  faveur 
dont  Philippe  l'honora  jufqu'au  dernier 
joyr  de  fa  vie,  173 3» 

Cependant  FEurope  dont  le  repos  n  V 
Voit  été  troublé  depuis  le  traité  d'U- 
trecht  aue  par  des  guerres  aufli-tôt  étein- 
tes qu'éclofes,  fe  vit  déchirée  par  laque* 
relie  qui  s'éleva  entre  l'Empereur  >  la 
Maifon  de  Bourbon  &  le  Roi  de  Sar- 
daigne  ;  le  fuccès  en  fut  fatal  à  TEmpe- 
pereur  qui  en  moins  de  deux  ans  fe  trou- 
Va  déchu  du  comble  du  bonheur  &  de  ta 
puiflance.  Depuis  long-tems  on  pré- 
Voyoit  que  tôt  ou  tard  Charles  VL  fit 
Philippe  V,  recommenceraient  la  guer- 
re :  leurs  anciennes  divifions  avoient  plu- 
tôt étéaflfoupies  qu'éteintes  par  les  traV 
tés  de  Vienne  &  cfe  Séville  ;  depuis  que: 
Dom  Carlos  étoit  établi  en  Italie ,  l'Em* 
pereur  ne  pouvoit  diflimuler  te*  inquié- 
tudes &  les  allarmes  que  la  préfence  des 
Efpagnols  lui  caufoit  ;  il  ne  doutoit  pas 
qtrà  h  faveur  de  la  première  guerre  qu'il 
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auroit  fur  tes  bras,  l'Efpagne  ne  lui 
enlevât  ce  qu'il  poffédoit  en  Italie  -» 
avec  d'autant  plus  de  rapidité  que  les 
Peuples  de  Naples  &  de  Sicile  lui  ten- 
doient  continuellement  les  mains.  Phi- 
lippe ,  de  fon  côté  ,  ne  regardoit  point 
comme  folide  l'établifieraent  de  fon  fils 
en  Italie ,  tant  que  l'Empereur  pofféde- 
rôit  la  plus  belle  partie  de  ce  Pays  ,  Se 
conferveroit  la  Suzerenaité  de  l'autre  j 
il  n'avoit  coafemi  à  reconnoître  PEm- 
pereur  en  qualité  de  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  que  malgré  lui ,  &  Fefpérance 
de  réunir  à  la  Monarchie  deux  Cou- 
ronnes qui  lui  avoient  été  foumifes  pen- 
dant plus  de  deux  fiécles ,.  ou  du  moins 
de  les  faire  pafler  fur  la  tête  de  (Quelqu'un 
de  fes  fils ,  n'étoit  point  éteinte  dans 
fon  cœur*  Il  comptent  fur  l'alliance  da 
Roi  de  Sardaigne  dont  trop  refferrée 
par  les  Alpes  ,  ne  pouvoit  être  rem- 
plie que  par  la  conquête  du  Milanez  T 
outre  les  anciennes  prétentions  de  fa 
Maifori  fur  cette  belle  &  fertile  Provin- 
ce j  Charles-Emmanuel  n'avoit  pas  ou^ 
felié  que  la  Cour  de  Vienne  avoit  man- 
qué à  la  promefle  qu'elle  avoit  faite  à  Vie- 
tox-Amedée  du  Vigevenafqpe*  lorfqja* 
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ce  Prince  expofantfes  Etats  au  plus  grand 
danger ,  étoit  entre  dans  la  grande  allian- 
ce j  il  fe  fouvejioit  de  l'injure  de  PEm- 
pereur  régnant  qui  avoit  forcé  Viétor- 
Amedée  d'échanger  la  Sicile  contre  la 
Sardaigne  ;  enfin  la  Cour  de  Turin  ne 
cherchoit  qu'une  occafion  de  fe  venger 
&  de  s'agrandir. 

Philippe  V.  &  Charles-Emmanuel  réu- 
nis  n'étoient  pas  affez   puiflans  pour 
enlever  l'Italie  au  Prince  le  plus  redou- 
table de  l'Europe  ;  le  concours  de  la 
France  étoit  néceffaire  pour  le  fuccès  de 
cette  expédition  ;  mais  le  Miniflre  qui  la 
gouvernoit ,  circonfpeét ,  pacifique  & 
fage  refufa  toujours  d'entrer  dans  les? 
vues  ambitieufes  de  la  Cour  de  Madrid  j 
le  Cardinal  Fleuri  auroït  vraifemblable- 
ment  toujours  perfifté  dans  fon  fyflême 
d'écarter  la  guerre  de  l'Europe  ,  &  de 
terminer  par  la  voye  des  Négociations 
toutes  les  querelles  qui  s'élèvent  entre 
les  Potentats  Chrétiens ,  fi  l'Empereur 
n'eût  forcé  par  l'abus  de  fa  puiffance  & 
par  une  injure  fanglante ,  la  France  de  fe 
prêter  aux  defirs  de  l'Efpagne ,  &  de  lui 
déclarer  à  lui-même  la  guerre. 

Le  Roi  de  Pologne  Frederic-Au^uftc 
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étoit  mort  le  premier  Février  à  la  veille 
de  rendre  le  thrône  de  Pologne  hérédi- 
taire dans  fa  Maifon  ;  les  Puiflances  voi- 
fines  ,  l'Empereur  &:  le  Roi  de  Prufle  , 
loin  de  fe  prêter  aux  deffeins  d'Augufte  , 
avoient  déjà  préparé  une  ligue  pour  lui 
arracher  une  féconde  fois  la  Couron- 
ne de  Pologne ,  &  pour  la  donner  au 
Prince  Emmanuel  de  Portugal  ;  mais 
la  mort  de  ce  Roi  les  fit  changer  àc 
deffein  :  le  premier  fur-tout  devint  aufli 
favorable  au  fils  qu'il  avoir  été  fur  le  ; 
point  d'être  funefte  au  père. 

Cependant  les  Polbnois  aflfemWés  ei* 
diette  ,  avoient  appelle  à  la  Couron- 
ne par  l'éleétion  la  plus  légitime  Staniflas 
Leczihski ,  beau-Pere  du  Roi  de  France 
qui  déjà  élu  en  mîlfépt  cent  quatre  par 
les  foins  'de  Charles  Ail.  s'étoit  vu  pré- 
cipité du  thrône  en  même-tems  que  Té- 
toile  de  fon  protecteur  avoit  pâli  :  Sta- 
niflas, fi  digne  de  commander  à  des  hom- 
mes ,  vivoit  alors  en  France  dans  le  fein 
de  la  retraite  :  il  accourut  bientôt  pour 

})rendré  poffeflîon  d'une  Couronne  que 
es  vœux  unanimes  des  Polonois  lui  def- 
tinoient  depuis  long-tems ,  mais  la  for- 
tune trahit  encore  une  fois  fa  grande  ame  j 
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il  fe  vit  accablé  par  les  forces  fupérîeures 
de  l'Empereur  &  de  la  Ruflie  qui  firent 
élire  par  une  petite  partie  des  Palatins  4e 
fils  de  Frederic-Augufte  ;  Staniflas  qui 
ne  pouvoit  recevoir  de  la  France  trop 
éloignée ,  &  de  la  Pologne  divifée  que  de 
foibles  fecours ,  fut  contraint  de  fuir  à 
Dantzick  où  bientôt  il  fe  vitafliégé  par  le 
Général  Munich  à  la  tête  d'une  puiflante 
armée  de  Rùfles  &  de  Saxons;  trois  ba- 
taillons François  envoyés  à  (on  fecours 
furent  pris  par  les  ennemis ,  &  ce  Prince 
après  quatre  mois  de  fiége ,  fe  fauva  dé- 
guifé  la  veille  que  Dantzick  capitula  : 
perfonne  n'ignore  à  combien  de  dangers 
la  vie  de  ce  Héros  fut  expofée  dans  la 
fuite  ;  mais  la  Providence  qui  le  réfer- 
voit  pour  faire  le  bonheur  des  Lorrains» 
le  fauva  de  tous  les  pièges  femés  fur  fa 
route. 

A  la  nouvelle  d'une  telle  oppreffion  ; 
Louis  XV,  humilié  dans  la  perionne  de 
fon  beau-pere ,  fe  hâta  de  figner  un  traité 
de  ligue  offenfive  &  défenfive  avec  l'Ef- 
pagne  &  la  Sardaigne  contre  l'Empereur; 
le  Maréchal  de  Villars  partit  avec,  une 
armée,  joignit  le  maître  des  Alpes  ,  Ôc 
conquit  avec  lui  le  Milanez  ;  le  Mare- 


Digitized  by  LjOOQlC 


é^iS  Histoire 

chai  3e  Barwick  à  la  tête  d'une  armé* 
Frafiçoife  prit  le  Fort  deKell  ;  l'Efpa- 
gne,  de  fon  côté  envoyoit  une  armée  de 
trente  mille  hommes  en  Italie  fous  les  or- 
dres du  vainqueur  d'Oran  ;  la  rapidité 
de  ces  mouvemens  ne  fut  point  arrêtée 
par  les  Puiflances  maritimes ,  qui  con- 
vaincues de  la  modération  &  de  l'équité 
de  Louis  XV.  lui  laiflerent  démêler  fa 
.querelle  avec  l'Empereur;  leurs  vœux 
fecrets  tendoient  à  voir  la  fierté  de  Char- 
les Vl.bumiiiée  ;.mais  lesfuccèsdesAl- 
liés  furpafferent  leurs  defirs. 
'  3**:     En  effet  l'Efpagne  n'eut  pas  plutôt  dé- 
claré la  guerre ,  que  l'Infant  Dom  Car- 
los marcha  vers  le  Royaume  de  Naples , 
ayant  fous  fes  ordres  Aïontemar  &  trente 
mille  hommes;  il  entra  dans  ceRoyau- 
jne  le  vingt-neuf  Mars ,  fa  marche  fut  un 
véritable  triomphe  ,  ce  Prince  reflfem- 
bloit  moins  à  un  Conquérant  qu'à  un 
Roi  qui  prenoit  poffeffion  pour  la  pre- 
mière fois  de  fes  Etats  ;  chaque  jour  il 
recevoit  les  Députés  de  quelques  Villes 
qui  venoient  lui  rendre  hommage;  enfin, 
la  révolution  fut  auffi  rapide  &  auflî  en- 
tière qu'en  mil  fept  cent  huit;  le  Comte 
de  Vilcojnti ,  VicerRoi de  Naples,  ayok 
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Îourtant  une  fois  plus  de  troupes  que  le 
)uc  d'Efçaionne  :  mais  quel  obftacle 
pouvoit-il  apporter  aux  vœux  d'un  Peu- 
ple fatigué  de  la  domination  Allemande  f 
Après  avoir  balancé  quelaue  tems  fur  Tu* 
fage  ^u'il  devoit  faire  de  les  forces ,  Vif- 
cotnu  en  jetta  la  plus  grande  partie  dans 
Gayette ,  Capoue ,  Bayes  &  les  châteaux 
de  Naples  ,.  &  tint  la  campagne  avec  le 
refte  qui  pouvôit  monter  à  dix  mille 
hommes  en  attendant  çjesfecours  duPuç 
de  Wurtemberg  qui  commandoit  une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes  en  Lom- 
bardie  ;  mais  Dom  Carlos  ne  lui  donna 
pas  le  tems  de  les  recevoir.  Auflï-tôt 

Su'il  eut  appris  le  projet  auquel  s'étoit 
éter,min{î  l'ennemi  ;  i}  partagea  fon 
armée  en  trois  Corps  dont  deux  fu- 
rent deftiné6  pour  faire  en  même-tems  les 
lièges  de  Gayette  &  de  Capoue  f  il  (c 
réïejrva  à  lui  -  même  le  troifieme  pour 
combattre  Vifcomti ,  mais  l'impatience 
$e  la  Ville  de  Naplei  qui  appelloit  ce 
jeune  Prince  à  grands  cris ,  né  lui  per?- 
mit  pas  de  fatisfaire  fa  noble. ardeur  s 
il  fe  vit  obligé  de  fé  rendre  aiix  vœu* 
des  Napolitains  qui  lé  reçurent  le  dix 
Mai  avec  <Jes  applaudjffemçn^  inpuis  $ 
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plufieurs  le  proclamoient  déjà  Roj.   . 

Cependant  Montemar  pourfuivoit  Vif- 
comti  en  la  place  de  Dom  Carlos  ;  il  l'at- 
teignit bientôt  dans  le  camp  de  Bitonto 
où  il  s'étoit  retranché  ;  le  Général  Efpa- 
gnol  l'attaqua  fur  le  champ,  &  le  força 
après  un  combat  de  trois  heures  :  à  peine 
échappa-  t-il  deux  mille  ennemis  au  fer 
du  vainqueur  *  ou  à  la  prifon  :  les  dra- 
peaux, les  étendards ,  l'artillerie ,  les  ba- 
gages ,  la  caiffe  militaire  tombèrent  en- 
tre fes  mains  :  cette  viétoïre  remportée 
le  vingt-cinq  Mai  décida  à  jamais  de  la 
deflinée  du  Royaume  de  Naples  qui  re- 
tomba entre   les  mains  des  Efpagnols 
vingt-  fix  ans  après  qu'il  leur  eut  été 
enlevé* 

Dès  que  Philippe  eut  appris  les  fuccès 
de  fon  fils ,  il  lui  envoya  un  diplôme  par 
lequel  il  le  créoit  Roi  de  Naples  ;  les  Na- 
politains qui  depuis  plus  de  deux  fiécles 
n'avaient  joui  de  la  gloire  &  de  la  fatis- 
faétion  d'obéir  à  un  Roi  particulier,  pro- 
clamèrent Dbm,  Carlos  avec  des  trant 
pçrts  proportionné*  au  bienfait  de  PEf- 
pagrçe.  En  même-tçms  Philippe  fit  écla- 
ter fa:  rçconnoiffance  à  l'égard  de  Mon- 
temar entre  les  mains  de  qui  les  armes  E£- 
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pagnoles  avoient  triomphé  ,  il  le  créa 
Grand  d'Efpagne  &  Duc  de  Bitonto , 
renouvellant  en  fa  faveur  la  coutume 
glorieufe  établie  chez  les  Romains  de 
donner  aux  Généraux  le  furnom  de  leurs 
conquêtes  &  de  leurs  victoires  :  enfin , 
pour  éternifer  le  fouvenir  d'une  aâion 
qui  rendoît  un  Royaume  à  la  Maifon 
d'Efpagne ,  il  fit  élever  fur  le  champ  de 
batjailie  de  Bitonto  une  pyramide  trian- 
gulaire de  quarante  pieds  de  hauteur  f 
ornée  d'emblèmes  &  d'infcriptions  ea 
diverfes  langues ,  monument  trop  dura- 
ble de  la  vi&oire  chez  des  Chrétiens;  les 
Grecs  n'érigeoient  que  des  trophées  de 
bois ,  afin  que  le  tems  venant  à  les  con- 
sumer ,  fît  bientôt  pe rdre  le  fouvenir  de 
la  viétoire  &  de  l'injure. 

Le  nouveau  Roi  de  Naples  fe  rendoit 
digne  de  la  Couronne  par  fon  a&ivité  ;  il 
s'échappa  aux  applaudiffemens  &c  aux 
plaifirs  de  la  Capitale  pour  fe  rendre  de- 
vant Gayette  qu'il  prit  à  dîfcrétion  ;  la 
garnifon  Allemande  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  tomba  en  fon  pouvoir  ;  le  Comte 
de  Thaun.  fe  défendit  roieux  dans  Ca- 
poue  dont  il  fortit  le  trente  Novembre 
par  une  saptfujation  honprabls. 
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Pendant  ce  tems-là  le  vainqueur  de 
Bitonto  etoit  paffé  en  Sicile  avec  vingt 
mille  hommes  ;  à  fon  approche  le  Mar* 
quis  deSaftago ,  Vice-Roi  de  rifle,  jetta 
toutes  fes  troupes  dans  Meffine  >  Syracu- 
fe  &  Trapani ,  &  s'enfuit  à  Malte  fur  les 
galères  de  Naples  ;  le  Duc  de  Montemar 
reçut  à  Palerme  au  nom,  de  Dom  Carlos 
les  hommages  de  rifle ,  &  de-là  fut  afllé- 
ger  ces  trois  Places  à  la  défenfè  desquel- 
les les  Autrichiens  avoïent  confacré  tou- 
tes leurs  forces  i  toutes  trois  fe  défendi- 
rent avec  vigueur ,  &  fur  tout  Melfine 
que  le  Prince  de  Lobkowits,  fon  Gouver- 
neur ,  ne  rendit  quç  Ymnêç  fuivanje  à 
P.  Carlos* 

Dôm  Gabriel  d'Alderette,  Chef  d'Ef- 
cadre,  vainquit  une  armée  navale  Algé- 
rienne :  il  prit  deux  vaiffeaux  ;  les  flottes 
du  Pérou  &  du  Mexique  apportèrent 
dans  les  Ports  d'Efpagne  plus  de  cent 
vingt  millions,  dont  la  moitié  apparter 
noit  au  Roi. 

Toutes  ces  profpérités  furent  trou* 
blées  par  l'incendie  du  palais  de  Madrid, 
arrivé  le  vingt-cinq  Décembre;  un  nom- 
bre prodigieux  de  tableaux  des  «plus 
grands  maîtres ,  de  riches  meubles  furent 

la 
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la  proye  de  l'incendié;  mais  ce  qu'on  re- 
gretta lfe  plus  fut  la  meilleure  partie  des 
archivés,  de  la  Couronne  ,  &  fur-tout 
celles  qui  regardent  l'Amérique. 

Les  fuccès  des  Alliés  étoient  auffi  ra- 
pides &  auffi  décififs  que  ceux  de  Dom 
Carlos  ;  le  Marquis  de  Maillebois  qui 
s'étoit  infiniment  diftingué  dans  la  con- 
quête dii  Milanez ,  l'acheva  par  la  pri- 
le  de  Tortone  ;  il  vainquit  dans  un 
combat  livré  à  Côlorno  les  ennemis  j  ce- 

f rendant  fes  fucçès  n'empêchèrent  point 
e  Ducde  Wirtembçrg,  Général  de  l'Em- 
pereur de  p^fler  le  rô ,  &  dé  reflerrer 
étroitement i les  Alliés  ;  le  Maréchal  de 
Villars  que  fa  vieil!  efle  &  fes  infirmités 
ne  permettoient  plus  d'agir  avec  la  mê- 
me aélivité  qu'autrefois  ,  quitta  le  com- 
mandement de  l'armée ,  &  vint  mourir 
à  Turin  dans  la  même  chambre  où  il  étoit 
hé  quatre-vingt-trois  ans  auparavant; 
les  Françpis ,  fous  les  ordres  des  Maré- 
ckaux  de  Coïgni  &  de  Bfoglio  fuivirenç 
lés  Autrichiens  commandés  par  Je  Com- 
te de  Merci ,  &  les  atteignirent  auprès 
de  Parme  ;  ce  fut  fous  les  murs.de  cette 
Ville'  que  fe  livra  Je  vingt- neuf  Juin  la 
bataille-  qui  en  porte  le  nom  ;  Merci  l 
Tome  r.  T 
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brave,  habile  &  malheureux  comme  tous 
ceux  qui  ont  porté  Ion  nom  >  la-  perdit 
avec  la  vie  ;  Tes  vaincus  laiflerent  dix 
mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille  , 
&  Guaftalle  fut  pris  le  cinq  Juillet  à  dif- 
crétion  par  le  Roi  de  Sardaigne  qui  n'a- 
voit  pu  fe  rendre  à  l'armée  alliée  que  le 
lendemain  de  la  vidoire. 

Tous  ces  avantages  furent  fuivis  d'u- 
ne difgrace  à  laquelle  on  n'auroit  pas  dû 
s'attendre  ;  l'armée  Autrichienne  vain- 
cue paffa  la  Sechia  le  quinze  Septembre , 
furprit  le  Maréchal  de  Broglie  dans  fon 
camp  >  lui  enleva  plufieurs  quartiers  ,  lui 
Bt  3000  prifonniers ,  &  T'obligea  de 
fuir  dans  le  plus  étrange  défordre  ;  mais 
ce  Général  ne  tarda  pas  à  réparer  fa  fau- 
te ;  quatre  jours  après  il  contribua  infi- 
niment au  gain  de  la  bataille  que  le  Roi 
de  Sardaigne  &  le  Maréchal  de  Goigni 
remportèrent  à  la  vue  de  Guaftalle  fur  1? 
Comte  de  Kqgnifeçk. 

Kognifeck  vaincu  fit  lever  le  (îége  dç 
la  Mirandole  aux  vainqueurs;  mais  les 
fuccès  des  Alliés  étojent  trop  décififs 
pour  oferfe  flatter  de  confçrver  J'Italie. 

Les  François  combattaient  avec  au-*- 
tant  &  valeur  &  de  fortune  fut  le$j%ji 
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du  Rhin  qu'au  delà  des  Alpes  ;  le  Maré- 
chal de  Earwick  força  les  lignes  d'Ettin- 
gue  le  quatre  Mai ,  &  fut  affiéger  Phi- 
liibourg  ;  le  Prince  Eugène ,  après  avoir 
quelque  tems  refté  dans  l'inaftion  à  Heii- 
bron ,  vint  à  Vifethal  reconnoître  le  camp 
des  François ,  ce  grand  homme  devenu 
aufli  circonfpeâ:  qu'il  avoit  paru  aùtrer 
fois  plein  de  feu  &  d'audace  ne  profiça 
point  de  la  pofition  du  camp  des  Fran- 
çois,dontles  retranchemens  à  peine  ébau- 
chés lui  ofïroient  une  viéioire  facile  & 
décifive  ;  le  moment  précieux  de  vaincre 
payant  point  été  faîfi,  il  falloit  que  Phi- 
lifbourg  fuccombât  ;  la  mort  déroba  à 
Barwick  la  gloire  de  cette  conquête  ;  il 
fut  tué  le  douze  Juin.  Le  vainqueur  d'Al- 
manfa  &  de  Barcelone ,  aufli  illuftre  par 
fa  probité ,  fa  grandeur  d'ame,  fon  dé- 
fintéreflement  &  fa  piété  que  par  (es  ta- 
lens  &  fes  exploits ,  laiiTa  dans  fes  fils  de 
dignes  héritiers  de  fa  vertu  ;  l'aîné  de 
tous  établi  en  Efpagne,  &  connu  fous 
le  titre  de  Duc  de  Liria ,  prit  le  nomde 
Barwick,  &  le  foùtint  clignement:;  il 
mourutquelques  années  après  à  h  fleur 
de  fon  âge  à  Naples  où  il  étoit  Ambafla- 
deur  extraordinaire  d'Efpagne.    . 

Tij 


Digitized  by  LjOOQlC 


45^  Histoire 

Le  Maïéchal  d'Asfeldt  ,  fucceffeur 
de  Barwkk  prit  Philifbourg  le  dix-huit 
Juillet  ,  conquête  à  jamais  mémorable 
par  les  obftacles  étonnans  que  les  Fran- 
çois eurent  à  vaincre  de  la  part  des  inon- 
dations du  Rhin. 
V|!i73j.  I/Efpagne  envifageoit  dans  tous  fes 
(accès  la  gloire  de  chaffer  pour  jamais  les 
Allemands  de  l'Italie  ;  c'eft  dans  ces 
vues  qu'après  avoir  envoyé  à  Dom  Car- 
los un  diplôme  par  lequel  il  le  conftituoit 
Roi  de  Sicile ,  Philippe  donna  ordre  au 
Duc  de  Montemar  de  paffer  avec  trente 
mille  hommes  en  Lombardie,  Pendant 
c[ue  Dom  Carlos  achevoit  de  conquérir 
la  Sicile  ,  &  fe  faifoif  couronner  Roi  à 
Palerme ,  Montemar ,  d'un  eôté ,  le  Roi 
de  Sardaigne  &  le  Maréchal  de  Noailles 
de  l'autre,  pôurfuivoieot  dans  toute  la 
-Lombardie  les  Généraux  Autrichiens; 
Kognifeck  U  fauva  dans  le.  Trentin , 
abandonnant  l'Italie  où  l'Empereur  ne 
poiTédbit  plus  que  Mantoue  ,  la  Miran* 
dole  &  les  côtes  de  Tofcane  00  ;  ces  der- 
rières Places  lui:  furent  bientôt  enlevées 

(a)  Il  faut  obferver  que  l'Espagne  confery* 
toujours  fui-  les  cotes  de  îofcane  Porto-JiOjji* 
gopp  &  ^uel^es,  autres  j>oftesV 
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par  le  Marquis  de  la  Mina  ;  le  Général 
Maceda  prit  la"  Mirandole  j  l'Empereur 
accablé  par  cette  longue  fuite  de  difgra- 
ces ,  avoit  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  don- 
né un  Royaume  à  la  Maifon  de  Saxe.  L'I- 
talie dont  il  tiroit  prefque  tous  fes  tfé- 
fors  perdue  en  moins  de  deux  ans ,  Phi- 
lifbourg,  le  rempart  dé  l'Empire,  em- 
porté, les  armées  Impériales  ruinées ,  les 
finances  épuifées  ne  lui  laiflbient  plus  en- 
trevoir de  reffources  :  dans  cette  extré- 
mité ce  Prince  eut  recours  à  la  médiation 
des  Puiflances  maritimes ,  afin  d'obtenir 

{:ar  leur  canal  une  paix  néceffaire  ,  ou 
'appui  de  leurs  armes. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  qui  nV 
voient  pas  vu  fans  une  fecrette  joye ,  les 
commencemens  de  cette  guerre,  dans 
l'efpérance  que  la  fierté  de  l'Empereur 
feroit  humiliée,  ne  s'étoient  pas  atten- 
dues aux  viétoires  rapides  de  la  Maifon 
de  Bourbon.  Elles  ne  pouvoient  plus  dif- 
fimuler  l'inquiétude  qu'elles  en  conce-p 
voient  ;  leur  ancienne  jaloufie  contre  1? 
France  fe  réveilla  ;  elles  firent  enten- 
dre à  Louis  XV.  qu'il  falloit  donner  la 
paix  à"  l'Empereur,  ou  s'attendre,  fur 
un  refus ,  à  les  voir  embraffer  la.queret- 
é Tnj 
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le  du  Prince  vaincu  ;  le  Roi  de  Fran- 
ce qui  ne  s'eft  jamais  écarté  de  la  mo- 
dération &  de  l'équité  qui  convien- 
nent à  un  Prince  Chrétien  ,  prêta  l'o- 
reille à  des  propofitions  fi  conformes  à 
l'humanité  de  fes  fentimens  ;  d'ailleurs , 

Sue  pouvoit-il  efpérer  de  mieux  que  de 
iéter  la  paix  au  milieu  de  fes  triom- 
phes ? 

Les  articles  préliminaires  furent  bien- 
tôt fignés  ;  en  conféquence  il  y  eut  une 
fufpenfion  d'armes  qui  conduifit  à  la  paix 
dont  nous  rendrons  compte ,  après  avoir 
expofé  les  démêlés  de  i'Efpagne  avec  le 
Portugal  &  la  Cour  de  Rome. 

La  jaloufie  ,  l'ancienne  rivalité  des 
Caftiilans  &  des  Portugais ,  les  démêlés 
inévitables  entre  deux  Puiffances  voifi- 
nes  en  Europe  &  en  Amérique,  les  con- 
teftations  nées  au  fujet  des  limites  du 
Pafaguai  &  du  Bréfil ,  qui  n'ont  jamais 
été  déterminées  d'une  manière  fixe ,  enfin 
l'opiniâtreté  des  deux  Cours  à  ne  rien 
céder  de  leurs  prétentions ,  menaçoient 
d'une  prochaine  &  fanglante  rupture  ;  le 
Roi  de  Portugal  dont  les  forces  ne  peu- 
vent foutenir  aucune  comparaifon  avec 
celles  d'Efpagne,  prévoyant  d'ailleurs 
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qu'une  multitude  dé  François  accoutu- 
més^ chercher  la  guêtre  dans  lès  Pays 
étrangers ,  quand  leur  Patrje  jouît  de  la 
paix  a  viendraient  fe  ranger  fous  les  éten- 
darts  d'un  Roi  Bourbon ,  eut  recours  à 
fes  tréfors  pour  enlever  à  fon  ennemi  des 
bras  toujours  prêts  à  le  fervir  ;  il  donna 
un  décret  par  laquelle  il  ofiroit  lajpaye 
double  aux  Officiers  &  aux  Soldats  Fran- 
çois quïprendroient  du  fervice  en  Portu- 
gal ;  maïs  la  politique  du  Roi  Jean  fa  t  vai- 
ne &  inutile  :  les  nuages  qur  annonçoient 
un  prompt  &  violent  ora« ,  fe  diffipe- 
fent  par  la  médiatiort  de  l'Angleterre  ; 
on  fe  rapprocha  de  pfcrt  &  d'autre ,  & 
otoi  fit  ce  que  fouvent  les  Princes  ne  font 
qu'après  avoir  perdu  leur  plus  brillante 
jeunelfe  &  leurs  tréfors. 

La  querelle  avec  la  Cour  de  Rt>me  eut 
fa  fource  dans  Fmdîfçiplme  de  la  popu- 
lace*jRomaâne.  Quelques  Officiers  Eipa- 
gnolfe  feifoieht  ides  recrues  dans  Rome , 
regardée  comme  î*  Patrie  commune  de 
tefiftes  les Natiôtfé Catholiques;  mais  le 
Peuple  fe  foùlevàf  contre  ces  Officiers, 
&  en  maffacra  plusieurs  $  le  Gouverne- 
ment: ferma  les  yeux  fur  cet  attentat ,  ce 
qui  furprit  d^autfàfirtî^bs  la  Cour  cPE& 
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pagne ,  que  depuis  lbxig-têms  elle  nV 
voit  été  fi  étroitement  unie  avec  le  Saint 
Siégea  Clément  XII.  venoit  d'envoyer 
"le  chapeau  de  Cardinal  à  l'Infant  Dom 
Louis  (a)  âgé  de  dix  ans ,  avec  une  Bulle 
qui  le  conftituoit  Adminiftrateur  des  Ar- 
chevêchés,de  Tolède  &  de  Sévillç  dont 
les  revenus  joints,  enfemble,  montent  à 
.près  defdeux  millions,:  en  reconnoiflance 
.de  ce  bienfait ,  le  Roi  avoit  permis  qu'on 
ouvrît  le  Tribunal  de  la  Nonciature  fer- 
.mé  depuis  près  de  vingt  ans  ;  Philippe  in- 
digné ,  donna  ordre  au  Cardinal  Aqua- 
viva ,,  Proteéteur  d'Efpagne  çle  deiban- 
.der  en.en  fon  non^unç  J&tis&étionipro- 
j)ortïonnée  à  Pinfulte  ;.  le  Pape  la  re$fa; 
fur  ce  refus  le  Tribunal  ^e  la  Nonciature 
fut  de  nouveau  fermé  ;  l'entrée  de  l'Ef- 
.pagne  fut  interdite  au  Nonce  Valenti 
.Gonzaga  qui  s'y  ren^oit  à  grandes  jour- 
nées ;  &  enfin  le'Duc:jie  Montemar  re- 
çut ordre  d'envoyèif  des  troupes  à;  Ro- 
me, A  la  nouvelle;  de  la  marche  des  Es- 
pagnols ,  le  Pape  effrayé  acquiefça  à  tou- 
tes les  demandes  cT^quaviva ,  &  donna 

(a)  Ce  Prince  a  depuis  renvoyé  le  chapeau  y 
&.  renoncé  à  ces  deux  Arcte  véchés  fur  lefqueis 
il  çonfçrve  de  greffes,  pensons.,,  : 
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la  fatisfadion  exigée;  en  conféquence 
les   chofes  furent  rétablies  fur  l'ancien^ 

{>ied  ;  la  gloire  de  fupprimer  pour  jamais 
e  Tribunal  de  la  Nonciature  avec  l'agré- 
ment du  S.  Siège ,  étoit  réfervée  à  Fer- 
dinand VI. 

Les  Rois  d'Efpagne  &  tle  Sardaigne  1736. 
accédèrent  au  commencement  de  cette 
année  aux  articles  préliminaires  lignés 
entfe  la  France  &  l'Empereur;  Louis  A  V, 
"  fe  chargea  pendant  toute  la  négociation 
jufqu'au  traité  de  paix  qui  fut  figné  à 
Vienne  le  dix  huit  Novembre  1738  des 
intérêts  de  fes  deux  Alliés  :  Voici  les 
principaux  articles  de  cette  paix  qui 
changea  la  face  de  l'Italie. 

L'Empereur  céda  à  Dom  Carlos  les 
Royaumes  de  Naptes  &  de  Sicile ,  Sç. 
les  côtes  de  Tofcane ,  &  Dom  Carlop 
donna  à  ce  Prince  pour  équivalent 
les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifaa- 
ce  ;  la  France  reftitua  le  Mantouan  9 
le  Montferrat ,  le  Milanez ,  fes  conquê- 
tes fur  le  Rhin,  &  garantit  la  Pragmati- 
que de  Charles  VI.  en  faveur  de  fa  fille 
aimée  qui  venoit  d'époufer  le  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar;  mais  ce  dernier, Prin- 
ce céda  ces  deux  Duchés  à  la  France** 
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Fufufruit  réfervé  à  Staniflas  avec  le  titre 
de  Roi  ;  le  Duc  de  Lorraine  obtint 
Pexpe&ative  de  la  Tofcane ,  en  dédom- 
magement de  (on  patrimoine. 

Enfin  l'Empereur  détacha  du  Milanez 
en  faveur  du  Roi  deSardaigne  le  Tor- 
tonois  &  le  Novarrois. 

L'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne  dont 
la  valeur  avoit  fi  fort  contribué  aux  vic- 
toires de  la  Maifon  de  Bourbon ,  mur- 
murèrent long-tems  d'un  traité  dont  ils 
h'avoient  pas  recueilli  tous  lçs  avanta- 
ges qu'ils  avoient  efpérés  ;  la  Cour  de 
Madrid  ne  regardoit  comme  un  digne 
fruit  de  la  viétoire  la  ceflîon  des  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile  qu'autant 
qu'elle  auroit  confervé  la  Tofcane ,  Par- 
me &  Plaifance.  Charles  Emmanuel  ne 
Souvoit  fe  confoler  de  n'avoir  dans  les 
époiiilles  de  l'Empereur  d*autre  part 
"que  le  Vigevenafque;  il  avoit  efpéré,  ainfi 
que  l'Efpagne ,  que  l'Empereur  perdroit 
tous  fes  Etats  de  l'Italie  ,  &  que  le  Mi- 
lanez  entier ,  le  Mantouan  &  le  Mont- 
ferrat  deviendroient  fon  partage. 

Mais  la  France  plus  modérée  n'afpi- 
roit  ni  pour  elle,  ni  pour  fes  Alliés  à  de 
telles  prétentions  i  iob  but  n'avoit  été 
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que  de  venger  le  RoiStamflas,  &  d'ob- 
tenir  quelques. Provinces  pour  fes  Al- 
liés ;  1  acquifition  de  la  Lorraine  &  daf 
Barrôis  fut  plutôt  un  effet  des  conveJ 
naflces  générales  de  l'Europe  que  de  foli 
ambition  ;  il  fa L oit  dédommager  lé  Reî 
de  Pologne  dé  la'  perte-  d-uii  Koyaume ; 
fi  Louis  XV.  eût  iniîfté  fur  dé  plus  grand* 
avantages,  la  guerre,  fût  devenue  géné- 
rale, &  le  fuccès  en  eût*  pu  être  tel  que 
les  Alliés- toutroiefîT été  Woirk  favorîfés 
qu'ils  le  furéttt  par  lé  tr&tè  dfe  VdenîieJ 

*  Nous- rie  pouv^ni  noufc  éiftpécber 
d'4bfefvèr  que  de  JtWST  ^Princes  dé 
rËflapVhe*  ehgagé$  dahs  cette  guerre  patf 
Charles  VL  le  feul  qui  ftfy  prit  point  de 
part  v  foc  fcHèâeiir <îë  Bfcvierfc  qui  tfèn^ 
vô^anpas  ifcénfe  foft^«?ôÀttegem  -y  c&ké-l 
m&fovW&ïfé  #  tfolfctyfecv  jéfcft  âti* 
feVvkes  dé  fon  ple*è, -valût  à  PEieftett* 
ï^tnkié  delà  Maîfert  de&ourbort  (JUi  de- 

*  Le  traité  de  Vienne  n'aflfermMbk  pai 
.  tettementf  te  péx'efr  fiiïope  q«e  les-Po-* 

Wefcplres  kfc^p^ëvîflfeA- dfté  guéfre  f\àê 
fabglamé  &^4usc  ^éf^^è  ^a^ celle  qtfî 
venoît  d'être  lera^ét  ^â  «ô*éftt^qùc 
h  ïuçceffioâ^de  Charte  Vli  ïeriwt  oi** 
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verte  ;  c'etoit  pour  h  prévenir  que  kt 
Puiflfances  maritimes  négocièrent  la  te- 
ftue  d'un  çppgtè&j  ntfis?  tes.  Princes  prér 
teiidans  à  l%4dV3&e  de  Charles  VI,  l'Em- 
pereur lui*mêiï>f  ;j8c  la  France  n'y  yqhIu- 
ttpt  point  copfemir,  3. 
-  Î/Ëfpagne  rappella  fes  troupes  d'Ita- 
£e  ,  ^prè^  ayoy-  tait;  préfent  au  Rôi  de 
Naples  de  h^ijj.Kéginaens  &  de  huit  vai£- 
^au<de,gft€afîjB«  r.i  :.;  ■; 
i  PQ^JoJfi^fePètin^jJM^rqi^s  deCa£ 
telfor  :,  leLrâ^i'igranl'  bornée  ;(juf  ait  eu 
Yï#9ty&fcp&»  le^fiaj^nal  Xnaenè^> 
Dïourut-jçét^Jn^er;  çfe  Màniflr^quifaft 
tout  i  U  foiaïle>Çolbért  &  le  Loavois  de 
VEÏpjagne ,  avptf  le  département,  de$  af- 
faire &jp9ggK&i  §fel*i  <fe  Ift  Guerre  >.de 

ce  «JejftfMÊ  ^lipVélW  &  ^£oiuf9j*ae& 
k  Qoi^^nên?§r*4ç  ItÂUmi^milfioM} 
tous,pe$  ^ip|<#«|juKqueU  ftui  il  ftrfS- 
foit ,  furent  partage aprèslftmort  entre 
plufi^uçs  Miîftftfesjéçl^rjéfi  m$  activité 
Pf^ieyfe,l^ftofiï»ftfef  fil  voyance *• 

k-frgç  mm  h  $h$Mtà9$(#^u*  MmN 

ftçux  .}j&fpâ$  df^^,cdft^|urçfes^ 
de  çomfe^^^i^^reç.eîjôtdr*^  i»* 
fermeté  i  xh  \&mfe\&ji9&î*M .  défia*' 
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téreflèment,  l'amour  le  plus  ardent  pour 
la  Patrie  formoient  le  caradere  du  Man* 

8uis  de  Caftellar.  On  ne  fçait  à  qui  da 
oi  ou  de  la  Nation  il  fut  le  plus  cher 
par  les  fuccès  &  la  gloire  de  fan  minifter 
re  ;  le  Peuple  arrola  fon  tombeau  de  fe* 
larmes ,  &  le  Roi  qui  pendant  fa  vie  IV 
voit  honoré  de  la  Grandeffe  &  de  là 
Toifon  d'Or ,  lui  fit  faire  de  magnifique* 
obféques  aux  .dépens  du  tréfor  Royal  j 
digne  &  jufte  récompènfe  des  vçrtu9  le* 
plus  fublimes ,  des  talées  les  plus  émit 
fiens  3  &  des  plu*  grand  s  fervkes  rendu* 
à  la  Patrie. 

A  ce  Mituftre  immortel  fuccéda  dans  1737* 
.  Tadminiflration  de  la  guerre  le  Générai 
entre  les  mains:  de  qui. les  armes  de* kl 
Nation*  âvotent  toujours  triomphée  On 
voit  que  je  veux  parler  du  Duc  de  Mon* 
temar ,  qui  à  fon  retour  d'ItaBe  ht  fait 
Miniftre  de  la  Guerre ,  ayant  fous  fes  or* 
ères  un  Secrétaire  d-'JEtatï. 

Cependant  le  Roi-  profitoit  de  la  paix 
pour  taire  rebâtir  le  palais  de  Madrid ,  & 
pour  refermer  les  abus;-  entre  plufieurs 
feges  ordonnances  que  rla  Cour  publia-  * 
on  remarque  celle  qui  déclare  les  acquifi* 
lions  du  Ckrgê  nulles v  ^  enjoins,  qu'il 
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n'acquitte  les  droits  d'amortiffement  , 
la  proportion  de  l'argent  à  l'or  n  étant 

Ïointexaéte  :  un  édit  porta  Técu  de  dix- 
uit  réaies  vingt  huit  Maravedis,  à  vingt 
réaies  ;  les  loix  fomptuaires  furent  aufli 
révoquées  ,  parce  qu'elles  gênoient  le 
commerce,. &  anéantiffoient  les  Manu- 
factures ,  fans  que  les  Citoyens  panifient 
en  retirer  quelqu'utilité. 
•  »  Dans  le  mçme-tems  le  Rdï  ordonna 
un  camp  de  dix  mille  hommes  auprès  de 
Ségovie  fous  le  commandement  du  Marr 
guis  de  Caftel-Fuerte  ,  afin  de  donnera 
la  Cour  une  image  de  la  guerre. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane,  Jean-Gat 
ton  de  Médicis ,  mourut  cette  année  ;  e« 
lui  finit  la  célèbre  Maifon  de  Médcte 
dont  tous:  les.  Princes  forent  à  l'envi  les 
protecteurs  les  plus  magnifiques  &  les 
plue  éclairés  des  fciences  &  des  arts) 
elle  avoit  régné  environ  deux  fiecles  dans 
ia  Tofcane  ;  en  vertu  des  convenance* 
de  l'Europe,  le  Duc  de  Lorraine  lui  fuc- 
céda  fans  difficulté  ;  il  n'en  fut  pas  di 
même  des  biens  ailddiaux  de  cette  Mai* 
fon  dont  le  Roi  de  Naples  lui  difput* 
la  poffeffion. 

Les  extrémités  de  i'Euiope  étoiest 
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alorsv  déchirées  par  une  guerre  cruelle 
qui  s'éleva  entre  les  Rufles  d'une  part  » 
les  Turcs  &  les  Tartares  de  l'autre  ;  1* 
Ruflie  voloit  de  viétoirè  en  viâoire  ,  lorf- 
que  l'Empereur  fe  joignit  à  elle  ;  Charlçs 
crut  que  le  moment  d  accabler  les  Turcs 
étoit  arrivé;  il  leur  déclara  la  guerre  dans 
l'efpérance  de  fe  dédommager  à  leurs  dé- 
pens de  ce  qu'il  venoit  de  perdre  contre 
la  Maifon  de  Bourbon  ;  mais  le  fuccès 
trompa  fes  efpérances  ;  cette  guerre  ne 
fut  pour  lui  qu'une  fuite  d'infortunes  & 
d'humiliations;  l'Europe  ne  vit  pas  fans 
furprife  Charles  VI.  qui  comme  Léo- 
pold  fon  père  avoit  eu  la  fupériorité  là 
plus  décidée  fur  les  Mufulmans  ,  n'é- 
prouver que  des  défaftres  ;  c'eft  que  le 
vainqueur  de  Belgrade  ,  par  les  mains  de 
qui  le  père  &  le  fils  avoient  toujours 
triomphé ,  n'exiftoit  plus. 

Le  Sud  de  1  Europe  n'étoit  pas  encore  173& 
pacifié ,  puifque  le  traité  de  Vienne  ne 
tut  figné  cette  année  que  le  dix  huit  No- 
vembre ;  &  déjà  il  étoit  menacé  d'une 
nouvelle  guerre  :  l'Efpagne  &  l'Angle- 
terre avoient  au  fujet  du  commerce  de 
l'Amérique  des  intérêts  qu'il  eût  été  far 
cile  de  concilier ,  fi  cette  dernière  Puit* 
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fance  eût  voulu  fe  prêter  à  un  accommo- 
dement équitable  ;  mais  dans  la  négocia- 
tion qui  fut  entamée  à  ce  fujet ,  &  fuivie 
très^-loin  ,  elle  ne  cherchoit  qu'à  endor- 
mir l'Efpagne ,  &  à  lui  enlever  PEin- 
pire  de  l'Amérique. 

Les  traités  d'Utrecht  &  de  Séville, 
outre  la  traite  des  Nègres,  accordoit  aux 
Anglois  le  pouvoir  d'envoyer  chaque 
année  en  Amérique  un  vaifleau  chargé 
de  marchandifes  ;  îes  Anglois  n'en  fai- 
foient  paroître  à  la  vérité  qu'un ,  mais  il 
étoit  fuivi  de  loin  par  plufteurs  autres 
jui ,  à  mêfure  qu'il  débitoit  fa  cargai- 
on  ,  lui  envoyoient  de  nouveaux  ettets. 
Par  ce  moyen  &  par  celui  du  commer- 
ce ciandeftin  &  illicite  que  ce  Peuple 
avoit  établi  fur  les  côtes  de  l'Améri- 
que ,  il  avoit  trouvé  le  fecret  de  four- 
nir feul  les  Colonies  Efpagnoles  des 
denrées  de  l'Europe ,  &  d'attirer  à  lui 
le  commerce  de  l'Amérique;  la  Foire  de 
Panama ,  la  plus  riche  de  l'Univers ,  dans 
laquelle  les  Négocians  Efpagnols  échan- 
ge nt  pour  de  l'or  &  de  l'argent  les  mar- 
chandifes de  tous  les  Européens  *  étok 
tombée  i  tels  étaient  les  griefs  des  Eljpa- 
gnols. 
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Les  Anglois ,  de  leur  côté ,  fe  plai- 
.  gnoient  que  dans  ces  Mers  éloignées  les 
vaifleaux  Efpagnols  exerçpient  contr'eux 
les  plus  affreux  brigandages  ;  que  fous  Le 
vain  prétexte  de  contrebande ,  ils  vifi- 
toient  leurs  navires  ,  confifquoient  les 
marchandifes ,  &  jettoient  dans  d'obfcu- 
res  priions  ,  les  Marchands  &  les  Mate- 
lots de  leur  Nation.  Un  de  ces  derniers, 
dans  le  tems  qu'on  en  étoit  encore  aux 
voyes  de  conciliation  ,  échappé  des  fers 
des  Efpagnols,  fe.préfenta  au  Parlement 
de  Londres  ,  exagéra  les  cruautés  pré- 
tendues dont  il  accufoit  les  Efpagnols 
d'être  coupables  envers  les  Anglois ,  & 
réclama  la  vengeance  de  la  Nation  ;  la 
populace  de  Londres  prit  feu ,  demanda 
la  guerre  à  grands  cris ,  &  le  Sénat  de  la 
Nation  entra  dans  les  vues  du  Peuple  , 
non  pour  venger  des  infultes  imaginai- 
res y  mais  pour  enlever  l'Amérique  qu'il 
ne  voyoit  qu'avec  douleur  entre  les  mains 
de  l'Efpagne ,  depuis  que  la  vigilance  des 
Efpagnols  empêchoit  les  Anglois  de  pro- 
fiter leuls  des  tréforsdu  nouveau  Monde, 
Cependant  la  Cour  de  Londres ,  pour 
avoir  le  tems  de  faire  fes  préparatifs ,  & 
pour  furprendre  l'Amérique  ,  jugea  à 
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propos  d'entretenir  la  négociation  :  il  y 
eut  même  des  articles  préliminaires  li- 
gnes &  une  convention  arrêtée  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  au  Pardo. 
Pendant  ce  tems-là  le  Roi  des  deux 
Siciles  époufoit  la  Prinçeffe  aînée  "de  Sa- 
xe, inftituoit  l'Ordre  de  S.  Janvier,  & 
recevoir  du  Pape  rinveftitunrdu  Royau- 
me de  Naples. 
173p.      Par  la  convention  du  Pardo,  le  Roi 
s'étoit  obligé  de  donner  aux  Anglois  en- 
viron cent  mille  livres  fterlings  pour  les 
dédommager  de  la  perte  de  leurs  vaif- 
fçaux  confifqués  :  en  même-tems  il  nom* 
ma  des  Miniftres  pour  conclure  avec 
ceux  de  George  II.  le  traité  définitif; 
mais  quelle  fut  fa  furprife  lorfqu'il  apprit 
que  le  Parlement  Anglois^fi  femblableau 
Sénat  de Carthage , avoiteenfuréia con- 
vention du  Pardo  ,  &  qu'il  avoit  donné 
ordre  qu'on  faisît  tous  les  vaïffeaux  Ef- 
pagnok4  Lés  Anglois  n'avoient  levé  le 
mafque  que  lorfqu'ils  jugèrent  que  deux 
"flottes  envoyées  en  Amérique ,  &  l'efca- 
dre  qui  croifoit  fur  les  côtes  d'Efpagne , 
dévoient  avoir  enlevé  quelques  Villes  ou 
les  galions.du  nouveau  Monde,  L'Ami- 
ral Vernon  s'étoft-en  efferrendu  maître 
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de  la  forterefle  de  Porto-Bello  dont  le 
Gouverneur  fut  puni  pour  ne  s'être  pas 
défendu  en  homme  de  cœur  ;  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Angleterre  ne  précé- 
da la  prife  de  Porto-Bello  que  de  cinq  fe- 
maines  ;  la  Cour  d'Efpagne  ne  tarda  pas  à 
ufer  de  repréfailles;  d'abord  elle  ordonna 
à  tous  les  Anglois  établis  en  Efpagne  d'en 
fortir  dans  le  terme  de  huit  jours,  fous 
peine  d'être  arrêtés  &  traités  en  prison- 
niers de  guerre  ;  enfuite  parut  une  ordon- 
nancç  qui  défendoit  fous  peine  de  mort 
d'introduire  en  Efpagne  &  en  Amérique 
des  marchandifes  du  crû ,  ou  des  fabri- 

3ues  d'Angleterre  ;  la  même  peine  étoit 
écernée  contre  ceux  qui  en  vendroient 
aux  Anglois  du  crû  de  l'Efpagne  ou  des 
Indes.  Cette  Loi  (a)  doit  être  regardée 
comme  trop  févere  :  pourquoi  faire  un 
crime  d'Etat  de  ce  qui  n'eft  qu'une  vio- 
lation de  police  ?  En  même-tems  les  Ar- 
mateurs fe  mirent  en  mouvement ,  &  en- 
levèrent en  moins  de  fîx  femaines  près 
de  cinquante  vaifleaux  aux  ennemis  ; 
mais  les  prifes  des  Efpagnols ,  quoique 
très-nombreufes  dans  le  cours  de  cette 
guerre ,  ne  peuvent  entrer  en  comparai- 
:    (<0  Esprit  des  Loîx ,  Chay.  xin. 
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fon  avec  celles  que  les  Anglois  leur  ont 
faites ,  finon  pour  le  nombre ,  du  moins 
pour  la  richeffe. 

L'Efpagne  n'avoit  pas  feulement  à 
trembler  pour  l'Amérique  de  la  part  des 
Anglois  :  un  ennemi  domeftique d'autant 
plus  à  craindre  qu'on  ne  s'en  défioit  pas , 
manqua  d'enlever  le  Pérou ,  la  plus  riche 
partie  du  domaine  Efpagnol  ;  cet  ennemi 
appelle  Cordoua  fe  prétendoit  iffu  des 
anciens  Yncas  ;  il  avoit  attiré  dans  fes  in- 
térêts les  principaux  Péruviens  :  le  deflein 
de  Cordoua  étoit  de  maffacrer  les  Efpa- 
gnols ,  &  de  rétablir  PEmpire  de  fes  an- 
cêtres i  mais  la  conjuration  fut  décou- 
verte, &  Cordoua  expira  dans  lesfuppli- 
ces  avec  les  autres  conjurés. 

Les  côtes  de  Catalogne,  de  Valence, 
de  Murcie  &  de  Grenade  furent  en 

Ïroye  aux  brigandages  des  Corfaires  de 
tarbarie  qui  firent  plufieurs  descen- 
tes ,  &  emmenèrent  une  infinité  de  Ci- 
toyens en  efclavage  :  ce  défaftre  fut  at- 
tribué à  la  négligence  des  Capitaines  des 
vaiffeaux  défîmes  à  la  défenfe  de  ces  cô- 
tes ,  &  on  les  punit  avec  moins  de  févé* 
rite  qu'ils,  ne  méritoient, 
li'allianceaYec  la  France  fut  reffexféc 
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cette  année  par  le  mariage  de  l'Infant  D? 
Philippe  avec  Madame  Elifabech  ,  fille 
aînée  au  Roi  de  France  ;  la  Cour  alla  au-- 
devant de  la  jeune  Princeffe  jufqu'à  Al- 
cala  où  elle  fut  unie  à  fon  époux  le  vingt- 
cinq  Oétobre  ;  le  Roi  avoit  un  peu  aupa* 
ravant  envoyé  l'Ordre  de  laToifon  <TOr 
au  Roi  de  France  &  au  Dauphin, 

L'Empereur  termina  par  Ja  jnédiauoa 
de  la  France  la  guerre  funefte  qu'il  avoit 
allumée  en  Hongrie  ;  il  lui  en  coûta  le 
Royaume  de  Servie  &  Belgrade;  lesRuC- 
fes  ,  après  avoir  remporté  une  foule  de 
yiâoires  fous  les  ordres  des  Comtes  de 
Munich  ,  de  Lafci  &  de  Lowendal ,  fe 
voyant  abandonnés  par  Charles  VI.  fé 
hâtèrent  auffi  de  conclure  la  paix  avec  le 
même  ennemi  ;  l'importante  Place  d'A- 
zoph  fur  la  mer  Noire  leur  refta  f  mais 
-démolie  ;  l'Empereur  déchargea  le  poids 
de  fa  colère  fur  fes  Généraux  qu'il  traita 
comme  s'ils  euflent  été  çjles  traîtres  Sç  ie& 
lâches. 

Cependant  les  Anglois  qui  ne  croyoieiw:  17400 
pas  acheter  trop  cher  la  conquête  ae  l' Ar 
mérique,  étonnoient  l'Europe  par  la  for* 
ce  &  le  nombre  de  leurs  arméniens  ;  l' A^ 
j»»al  Vçrapn ,  jcélçbœ  paç  la  ÇQpq«ê$« 
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facile  de  Porto-Bello,  fe  préfenta  devant 
Carthagene  qu'il  bombarda;  H  fît  la  con- 
quête du  Fort  de  Cfaagre  ;  le  Général 
Oglethorpe  entroit  de  (on  côté  dans  la 
Floride  qu'il  croyoit  foumettre  rapide- 
ment. 

Toutes  les  Nations  de  l'Europe  intér 
reflfées  dans  le  commerce  de  l'Amérique 
ne  redoutoient  guères  moins  le  fuccès  des 
armes  Angloifes  que  l'Efpagne  même, 
tandis  qu'elles  faifoient  des  vœux  fecrets 
en  faveur  desEfpagnols;  le  Roi  de  Fran- 
ce envoyoit  deux  efcadresfous  les  ordres 
des  Marquis  d'Antin  &  de  ia-Roche- 
Alard  qui  continrent  les  Anglois  :  leurs 
avantages  fe  réduifirent  à  la  prife  de 
quelques  Forts  &au  pillage  de  quelques 
vaifleaux  ;  l'expédition  d'Oglethorpc 
dans  la  Floride  échoua  :  il  ne  put  pren- 
drez trente-huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte le  Fort  de  S.  Auguftin  vaillamment 
défendu  par  Dom  Manuel  Montiano. 

Une  puiffante  efcadre  partit  des  Ports 
d'Efpagne  pour  tenter  unediverfion  dans 
la  Jamaïque ,  &  le  Pape ,  afin  de  mettre 
le  Roi  en  état  de  défendre  l'Amérique 
contre  les  dangereux  ennemis  qui  en  ten- 
f:oi#it  i?  conquête ,  lui  accorda  pour  cinq 
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ans  lesr  décîmes  du  Clergé  de  ces  Régions, 
éloignées.  On  peut  dire  que  jamais  l'Or- 
dre Eccléfiaftique  ne  contribua  dans  au-* 
cim  Etat  avec  plus  de  zèle  aux  befoias 
de  la  Patrie ,  que  le  Clergé  de  l'Amé- 
rique. 

Mais  loin  que  les  fecours  de  la  France 
&  l'aétivité  des  Efpagnols  déconçertaf- 
fent  les  Anglois ,  chaque  jour  ils  faifoient 
de  nouveaux  efforts  pour  s'emparer  au 
moins  de  quelques  Places  capables  de  les 
dédommager  de  leurs  frais  immenfes  ;  ils 
envoyèrent  jufqu'à  cent  vingt -quatre 
vaifleaux  de  toute  grandeur ,  &  environ 
trente  mille  hommes  à  l'Amiral  Vçrnon. 
Nous  verrons  bientôt  quel  fuccès  eut  ce* 
armement ,  le  plus  puiflant  qui  ait  jamais 
vogué  fur  les  Mers  de  l'Amérique.  Cet- 
pendant  ,  pour  fe  venger  des  François , 
ils  infultoient  par -tout  où  ils  étoient 
les  plus  forts  le  pavillon  de  cette  Nation  p 
ils  portèrent  depuis  à  fon  égard  le  mépris 
du  droit  4es  gens  jufqu'à  brûler  les  ga- 
lères d'Efpagne  réfugiées  dans  un  Port 
de  Provence. 

La  mort  fît  cette  année  une  ample 
moïflbn  de  Têtes  couronnées  ;  la  Reine 
Ppuawçrç ,  yeuvç  fe  Chérie?  II,  i»ow* 
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fut  le  feize  Juillet  à  Guadàlaxara  où  de- 
puis quelques  années  elle  vivoit  dans  la 
retraite. 

Le  Pape  Clément  XII.  avoît  payé  le 
tribut  à  la  Nature  quelques  mois  aupa- 
ravant cette  Princefle  ;  il  eut  pour  fuc- 
cefleur  le  Cardinal  Profper  Lambertini , 
l'un  des  plus  grands  hommes  de  ce  fiecle. 
Ce  Pontife  vertueux,  éclairé  ,  bienfai- 
fant  &  modéré  vient  d'être  enlevé  à  la 
République  Chrétienne  dont  il  faifbit  les 
délices, 

Frédéric-Guillaume ,  Roi  de  PruflTe , 
<jui  doit  être  regardé  comme  le  Fonda- 
teur de  la  puiflarice  de  fa  Maifon  ,  mou- 
rut le  trente-un  Mai ,  laiflfant  dans  fon 
fils  Frédéric  II.  un  fucceffeur  qui  a  effacé 
itous  fes  ancêtres  :  l'Europe  retentit  de- 
puis dix-huit  ans  des  talens ,  des  viâoi- 
res  &  de  la  vafte  ambition  de  ce  Prince. 
'  La  mort  de  ^'Empereur  Charles  VI. 
en  qui  finijt  h  ppftérité  mafculine  de  Tau- 
gufte  Maifoh  d'Autriche  qui  a  donné 
feize  Empereurs  à  l'Allemagne  ,  &  fix 
Rois  à  TEfpagne,  fut  fatale  à  l'Europe  i 
dans  le  fein  de  laquelle  elle  alluma  la 
jjuerre  la  plus  fànglante. 

£a'Czarine  Aiinç  Iw&noVrna  ne  fur- 

Yécuç 
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vécut  à  l'Empereur  que  de  huit  jours  5 

par  la  plus  inique  de  toutes  les  difpofi- 

tions   elle   nomma  pour  fon  fuccefleur 

le  Prince  Jean  -,  fils  d'Antoine  Ulrich  de 

Brunfwick  Bevern ,  &  d'Amie  de  Mecr 

kelbourg,  Elifabeth  Petrowna ,  fille  de 

Pierre  I.  appellée  à  l'Empire  par  fa  naif- 

fance  &  par  le  teftament  de  fon  pe.re , 

fçut  bientôt ,  à  force  de  courage  &  de 

génie  enlever  à  l'Etranger  la  Couronne 

qu'elle  porte  aujourd'hui  avec  tant  de 

gloire. 

Les  préparatifs  immenfes  de  l'Angle- 174*1, 
terre  regardoient  Carthagene  devant  qui 
l'Amiral  Vernon  fe  préfenta  avec  l'arme- 
ment prodigieux  dont  nous  avons  par- 
lé. L'Élpagne  n'apprit  cette  expédition 
?u'avec  les  plus  vives  allarmes  :  toute 
Europe  les  partagea  ;  l'un  &.  l'autre. 
Monde,  fpe&ateurs  de  ce  fameux  fiége , 
en  attendoient  l'événement  avec  une  im- 
patience mêlée  de  terreur  :  on  fe  hâta  en 
Efpagne  d'envoyer  une  nouvelle  efeadre 
en  Amérique ,  plus  dans  l'idée  de  défen- 
dre les  autres  Places,  que  dans  l'efpé- 
rance  de  fauve?  Carthagene  dont  on  re- 
gardoit  la  perte  comme  infaillible  ;  mai$ 
fe  Marquis  de  Ellaba ,  homme  fage  8ç 
Tm§  F.  V 
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prévoyant ,  plein  de  ce  courage  &  de  ce 
zélé  pour  la  ratriè  qui  ont  fi  Fort  diftin- 
gaé  les  Grecs  &  les  Romains  des  autres 
Nations ,  veilloit  à  la  sûreté  du  boule- 
vard de  l'Amérique;  quoiqu'il  vîtpref- 
que  tous  les  Forts  qui  défendent  Car- 
—  tnagene  réduits  en  poudre ,  ou  enlevés 
par  l'ennemi ,  quoiqu'il  n'attendît  au- 
cuns fecours  de  l'Europe ,  il  ne  défef- 
péra  jamais  du  falut  de  fa  Place  ;  il  étoit 
déterminé  à  s'enfevelir  fous  fes  ruine* 
plutôt  que  de  la  rendre  à  un  Peuple  qui 
pouvoit  s'en  fervir  pour  enlever  le  nou- 
veau Monde  à  fa  ratrie  :  il  fçut  faire 
{>affer  fa  fierté  &  fa  grandeur  d'ame  dans 
e  cœur  des  Soldats  de  fa  garnïfon,.$f 
îufques  dans  celui  des  Citoyens  &  des 
Nègre*  mêmes  qui  tous  combattirent  en 
Héros  :  Vernon  fut  repouffé  le  vingt 
Avril  à  Paflaut  du  Fort  S.  Lazare  devant 
lequel  il  perdit  quinze  cents  hommes  ; 
pendant  ce  téms-la  le  brave  Gouverneur 
fit  une  fortle  qui  coûta  plus  de  cinq  cents 
hommes  à  l'ennemi ,  &  qui  rendit  libre 
la  communication  de  la  Ville  à  la  Mer. 
Peu  après  les  maladies  fe  répandirent 
dans  l'armée  &  fur  la  flotte  de  Vernoa 
qui  ?'enfuit  en  frémiifcftt  devoir  manqué 
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la  proye  ;  ce  fiége  qui  dura  deux  mois , 
coûta  dix  mille  hommes  &  des  fomtaes 
immenfes  aux  Anglois  :  l'Europe  &  PA- 
mérique  applaudirent  au  courage  d'Efla- 
T>a  que  le  Roi ,  le  plus  reconnoiffant  des 
Princes,  éleva  aux  dignités  de  Capitaine 
Général ,  &  de  Vice-Roi  du  Pérou.     . 

Cependant  l'Europe  étoit  en  proye 
aux  mouvemens  les  plus  convulfits  de- 
puis la  mort  de  Charles  VI.  On  négo- 
cioit ,  &  on  fe  préparoit  de  toute  part  à 
la  guerre  ;  Charles ,  comme  nous  l'avons 
obfervé,  avoit  travaillé  toute  fa  vie  à  af- 
furer  la  poflTeflion  indivififele  de  tous  fes 
Etats  à  la  fille  Marie-Thérefe  ;  les  deux 
Archiduchefles ,  filles  de  l'Emperedf  Jo- 
feph  n'avoient  été  mariées ,  l'une  au  Roi 
de  Pologne ,  Eleéleur  de  Saxe ,  &  l'autre 
à  l'Eleôeur  de  Bavière  ,  qu'après  avoir 
renoncé  folemneliement  à  l'héritage  de 
la  Maifon  d'Autriche;  PEleéteur  de  Saxe 
avant  aue  d'être  élevé  au  thrône  par  les 
armes  de  l'Empereur  &  de  la  Ruflie,avoit 
garanti  la  loi  domeftique  de  Charles,  Ce 
Prince  avoit  tiré  de  la  France  &  de  pref- 
que  tous  les  Potentats  Chrétiens  la  même 

girantie;  mais  Louis 'XV.  &  lesjtutres 
ois  pouvoieftt  ils  anéantir  les  préten- 

Vij 
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tions  des  Princes  intéreffés  à  la  fucceflion 
de  ia  Maifon  d'Autriche, 

I/Eleéteur  de  Bavière  la  réclament 
prefqu'entiere  ,  non  en  vertu  des  droits 
ae  Ton  époufe ,  mais  fondé  fur  unç  Prag- 
matique long-tems  antérieure  à  celle  de 
Charles  VI.  L'Empereur  Ferdinand  L 
frère  de  Charles-Quint  avoit  ftatué  par 
cette  Pragmatique ,  qu'au  défaut  de  & 
poftérité  mafculine ,  tout  le  patrimoine 
delà  Maifon  d'Autriche ,  c'çft-à-dire  les 
Provinces  héréditaires ,  la  Hongrie  &la 
Bohême  paiferoient  à  fa  fille  aînée  Anne 
d'Autriche ,  époufe  du  Duc  de  Bavière; 
or ,  l'Eleéteur  étoit  defeendu  d'Anne,  & 
c'eft  en  cette  qualité  qu'il  fe  portoit  pour 
héritier  de  Charles  VI.  C'eft  ainfi  que 
les  paâes  de  famille  font  fouvent  desfe* 
jnçnces  de  guerre  &  de  difeorde. 

Philippe  V.  répçtoit  aufli  tout  l'héri- 
tage de  rËnu>ereur  en  qualité  d'héritier 
de  Charles  Quint  £c  dç  PhiJippe  IIL  II 
établiflbitfoncjroit,  peut-être  le  raiçux. 
fondé  de  tpus,fur  lçs  çîaufes  ftipulées  danf 
j'aéle  par  lequel  Charles-Quint  céda  les 
Provinces  héréditaires  à  fon  frère  Ferdi- 
nand ;  Charles  s'étoit  réfervé  à  lui  ou  à 
fe  ppiiérité  fou  m^fpi^line ,  fojt.  fçoumpç  1 
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la  réverfion  aux  Provinces  cédées  en  cas! 
que  la  poftérité  mâle  de  Ferdinand  vînt 
à  s'éteindre  :  à  ce  titre  ,  le  Roi  ajoutoit 
celui  que  lui  donne  le  paéte  de  famille 
entre  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  III;  & 
FerdinandIL  Le  premier  de  ces  Princes, 
unique  héritier  par  fa  mère  de  la  Hon- 
grie ,  de  la  Bohême  &  des  Provinces  hé- 
réditaires ,  ne  les  tranfportoit  «  Ferdi- 
nand qu'à  condition  quela  poftérité  maf- 
culine  de  Ferdinand  venant  à  s'éteindre, 
les  Etats  cédés  rèviendroient  à  la  bran- 
che d'Efpagne ,  &  que  les  filles  de  Phi- 
lippe III  feroient  préférées  à  celles  qui 
feroient  iffues  de  Ferdinand  II. 

Dans  le  fond  l'Efpagne  n'efpéroit  point 
toute  lafucceflion  de  Charles  VI  mais  elle 
Vouloit  en  dédommagement  la  Lombar- 
die  ;  elle  exigeoit  fur-tout  que  la  Rei- 
ne d'Hongrie  cefsât  de  prendre  parmi  fes 
titres  celui  de  Grand-Maître  de  la  Toi- 
fon  d'or  ;  le  Comte  de  Montijo ,  Minif- 
tfe  d'Efpagne  à  Francfort  ',  pour  appuyer 
de  concert  avec  la  France  PéleéHon  de 
l'Eleéleur  de  Bavière  à  la  dignité  Impé- 
riale, préfenta  à  la  Diète  le  mémoire  où 
lès  droits  de  Philippe  V,  étoient  déduits. 

Le  Roi  de  Pologne  fe  mit  aûffi  au 
*         ■        V  iij 
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sombre  des  prétendans  à  la  fucceffion 
dé  l'héritage  de  la  Maifon  d'Autriche , 
en  vertu  des  droits  de  la  Reine  fon  épou- 
fe  qu'il  vouloit  faire  revivre. 

Le  Roi  de  Pruffe  &  le  Roi  de  Sardai- 
gne ,  fur  des  titres  moins  fpécieux ,  afpi- 
roit  le  premier  à  la  Siléfîe ,  ôc  le  fécond 
au  Milanei. 

La  France  ne  demandqit  riéft  pour 
elle  ,  elle  refufa  même  les  Pays-Bas  que 
la  Reine  lui  offrit  pour  prix  de  fes  fè- 
cours;  Louis  XV.  vouloit  jouir  de  ta 
gloire  de  faire  un  Empereur ,  &  de  dé- 
membrer en  faveur  de  TEleâieur  de  Ba- 
vière l'héritage  d'une  Maifon  rivale  & 
ennemie. 

Contre  ce  déluge  d'ennemis  prêts 
à  fondre  fur  elle ,  la  Reine  d'Hongrie 
comptoit  pour  Alliés  la  Ruflie ,  l'Angle- 
terre &  la  Hollande;  mais  la  première  de 
ces  Puiflànces  étoit  engagée  dans  une 
guerje  avec  la  Suéde  ,  guerre  ménagée 
par  la  politique  de  la  France  pour  occu- 
per les  forces  d'un  Allié  qui  feul  pou- 
voit  plus  que  tous  les  autres  en  faveur  de 
^a  Reine  d'Hongrie;  le  Roi  d'Angleter- 
re ,  dont  l'Eleétôrat  étoit  menacé  par 
k%  François  9  fe  bâta  de  %nçr  avec 
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Louis  XV.  un  traité  par  lequel  il  s'enga- 
geoit  à  ne  fournir  aucuns  fecours  à  Ma-* 
rie-T^érefe ,  &à  ne  poiiit  traverfpr  Té-* 
leétion  de  PEle&eur  de  Bavière  à  l'Em- 
pire ;  mais  le  danger  ne  fut  pas  plutôt 
paflfé ,  que  George  II.  oublia  cç  traité  , 
&  qu'il  devint  le  plus  zçlé^des  Alliés  dç 
la  Reine  d'Hongrie  ;  la  Hollande  n'étoit 
pas  affez  puiffante  pour  braver  feule  le$ 
forces  de  la  France  çn  faveur  de  la  Cou* 
de  yiennç  ;  elle  n'auroit  çaême  pris  au- 
cune  part  dans  cette  querelle  fans  les  in- 
trigues des  Anglois» 

Au  défaut  le  ces  Alliés  fur  lefquels 
elle  avoit  compté ,  la  Reine  tenta  d'a- 
cheter l'alliance  des  Rois  de  Prufle  &  de 
Sardaigne ,  elle  ne  réuffit  qu'auprès  de 
ce  dernier  dont  les  fecours  &  la  valeur 
lui  conferverent  l'Italie  ;  pour  Frédéric, 
loin  de  répondre  aux  empreffemens  de  h 
Reine ,  il  fut  le  premier  a  prendre  les  ajrr 
mes  contre  elle.  Ses  fuccçs  encouragè- 
rent tous  les  ennemis  de  la  Maifon  d'Au- 
triche à  venir  partager  avec  lui  fes  dé- 
pouilles. 

Après  de  vaines  &  infruétueufes  né- 
gociations ,  les  Rois  de  France ,  d'Efpa- 
gne,  de  Naples,  de  Pologne ,  l'Éleéleut 

V  iv 
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dé  Bavière  fondirent  de  toutes  pans  fur 
les  Etats  de  la  Reine  d'Hongrie ,  dans 
l'efpérance  de  les  conquérir,  de  les  dé- 
membrer ,  &  de  ne  lui  biffer  que  le 
Royaume  dont  elle  portoit  le  nom. 

C'en  étoit  fait  de  Vimmenfe  fuccefliofc 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  elle  devenoit 
la  proy  e  de  cette  foule  d'ennemis ,  fi  Ma*" 
rie-Thérefe  n'eût  trouvé  dans  la  gran- 
deur de  fon  courage  &  de  fon  génie  des 
réffources  qui  l'égaleront  dans  l'efprit  de 
la  poftérité  aux  Sémiramis ,  aux  Zéno- 
bies  &  aux  Elifabeths.  Jamais  ce  qu'on 
appelle  le  Miracle  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ne  parut  avec  plus  d'éclat  que  dans 
cette  guerre  ;  d'abord  les  Hongrois ,  ce 
Peuple  fier  &  indocile  dont  les  fréquen- 
tes rébellions  avoient  coûté  aux  Empe- 
reurs des  torrens  de  fang,  &  rempli  Vien- 
ne de  terreur ,  changèrent  en  faveur  d'u- 
ne Reine  jeune ,  aimable ,  &  qui  fembloit 
opprimée,  au  point  qu*ils  prodiguèrent 
avec  joye  leurs  biens  &  leur  vie  pour  la 
défendre  :  ce  féntiment  de  zélé  &  d'eri- 
thoufiafme  pafla  des  Hongrois  aux  autres 
Sujets  de  la  Reine ,  &  les  rendit  invinci- 
bles; les  premiers  malheurs  que  Marie- 
kThérefe  éprouva,  trouvèrent  dans  fes 
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Sujets  autant  de  grandeur,  de  fermeté 
&  de  confiance  que  chez  la  Reine  mê- 
me; &  lorfque  h  fortune,  par  des  évene- 
mens  imprévus ,  eut  confondu  les  pro- 
jets des  Alliés ,  les  Hongrois  fécondè- 
rent ceux  de  la  Reine ,  en  preflant  avec 
le  même  courage  qu'elle  une  guerre  qui 
fît  plus  d'une  fois  trembler  la  France. 

IHaut  avouer  que  les  fautes  que  les 
Alliés  eurent  à  fe  reprocher ,  ne  contri- 
buèrent pas  peu  aux  fuccès  des  ennemis  ; 
le  Roi  de  Pologne  agit  foiblement ,  l'E^ 
leéleur  de  Bavière  manqua  d'aâivité ,  de 
bonheur ,  de  Généraux  habiles  %  &  peut- 
être  de  fidèles. 

La  France  dirigée  par  le  Cardinal  ic 
Fleuri  devenu  plus  timide  &  plus  irréfo- 
lu ,  à  mefure  qu'il\ûeilliflbit,  te  contenta 
par  ménagement  pour  la  République 
Germanique  d'envoyer  fuccefiivement 
en  Bohême  &  en  Bavière  diflerens  Corps 
qui ,  après  5ês  prodiges  de  valeur  &  de 
confiance  y  après  des  fuccès  mêmes  fu- 
rent anéantis  par  la  faim,,  le  froid  &  la 
mifere  plus  que  par  le  fer  des  enhemis  ; 
quelle  autre  deftinée  peuvoient  efpérèr 
lies  François  à  trois  cents  lieues  de  leur 
Patrie ,  &•  dans  des  Régionsoù  ils  comp- 
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toïent  autant  d'ennemis  que  d'habitans. 

L'Efpagne  n'eut  point  de  fautes  à  fè 
Teprocher ,  elle  n'eut  même  qu'à  s'ap- 
plaudir du  courage  f  de  la  confiance  hé- 
roïque ,  de  l'excellente  difcipline  de  fes 
troupes  &  de  l'habileté  de  (es Généraux: 
cependant   fes  fuccès   ne   répondirent 
point  à  fes  efpérances  ,  parce  que  la 
France  fut  long -tems  à  vouloir  qu'elle 
ïefpe&ât  l'Italie  ,  parce  que  les  Anglois, 
maures  de  la  Méditerranée  »  empêchoiens 
Que  les  munitions,  les  recrues,  les  convois 
aeftinés  à  l'armée  arrivaient  à  teins  ,  par 
ce  que  le  Roi  de  Naples  fe  vit  fotcé  d'em- 
brafler  pendant  quelque  tems  la  neutra- 
lité ,  &  enfin  parce  qu'on  eut  à  combat- 
tre le  maître  des  Alpes ,  l'un  des  plu» 
grands  Capitaines  de  l'Europe. 

De  tous  les  Alliés,  le  feul  Roi  de  Pruf 
fe  fût  heureux  &  vainqueur  ,  lui  feul  fit 
la  guerre  en  politique  ;  il  profita  de  l'al- 
liance &  des  fubfides  de  la  France ,  &  la 
facrifia  quand  fes  intérêts  l'exigèrent ,  fe 
fervant  de  la  jaloufîe  des  Maifons  de 
Bourbon  &  d'Autriche  pour  établir  dans 
le  fein  de  l'Allemagne  une  Puiflance  foi* 
«aidable. 
Marie-Thérefe  couronnée  par  des  fuc- 
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ces  qu^efie  n'avoit  pas  prévus  ,  n'ayant 
plus  a  combattre  les  Rois  de  Pruffe  &  de 
Pologne  ,  comptant  pour  fes  Alliés  l'An- 
gleterre, la  Hollande  &  la  Savoy e ,  fut 
éblouie  à  fon  tour  par  la  profpérité  j  à  la 
perfuafioiï  des  Angiois  elle  refufa  à  la 
France  &  à  l'Empereur  Charles  VIL 
ane  paix  équitable  :  Ion  projet  étoit  de 
déthrôner  Charles,  d'humilier  Louis  XV. 
&  d'enlever  à  la  Maifon  de  Bourbon  les. 
Royaumes  de  Napks,  de  Sicile  *  la  Lor- 
raine, le  Barrois  &  l'Alface. 

Le  Roi  de  France  parut  alors  à  la  tête 
de  fes  armées  où  il  fixa  la-vi&oire  ;  mais 
après  quatre  ans  de  conquêtes  &  de 
triomphes ,  ce  Prince  n'écoutant  que  la 
voix  de  la  modération  &  de  l'humanité 

2ui  le  diftinguent  entre  tous  les  Rois  cte 
>n  fiécle ,  donna  la  paix  à  l'Europe  ;plu$ 
grand ,  plus  cher  à  la  République  Chré- 
tienne par  le  facrifice  de  fes  conquêtes  > 
quepar  fes  conquêtes  mêmes» 

Telles  font  l'origine  ?  les  progrès ,  les 
viciffitudes  &  la  fin  d'une  guerre  qu'il 
s'agit  de  tracer  en  peu  de  ippts. 

Le  Rqi  de  P*uffe  fe  mit  le  prejnier  en 
jpouyement ,  conquit  la  Siîéfie ,  &  vain- 
quit les  Autrichiens. le  feue  Avril  daq* 
les  plaines  de  MoLvrks-  Vvj, 
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Lesfuccès  de  ce  Prince  excitèrent  l'é- 
mulation de  FEleéteur  de  Bavière  à  quila 
France  &  le  Roî  de  Pologne  fournirent 
des  troupes  qui,  jointes  à  fes  Bavarois,  for* 
moientune  armée  confidérabk;  la  Bohê- 
me prefqu'entfcre ,  &  Prague  furent  con- 
quises ;  T£ledeur  fe  hâta  de  fe  faire  cou- 
ronner Roi  de  fa  nouvelle  conquête  :  la 
Haute  Autriche  tomba  fous  fon  pouvoir  j 
Vienne  fut  menacée ,  &  la  Reine  con- 
trainte de  chercher  avec  fon  fils  un  afyle 
dans  la  Hongrie* 

L'Efpagne  augmentoit  le  nombre  des 
ennemis  de  la  Reine  en  Italie  ;  déjà  le 
Duc  de  Montemar'étoit  pàflfé  à  Naples 
avec  une  armée  qui  devoit  être  fortifiée 
par  celle  de  Dom  Carlos  :  on  comptoït 
pour  Allié  le  Duc  d'e  Modene  ;  Monte- 
mar  avoft  ordre  de  la  Gourde  traverfer 
PEtat  Eccléfiaftique ,  de  fondre  fiir  là 
Lombardie ,  &  de  la  conquérir ,  fans  don- 
ner le  tems  à  la  Reine  accablée  en  Alle- 
magne de  fe  recormoître  ;  mais  le  Roi  de 
Sardaigne  veilloit  au  fakt  de  la  Lombar- 
die ;  ce  Prince  déthrôna  le  Duc  de  Mo- 
dene, &  anéantit  les  efforts  die  Monte- 
mar  qui  fe  trouvai  trop  foible  pour  riP* 
^u«  une  bataille*. 
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De  tous  les  Alliés  de  la.Maifofc  dît. 
Bourbon ,  h  Suéde  feule  fut  malheureu- 
fe  contre  la  Ruflie  devenue  la  Puiflance 
la  plus  redoutable  du  Nord  ;  la  révolu- 
tion arrivée  le  cinq  Décembre  à  Peterf* 
bourg  ne  cha&gea  rien  au  fyftême  poli- 
tique de  cet  Empire  j  ia  Suéde  itfen  re- 
cueillit aucun  fruit. 

Cette  révolution ,  Fune  des  plus  céle~ 
feres  de  nos  jours  ,  fut  l'ouvrage  d'une, 
nuit  :  ellene  coûta  pas  une  goutte  de  fang; 
à  la  Nation  ;  l'ordre  public  &le  calmede 
la  Ville  Impériale  n'en  furent  pas  même 
altérés;  la  Princeffe  Elifabeth,  fous  le 
mafque  des  jeux  &  des  grâces  diflimu*- 
loit  fa  douleur  de  voir  l'héritage  de  fes 
pères  entre  des  mains  étrangères  ,  &  le 
deffein  qu'elle  méditoit  de  le  leur  enle- 
ver ;  l'air  ferein  &  riant  de  la  Princeffe  en 
impofa  à  la  Régente*,  qui  loin  de  prêter- 
l'oreille  aux  foupçons  qu'on  lui  faifoit 
naître  contre  Elisabeth ,  lui  en  fit  même, 
confidence  dès  la  nuit  même.  Elifabeth. 
sûre  des  fentimens  des  Ruffes  qui  ne 
voyoient  qu'avec  indignation  la  fille  de 
Pierre  I.  écartée  du  tfcrône ,  fortit  avec 
fes  amis  ,  fevrendit  aux  cafernes,, haran- 
gua les  foldats.,  &  les  détermina  à  la*fuir- 
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vre  ?  fon  premier  foin  ,  après  avoir  bio- 
Gué  le  palais ,  &  défarmé  la  garde  ,  fut 
fie  monter  dans  l'appartement  du  Czar, 
qu'elle  arrêta  elle-même  avec  la  Régente 
&  toute  fa  iamille-  Pendant  ce  tems-là 
un  détachement  de  Grenadiers  fe  faifif- 
foit  des  Miniftres  &c  des  Généraux  par 
les  confeib  de  qui  la  feiie  Czarine  avoit 
exclu  Elifabeth  du  thrône.  Sur  les  fix 
heures  du  matin  la  nouvelle  Impéra- 
trice ,  affembh  tous  les  Ordres  de  l'E- 
tat, leur  expofa  fon  droit  à  la  Cou- 
ronne ,  &  leur  rendit  compte  de  la  ré- 
volution ;  tous  applaudirent  à  fon  cou- 
rage ,  à  l'équité  de  fa  caufe  &  à  fes  fuc- 
cès;  tous  la  proclamèrent  avec  tranf- 
ports  :  le  jour  même  Peterfbourg  jouit 
d'un  calme  aufli  profond  que  s'il  n'eût 
été  queftion  que  de  l'exil  d'un  Miniflre; 
la  Czarine  renvoya  quelque  tems  après 
la  Maifon  de  Bevern  en  Allemagne* 
'274^r     En  faveur  de  la  naiffance  de  la  Prin- 
ceffe  Elifabeth  ,  fille  de  l'Infant  D.  Phi- 
lippe ,  née  le  dernier  jour  de  Fannée  pré- 
cédente ,  la  Cour  accorda  uûe  amniilie 
aux  Déferteurs ,  à  condition  qu'ils  mé- 
jitéroient  leur  grâce,  en  fervant  fix  an$^ 
Le*  Angloisavoient  efpéré  fe  dédo«r 
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mager  de  leur  défaftre  devant  Cartha^ 
gène  par  la  conquête  de  fille  de  Cuba  ; 
mais  après  avoir  demeuré  fix  mois  dans 
cette  Ifle ,  &  y  avoir  confirait  un  Fort  r 
ils  furent  obligés  de  l'évacuerj  les  Efpa- 

£ols  plus  heureux  portèrent  le  fer  &  le 
t  dans  la  nouvelle  Géorgie  qu'ils  dé- 
truifîrent. 

Tous  ces  fuccès  rendoient  PAngîeteiv 
re  moins  redoutable  ,  &  mettoient  la. 
Cour  en  état  de  conquérir  en  Italie  un 
étattiffement  pour  Dom  Philippe  j  ce 
Prince  partit  cette  année  d'Efpagne  avec 
une  nouvelle  armée  commandée  fous  fes 
ordres  par  le  Comte  de  Glymes ,  traver- 
fa  lès  Provinces  Méridionales  de  France  > 
&  parvint  aux  portes  de  la  8avoye  ;  le 
feeours  de*  François  IuL  eût  été  néceffai- 
re  pour  vaincre  -,  mais  le  Cardinal  de 
Fleuri  étoit  tellement  porté  à  laifler  jouir 
l'Italie  de  la  neutralité ,  qu'il  avoit  long- 
tems  réfufé  à  la  Cour  d'Efpagne  le  pafïa- 
ge  par  la  France  ;  D.  Philippe  fe  fcifit  de 
la  Savoye  dénuéede  troupes  &  Jlforte- 
yeffes  ;  il  fe  préparoit  à  franchir  les  Alpes* 
lorfqu'il  appritxjue  le  Roi  de  Sardaigrîe 
venoit  fondre  fur  lui  avec  une  armée  fu- 
f^rieure;  alors  il  futçbligé  de  fe  replier 
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fur  le  Dauphiné;  la  Cour  de  Madrid 
fut  d'autant  plus  affligée  de  cette- retrai- 
te qu'elle  avoit  efpéré  que  le  Duc  de 
Montemar  à  la  tête  des  Efpagnols  &  des 
Napolitains ,  occuperait  par  une  puiffaa- 
te  diverfion  le  Roi  de  Sar daigne ,  &  que 
Dom  Philippe  pénétrerait  ailément  dans 
le  Piémont  ;  mais  le  Dite  de  Montemar, 
loin  de  remplir  les  objets  qu'on  s'étoit 
propofés ,  avoit  laifle ,  comme  nous  avons 
dit,  déthrôner  le  Duc  de  Modene ,  &n'a- 
voit  pas  paffé  Boulogne  d'où  il  s'étoit  enr 
fui  dans  le  Royaume  de  Naples  à  l'appro- 
che des  Autrichiens  ;  la  Cour  indignée 
contre  Montemar  qu'elle  aceufoit  d'être 
devenu  lent ,  timide  &  circonfpeâ ,  lui 
fubftitua  le  Comte  de  Gages* 

Ces  nouvelles  fâcheufes  caufèrent 
moins  d'inquiétude  que  celles  qu'on  ap- 
prit de  Naples;  les  Anglois. dominoient 
dans  laMéditerranée.D.Carlos  avoit  d'au- 
tant moins  lieu  de  rien  craindre  de.  leur 
pan,  me  dès  le  commencement  delà  rup- 
ture M  PEfpagne  &  de  l'Angleterre  il . 
avoit,  facrifiantfes  plus  chers  intérets,em- 
braffé  la  neutralité  entre  fon  père  &  euxj 
cependant  on  vit  bientôt  paroître  devant: 
Najies  la  flotte  d'Angletérre.quife  difgQr 
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foit  à  bombarder  la  Ville.  Napks  fut  rem- 
plie de  terreur ,  on  ne  fçatoit  à  quoi  fe 
réfoudre ,  lorfqu'un  Capitaine  Anglois  fe 

fréfenta  au  Roi ,  &  lui  fignifia  qu'il  eût 
figner  fur  le  champ  la  neutralité  avec 
la  Reine  d'Hongrie ,  ou  à  voir  fa  Capi- 
tale çéduite  en  cendres.  Dom  Carlos  fe 
vit  obligé  de  recevoir  les  ordres  de  cette 
fiere  Nation  :  trifte  effet  de  la  néceffité  j 
la  capitulation  fut  fignée,  les  troupes 
Napolitaines  fe  féparerent  des  Efpagno- 
les  qui ,  devenues  trop  foibles ,  n'oferent 
rien  entreprendre, 

La  France  gouvernée  par  le  Cardinal 
de  Fleuri  n'avoit  pris  de  part  à  cette 
guerre ,  comme  nous  l'avons  obfervé  , 
que  pour  faire  l'Eleéteur  de  Bavière  Em- 
pereur, &  pour  lui  faire  obtenir  quelque 
morceau  de  la  fucceflion  de  Charles  VL_ 
le  premier  objet  étoit  rempli,  le  fécond, 
ne  le  fut  jamais. 

PElefteur  de  Bavière  élu  à  Francfort, 
le  vingt- quatre  Février  (a)  fous  le  nom. 
de  Charles  VII.  trouva  fur  le  thrône  Im- . 
pénal  l'infortune  &  l'humiliation.  La 

(a)  La  Reine  d'Hongrie  avoh  conféré  dans 
cette  élection  le  fiiffrage  de  Bohême  au  Grand  : 
Duc  fon  époux  qui  ne  le  put  faire  valoir. 
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veille  même  de  fon  élection ,  KevenhuI- 
ler ,  aux  talens  de  gui  la  Reine  dut  fes 
plus  grands  fuccès,/orça  dix  mille  Fran- 
çois à  fortir  de  Lïntz,  a  condition  de  ne 
porter  les  $rmes  d'un  an  contre  la  Cour 
de  Vienne;  de-là  le  vainqueur  marcha 
dans  la  Bavière  qu'il  fournit  rapidement; 
mais  ces  difgrfcces  étoient  réparées  par  la 
conquête  d'Egra,&  par  la  fuite  de  Keven- 
huiler  qui,  à  l'approche  d'une  nouvelle 
armée  rrançoife,  avoit  évacué  la  Ba- 
vière :  tout  annonçoit  de  nouveau  fuc- 
cés;  l'Autriche  étoit  encore  menacée, 
lorfque  la  défeèlion  imprévue  du  Roi  de 
Pruffe  caufa  dans  les  affaires  une  révolu- 
tion dont  l'Empereur  &  la  France  furent 
les  viélimes.  Frédéric ,  après  avoir  con- 

Îuis  la  Moravie ,  $c  gagné  la  bataille  de 
Jzaflau  9  conclut  par  la  médiation  de 
l'Angleterre  une  paix  particulière  avec 
la  Reine  d'Hongrie  :  par  ce  traité  figné  à 
Breflau  la  Reine  céda  la  plus  belle  par- 
tie de  la  Siléfie  &  lç  Comté  de  Glatz , 
mais  délivrée  de  l'ennemi  qui  lui  avoit 
fait  le  plus  de  mal ,  elle  fe  trouva  en  état 
d'accabler  l'Empereur  &  les  François 
qui  peu  après  furent  abandonnés  par  le 
Roi  de  Pologne. 
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Toutes  les  forces  Autrichiennes  fe 
réunirent  alors  ,  &  vinrent  fondre  en 
Bohême  fur  les  François  qui  n'y  avoient 
guères  plus  de  trente  mille  hommes<:om- 
mandés  par  le  Maréchal  de  Broglioj  ce 
Général  qui  venoit  de  gagner  le  combat 
de  Sahai ,  fe  retira  par  la  plus  belle  des 
retraites  à  Prague ,  mais  plufîeurs  Corps 
François  difperfés   dans  la  Bohême  , 
avoient  été  coupés ,  enlevés  ou  détruits  ; 
Varmée  réduite  à  vingt-cinq  mille  hom- 
mes fe  vit  bientôt  affiégée  dans  Prague 
par  quatre-vingt  mille  Autrichiens  ;  les 
François  avoient  à  lutter  contre  la  faim  » 
à  contenir  les  Citoyens  de  Prague ,  &  à 
défendre  une  Ville  vafte  &  peu  fortifiée  : 
dans  cette  pofition  leurs  Généraux  offri- 
rent de  l'évacuer  avec  toute  la  Bohême  ; 
mais  la  Reine  ,  à  la  perfuafion  des  An- 
glois ,  exigea  que  les  Maréchaux  de  Bro 
glie  &  de  Belle-Ifle  fe  rendirent  prifon- 
niers  de  guerre  avec  toute  leur  armée  ;  il 
n'y  eut  pas  un  François  qui  n'aimât  itiieux 
périr  que  de  fubirdês  conditions  fi  hon- 
teufes  :  jamais  les  troupes  de  cette  Nation 
ne  fignalerent  davantage  leur  courage  & 
leur  confiance  que  dans  ce  fiége  mémora- 
ble :  ils  étaient  foutenus  par  l'exemple  des 
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deux  Maréchaux  &  de  Mite  de  la  No- 
bleffe  Françoife  ;  efifin  ées  braves  Sol- 
dats eurent  le  fort  qu'ils  méf itoient  ;  les 
Autrichiens  changèrent  le  fiége  de  Pra- 
gue en  blocus  aux  approches  d'une  armée 
commandée  par  le  Maréchal  de  Maille- 
bois  ,  &  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  fauva 
l'armée  par  x  une  retraite  comparable  à 
celle  des  dix  hait  mille ,  &  il  n'y  eut  pas 
jufqu'aux  convalefcens' reftés  dans  Pra- 
gue qui ,  fous  les  ordres  de  l'intrépide 
Chevert ,  n'obtinrent  une  capitulatioa 
honorable, 
l743*     Le  Marquis  de  la  Enfenada  fut  rap- 

Î>ellé  d'auprès  de  D.  Philippe  pour  être 
ait:  Secrétaire  del  Delpafcho  Umver- 
fal ,  &  Surintendant  Général  des  finan- 
ces ,  ce  qui  lui  donnoit  prelque  le  pou- 
voir de  premier  Miniftre. 
,  Les  foins  de  la  guerre  qui  devenoit  de 

jour  en  jour  plus  vive,  n'empêchèrent 
point  Philippe  d'établir  une  école  de  Ma- 
rine à  Balbao. 

Les  efforts  des  Anglois  contre  l'Amé- 
rique devenoient  chaque  année  plus  foi- 
-  blés  &  plus  malheureux  ;  leur  Généra! 
Knowles  échoua  dans  une  eçtreprife  fut 
les  Caraques  >  il  reçut  un  échec  devant 
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la  Ville  de  Guerra;  peu  après  il  effuyale 
même  affront  devant  Porto-Cavalio  j  une 
,  autre  efcadre  de  cette  Nation  débar<^ 
des  troupes  dans  rifle  de  Gomera  9  « 
elles  furent  vaincues  &  pourfuivies  \-> 
ques  dans  leurs  vaifleaux  par  les  MiLv.» 
de  ride.         s        , 

L'expédition  de  l'Amiral  Anfon  Fit* 
les  côtes  du  Pérou  fut  plus  heureufe  ;  il 
détruifit  la  Ville  de  Payta ,  &  enleva  une 
infinité  de  vaifleaux  richement  chargés. 

L'Amiral  Matthéus ,  qui  depuis  un  an 
infeftoit  la  Méditerranée  avec  une  flotte 
redoutable ,  étoit  plus  funefte  aux  Espa- 
gnols^ en  arrêtant  leurs  progrès  en  Ita- 
lie où  on  ne  pouvoit  envoyer  ni  renforts , 
ni  convois ,  fans  les  expofer  au  danger 
de  tomber  entre  les  mains  des  Anglois  ; 
un  convoi  immenfe  forti  du  Port  de  Bar- 
celone trompa  pourtant  la  vigilance  de 
Matthéus,  &  fe  rendit  à  Gènes  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  que  les  Anglois  ac- 
courus a  fa  pourfuite ,  fe  préparèrent  à 
\t  brûler  dans  le  Port  même ,  au'mépris 
du  droit  des  gens  &  de  la  neutralité  dont 
jouiflbit  la  République  de  Gènes  :  tout 
ce  que  le  Sénat  put  obtenir  de  la  fierté 
jd»  p}u?  fo» ,  futqu'çlls  garderait  ep  dé* 
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pot  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  les  muni- 
tions Eipagnoles. 

Cependant  le  Comte  de  Gages  figna- 
loit  en  Italie  Ton  habileté  fans  parvenir  à 
des  fuccès  qui  feuls  pouvoient  dédomma- 

§er  l'Efpagfle  des  frais  de  cette  guerre  : 
fe  mit  en  mouvement  au  milieu  des  ri- 
fueursdel5Hyver,pafTa  le  Panaro  le  cinq 
'évrier ,  s'empara  de  Buondeno  où  étoit 
un  magafin  des  Autrichiens  ,  &  trois 
jours  après  attaqua  le  Comte  de  Tbaun 
à  Campo-Santo  ;  le  combat  fut  fanglant 
&  opiniâtre ,  &  la  vi&oire  refta  indécife  : 
s'il  y  eut  de  l'avantage,  il  fyt  du  coté  des 
Efpggnols  qui  enlevèrent  huit  étendards 
&  un  drapeau.  Cependant  le  Comte  de 
Gages  ayant ,  faute  de  fubfiftances ,  re- 

1>aflé  le  Panaro  le  lendemain  de  l'aétion , 
es  Autrichiens  regardèrent  fa  retraite 
comme  un  aveu  de  leur  vi&oire. 

Le  refte  de  la  campagne  fe  pafla  fans 
évenemens  ;  le  principal  théâtre  de  la 
guerre  étoit  l'Allemagne.  C'eft  des  fuc- 
^cès  de  la  France  &  de  l'Empereur  que 
dépendoient  les  progrès  des  Efpagnols 
en  Italie. 

Louis  XV.  après  la  mort  du  Cardinal 
de  Fierçri  arrivée  le  dix -neuf  Février, 
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avoit  pris  lui-même  entre  fes  mains  les 
rênes  de  l'Etat ,  &  le  gouvernoit  par  des 
maximes  plus  fermes  &  plus  vigoureu- 
fes.  A  la  nouvelle  que  le  Roi  d'Angle- 
terre marchoit  au  fecours  de  la  Reine 
d'Hongrie  avec  une  puiflante  armée  com- 
ppféë  d'Anglois ,  d'Hanovriens  &  d'He£ 
fois ,  il  en  envoya  une  auflî  nombreufe 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Noailles  ; 
ce  Général ,  de  l'aveu  de  toute  l'Europe , 
fit  Une  manœuvre  digne  de  Turenne, 
pour  foire  périr  les  Angiois  par  la  faim , 
ou  pour  les  forcer  à  fe  rendre  prifonniers 
de  guerre  ;  le  Maréchal  étoit  prêt  à 
jouir  du  fruit  de  fes  travaux  ;  déjà  les  An- 
gloi$  f  en  proyéà  la  difette ,  décampoient 
jàe  leur  pofte  d'Afchaffenbourg  pour  ga- 
gner Hanau  ;  Je  Général  François  qui 
avpit  prévu  ce  mouvement ,  avoit  telle* 
ftient  difpofé  fes  forces ,  &  s'étoit  pré- 
valu jde  la  fituation  des  lieux  avec  tant 
d'art ,  aue  des  trois  colonnes  de  l'armée 
Angloiie,  la  première  compofée  de  dou- 
%t  mille  hommes ,  ayant  à  fa  tête  le  Roi 
d'Angleterre ,  ne  pouvoit  manquer  d'ê- 
tre enlevée.  La  guerre  étoit  terminée  par 
f  et  exploit  :  mais  Pindifcipline ,  l'aveugle 
impétuofitéj  fpurcr  de  toy?  les  défeftres 


Digitized  by  LjOOQlC 


g 


480  Histoire 

des  François  dans  tous  les  fiécles  déro- 
bèrent au  Maréchal  de  Noailles  la  vkîoirc 
la  plus  éclatante.  Le  Duc  de  Grammont, 
Lieutenant  Général  de  l'armée  Françoife 
avoit  reçu  ordre  du  Général  de  fe  faifir 
du  Village  d'Eringue ,  &  de  n'en  fortfr 
pour  attaquer  l'ennemi,  que  quand  le 
Maréchal  l'en  feroit:  avertir.  Mais  à  peine 
arrivé  à  ce  pofte ,  Grammont  emporté 
par  le  defir  fougueux  de  combattre ,  & 
de  fe  fignaler,  paffa  un  ravin ,  Ôc  attaqua 
l'ennemi;  le  Maréchal  de  Noailles  ap- 
prit avec  douleur  la  malheureufe  manoeu- 
vre du  Duc ,  mais  la  bataille  étoit  enga- 
gée y  &  il  falloit  faire  tous  fes  efforts  pour 
la  gagner  :  le  terrejn  qui ,  fans  la  témé- 
rité de  Grammont  >  eût  été  favorable  aux 
François,  leur  devint coptraife  ;  leur  ar- 
tillerie qui  feule  auroit  fuffi  pour  fou- 
droyer l'ennemi ,  leur  fut  inutile  ;  enfin , 
après  des  efforts  prodigieux  ne  pouvant 
percer  les   trois  lignes   fur  lefquelles 
étoient  rangés  les  ennemis  ,  ils  cédèrent 
le  champ  de  bataille  ,  &  repafferent  le 
Mein.  Le  Roi  d'Angleterre  dont  la  pertç 
étoit  égale  à  celle  des  François ,  fe-hât^ 
de  gagner  Hanau  en  béniffant  le  Ciel  de 
Tavôir  tiré  du  t>lus  grand  danger  auquel 
îl  ait  jamais  été  expofé.  Pendant 
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Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Char- 
les,  battoit  en  détail  les  François  & 
les .  Bavarois  , .  par  la   méfintelligênce 
de    leuts  Généraux  ,   pour  la  défenfe 
de  la  Bavière ,  prehoit  Ingolftad ,  for- 
terefle  Qui  lui  £ut  rendue  lâchement ,  8c 
Egra,  la  feule  Place  qui  reftoit  en  Bohê- 
me  à  l'Empereur.  Après  avoir  dépouillé 
ce  Prince ,  il  avoit  pénétré  jufques  fur 
les  bords  du   Rhin  ,  à   la  tête  d'une 
armée  de  quatre-vingt  mille  hommes, 
avec  lef quels  il  menaçoit  la  France.  Le 
théâtre  de  la  guerre  tranfporté  en  moins 
de  deux  ans  des  rives  de  la  Moldaw 
Çz.  du  Danube  aux  frontières  de  l'Al- 
iace  ,  le  gain  de  la  bataille  d'Ettingue  , 
une.  armée    formidable   d'Anglois    & 
d'Hollandois  aux  portes  de  la  Flandre 
Françoife  dégarnie  de  troupes;  tous  ces 
objets  diminuoient  la  confiance  des  Fran- 
çois ;  .Louis  XV.  &  l'Empereur  deman- 
dèrent la  paix  à  des  conditions  équita-r 
|>les  ;  mais  là  Reine  perfuadée  par  les 
Ànglois ,  fit  la  faute  de  la  refufer ,  elle 
n'afpipojt  pas  à  moins  qu'à  dépouiller  la 
Maifon  de  Bourbon  des  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile ,  de  la  Lorraine  ,  du 
Barrois  ,  de  l'Alface  %  de  la  Franche- 
Jome  r.  X 
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Comté  &  des  trois  Evêchés  t  quant  a 
TEmpereui- ,  elle  confentoit  de  traiter 
avec  lui,  à  condition  qu'il  lui  céderait 
la  Bavière ,  fon  patrimoine,  en  dédom- 
magement de  laquelle  elle  lui  oflroit 
quelques  Provinces  dans  les  Pays-Bas 
ou  en  Italie  ;  elle  èxigeoit  de  plus  que 
fon  époux  le  Gtand  Duc ,  ou  fon  fils 
PÀrchiduc  feroit  élevé  à  la  dignité  de 
Roi  des  Romains ,  &  que  le  Confeil  Au- 
licjue  &  îes  archives  de  l'Empire  refte* 
roienti  Vienne.  Après  avoir  en  vain  of- 
fert de  fe  réduire  à  la  beutralité ,  l'Em- 
pereur aima  mieux  combattre  que  d'ac- 
cepter des  conditions  fi  dures  :  il  étoit 
encouragé  par  l'exemple  de  Louis  XV* 
qui  ne  chercha  plus  que  dans  fon  cou- 
rage &  dans  celui  dès  François  l'efpé- 
rance  dVne  paix  gk>rieufe  6c  équitable» 
Dès-lors  la  guerre  changea  de  fece ,  te 
Prince  Charles  perdit  une  partie  de  fort 
armée  en  tentant  le  paflage  du  Rhin  ;  les 
Alliés   de  la  Reine  négligeirent  d'agir 
dans  les  Payfc-Bafc  >  Se  la  coinpagne  foi- 
Vante  Louis  XV,  a)!*  lui-mône  les  y  a* 
taquer  avec  dès  foctès  décififs. 

Cependant  la  Reme  s  -actacAoit  paar  la 
foi  des  traieési^  AJfié^trita£  lui  fat  gafc 
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res  moins  utile  que  les  Aogiois  *  je  yeu£ 
parler  du  Roi  de  Sardaigne  .esta*  qw  «  le 
Roi  d'Angleterre  &  la  Reine ,  H  y  eut  «un 
traité  d'alliance  fi^né  à  Wornas  ;  la  Reine 
cédoit  au  crémier  de  œs  Prà&ces  U  pa*- 
tie  da  Vigeyenafque  reûée  %  Charles  YL 
après  le  traité  de  Vienne ,  le  Pavefaa  en- 
deçà  du  Pô  #  Pkifànce  &  le  Fbiïftntiti 
jufqu'à  la  riviene  de  Nwra  ;  le  Comté 
d'Anghiera ,  &  enfin  le  Marquifat  devi- 
nai. Cette  dernière  ceffion  parut  d'au- 
tant plus  fin-prenante ,  que  la  Reine  dif- 
pofoit  d'un  bien  qui  ne  hn  appartenait 
point  :  leMarqnHat  de  Final  ecoi*  entre 
les  mains  des  Génois  qui  Ta  voient  acheté 
fix  millions  du  feu  Empereur  :  cette  in- 
juâke  augmenta  le  nombre  des  ennemis 
de  la  Cour  de  Vienne  ;  Gènes  fejjetta  en- 
tre les  bras  de  la  .Maifon  de  Bourbon 
pour  conferver  par  fa  proteâton  un  Etat 
-dont  elle  était  enpofleffion.  A. tous  ces 
avantages  reçus  de  la  Reine  d'Hongrie  , 
(  avantages  dont  cette  Princéfle  efpéroic 
ie  dédommager  aux  dépens  de  la  Maifon 
jde  Bourbon ,}  le  Roi  de  Sar daigne  en 
joignit  iffaulE  confidérabdes  de  /la  parçt 
4es  An^H<|ils  s'abfigesem  dèiuîcômn- 
<^^ttiûAûde^annjiflLdeAdeux  cmrt  mille 
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livres  fterlings ,  &  d'entretenir  une  puif- 
fante  efcadre  dans  la  Méditerranée.  £Jous 
lie  pouvons  nous  empêcher  d'obferver 
que  ce  Peuple ,  dans  le  même  tems ,  don- 
îïoit  un  fubfide  de  cinq  cent  mille  livres 
fterlings  à  la  Cour  de  Vienne  j  qu'il  en 
donna  un  autre  de  deux  cent  mille  au 
Roi  de  Pologne ,  Electeur  de  Saxe  ;  la 
Czarine ,  fur  la  fin  de  la  guerre  ,  en  tira 
un  de  trois  cent  mille  ;  a  autres  Princes 
-de  l'Empire  en  reçurent  de  proportion- 
nés aux  Forces  qu'ils  entretinrent.  On  ne 
:  peut  évaluer  les  millions  que  cette  guer- 
'fea  coûté  aux  Anglois:  pour  prix  de 
itant  de  tréfors  prodigués  fi  inutilement, 
•ils  obtinrent  de  la  Reine  Oftende  &  Nieu- 
port ,  objet  qui  rempliffoit  leur  ambition 
depuis  plus  d'unfiecle;  mais  ils  ne  joui- 
:rent pas  delà  confolation  de  les  confer- 
jyér  ;  la  Fiance  les  leur  enleva ,  &  il  ne 
rieur  revint  de  cette  guerre  devenue  gé- 
nérale par  leur  politique  que  la  honte  & 
le  regret  de  s'y  être  ruinés. 

LalSiiéde  .vaincue  par  la  Ruffie ,  figiia 
1  à  Abç:  le  :vingti-fept  Juin  un  thrité  di#é 
;par  laîGiarinè.'  Ce  traité  affaiblit? encore 
-les  Syédcài  qui  cédèrent  quél^u  es-unes 
M  d&tw  ProiïinceS;Jiu:.va^iiettjif^:iÎ5| 
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Suédois  fe  fournirent  auflî  à  élire.  pbur: 
fucceffeur  à  leurs  couronnes  Frédéric- 
Adolphe  de  Holftein  protégé  par  la  Cza- 
rine  :  ce  Prince  remplit  aujoud'hui  le, 
thrône  de  Suéde.  ' 

Louis  XV.  après  avoir  en  vain  demàn- 1744* 
dé  la  paix  à  la  Reine  d'Hongrie ,  qui  ani- 
mée par  les  Anglois,  ne  vouloit  la  lui  ac- 
corder qu'à  des  conditions  humiliantes , 
déclara  la  guerre  à  cette  Princefle.  C'eft 
ainfi   que  la  France  qui  d'abord  nV 
voit  été'qu'auxiliaire  dans  cette  fameu- 
fe  querelle,   devint  partie  principale; 
dans  le  même-tems  parut  de  la  part 
de  Louis  XV.  une  déclaration  contre  les 
Anglois  qui,  depuis  quelques  années lj 
n'avoient    ceffé   d'infulter   le    pavillon, 
François ,  &  de  chercher  par  toute  l'Eu- 
rope des  ennemis  à  la  France  ;  ce  fut 
alors  que  l'alliance  de  PEfpagne  &  de  la. 
France  fut  reflferrée  fous  les  aufpices  les 
plus  heureux.  Quelque  tems  auparavant;* 
les  deux  Cours  ayoient  formé  le  projet. 
de  difputer  l'Empire  de  la  Méditerranée 
aux  Anglois ,  afin  d'attaquer  avec  plus 
de  fuccès  l'Italie  ;  une  efcadre  Françoife 
joignit  fur  les  côtes  de  Provence  celle 
d'Efpagne  commandée  par  Dom  Jusn^; 

X 11 j       * 
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Jofeph  Navarro  ;  on  attaqua  les  Angîois 
lé  vingt*  deux  Février  à  la  hauteur  de 
Tbalon  j  mais  il  en  fut  de  cette  bataille 
comme  de  prefque  toutes  celles  qui  fe 
livrent  fur  mer ,  elle  ne  fut  rien  moins 
que  décifive  :  les  Efpagnols  firent  des 
prodiges.de  valeur ,  ils  ne  furent  pas  fé- 
condés par  les  François,  dont  il  n*y  eut 
qu'un  feul  vaiffeau  commandé  par  le 
Ghevafter  de  Court ,  leur  Général  9  qui 
Combattit ,  &  qui  fauva  le  vaiffeau  Éf- 
pagnol  le  S.  Philippe;  quoique  les  Ad- 
glois  enflent  pris  un  vaiffeau  ,  ils  furent 
plus  maltraites  que  les  Efpagnols^  ilsfe 
retirèrent  à  Port-Mahon,  &  l'avantage 
refta  itidéds  ;  l'Amiral  Matthéus  ,  pour 
Savoir  pas  vaincu  ,  fut  rappelle ,  "8c  fera 
procès  mftruit  ;  mais  l'objet  des  Alliés 
ne  fut  point  rempli ,  les  Anglois  dont  les 
forces  navales  étoient  fupérieures  à  cel- 
les dSs  deux  Couronnes  ,  demeurèrent 
les  maîtres  de  la  Méditerranée  :  de-li  les 
avantages  que  les  ennemis  obtinrent  en 
Italie. 

fendant  ce  tems-là  une  armée  Fran- 
çoifé  commandée  par  le  Prince  de  Conn 
fe  joignit  en  Provence  à  celle  de  D.  Phi- 
lippe i  ce*  deuxPrinces  pafferent  le  Va* 
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le  premier  Avril ,  prirent  Nice  *  taille* 
rent  çn  pièces  dix  mille  Piémontois  re- 
tranchés à  Montalban  &  à  Villefrancbe  f 
s'empsment  de  cçs  deux  Places  :  vingf 
mille  ennemis  pris  avec  le  Comte  de  Ta 
Su?ç  y  leur  Général ,  &  cent  fept  pièces 
de  canon  9  &  la  conquête  du  Comté  de 
Nice  furent  le?  fruits  dç  cette  belle  &} 
tapide  expédition  ;  après  avoir  accordé 
quelques  jpujrs  dç  repos  à  leur  armée  vie-» 
toriç^ie  y  les  deux  Généraux  fe  remirent 
en  caifcp^gne ,  forcèrent  le  dix-huit  Juil- 
let les  rétranchemens  des  Piémontois  dans 
la  vallée  de  Sture,  &  s'emparèrent  du 
Château-Dauphin  ;  delà  ils  marchèrent 
au  Fi^St,  de  Démont  qu'ils  emportèrent 
l^<ii£rfept  Août ,  non  fans  avoir  perdu 
beaucoup  i  mais  on  ne  pouvoit  pénétrer 
dans  FItalie  qu*on  ne  fe  fût  rendu  maître 
de  cette  chaîne  de  fortereffes  que  la  na- 
ture &  l'art  faifoient  regarder  cornue 
imprenables  ;  à  p^ine  la  vidoire  eut-  elle 
Ofcvsrt  le  paff^gç  des  Alpes  que  les  Allié» 
fe  répandirent  dans  la  plaine  du  Piémont , 
&  s'attachèrent  au  fiége  de  Coni ,  la  plus 
forte  Place  du  Roi  de  Sardaigne  ;  loin 
d'être  déconcerté  de  ces  diigraces ,  Char* 
te$-EflW3Buel  ^appjrççirç  de  l^rmée 
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combinée  >  &  l'attaqua  le  trente  Septem- 
bre ;  le  fuccès  ne  répondit  ni  à  fon  cou- 
lage ,  ni  à  fon  habileté.,  il  fut  repouflé 
après  avoir  perdu  cinq  mille -hommes; 
mais  au  défaut  de  fes  Soldats ,  tes  élé- 
mens  combattirent  pour  lui  S  les  vain- 
queurs rebutés  par  les  pluyes ,  le  frôici  & 
les  autres  obftacles  de  la  faifon ,  le  Wrent 
le  fiége  de  Coni  le  22  O&obrejj-te  -Mar- 
quis de  Caftellar  termina  la  campagne  au 
côté  des  Alpes  par  la  conquête  ci'Oneille. 
Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Modè- 
le &  le  Comte  de  Gages ,  dont  l'armée 
étoit  inférieure  à  celle  dé  la  Reine-  d'Hon- 
grie y  commandée  par  le  Prince  de  Lob- 
îcowits  ,  évacuèrent  l'Etat  Eccléfiafti- 
que ,  &  fe  replièrent  fur  les  frontier££du 
Koyaume  de  Naplès  où  ils  furent  pour- 
fuivis  par  les  ennemis  qui  mirent  à  con- 
tribution la  Province  de  PAbruzze  :  c'é- 
toit  violer  la  neutralité  à  laquelle  le  Roi 
de  Naples  s'étoit  fournis  deux  ans  aupa- 
ravant; mais  le  projet  des  Autrichiens  ne 
fe  réduifoit  pas  à  lever  quelques  vaines 
contributions  :  ils  n'afpiroient  pas  à  moins 
qu'à  déthrôner  Dom  Carlos  ;  ce  Prince 
dont  la  Couronne  devenoit  chancelante- 
fur  fa  tête ,  pour  peu  qu'il  n'eût  pas  pris 
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une  généreufe  réfolution,  fe  déterminai 
repouffer  la  force  par  la  force  j  bientôt  il 
joignit  avec  fes  troupes  l'armée  Efpa- 
gnole  ,  s'avança  vers  Lobkçwits ,  &  le 
pourfuivit  à  fon  tour  jufiju'aux  environs 
•tîe  Rome;  il  défit  le  vingt-fept  Mai  à 
Veletri  fept  à  huit  milleLAllemands ,  & 
campa  dans  ce  pofte  jufqu'au  onze  Août 

3ue  le  Prince  de  Lookowits  le  furpritj 
'abord  les  Autrichiens  remportèrent 
les  plus  grands  avantages  :  mais  le  Roi , 
à  l'aide  du  Comte  de  Gages,  ayant  réta- 
bli l'ordre  dans  fon  armée  qui  fit  des  pro- 
diges de  valeur ,  repouffa  lfennemi  &  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille  ju 
prix  du  fang  d'environ  cinq  mille  hom- 
mes :  après  s  être  vu  arracher  une  viétoire 
*lont  il  avoit  déjà  goûté  lès  prémices , 
Lobkowits  ,  dont  la  perte  égaloit  au 
moins  celle  du  Roi ,  retourna  à  fon  camp 
qu'il  ne  quitta  que  le  trente-un  O&obflg. 
Le  Comte  de  Gages  le  pourfuivit  juf- 
ques  dans  le  Milanez ,  &  lui, enleva  huit 
cents  hommes  dans  Nocera. 

Le  chef  des  Bourbons  fe  fignâloit  par 
des  Xuccès  plus  décififs  dans  les  Pays- 
Bas  ;  ce  Prince  s'étoit  déterminé  à  com- 
mander lui-même  la  principale  de  fes  ar- 
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niées,  afin  de  pouffer  la  guerre  avec  plus 
de  vigueur;  déjà  fa  préfence  &  (on  cou- 
rage avoient  ramené  la  viétoire  fous  fes 
étendards  ;  il  avoit  conquis  Menin  » 
ypres  9  le  Fort  de  la  Knoques  &  Fur- 
«es  ;  il  marchoit  à  de  nouvelles  conque* 
tes ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Prince  Char- 
les avoit  fuTpris  la  vigilance  de  fes  Gêné* 
*aux  en  Alface  >  qu'il  avoit  paffé  Le  Rhin» 
<c  qu'il  inondoit  cette  Province  de  fo 
troupes  ;  il  vola  auffi-tôt  à  iaxféfenfe  de 
i'Atiace  menacée  »  mais  il  fut  arrêté  dan» 
4a  coude  par  une  maladie  dangereufe  qui 
ie  condtoifit  aux  portes  du  tombeau,  A  h 
tjpuvetie  du dan^ekde  Louis  XV,  l'Ef* 

5agne  parut  aufli  etfhyée  que  la  France 
onteHe  partagea  la  douieur,elle  apprit  & 
-célébra  avec  les  mêmes  tranfports  de  joye 
-fa  convalefcencè  (<*).  Il  y  eut  â  "Madrid 
pendant  trois  jotas  &  trois  nuits  confé*» 
•cutifs  desiêtes  publiques  :  jamais  les  Et 
pagnols  ne  firent  pli»  pour  aucun  de 
leurs  <Rois. 

(a)'Çhi\  eut  ofé  prévoir  çuVn  mon  Are,  treize 
ans  après .,  attenteront  à  la  vie  d'un  Koï  £  cher 
à  (es  Sujets  &  à  fes  Alliés  ?  Cromwel  meurt  dan* 
fcn  lie  ;  Henri  1  V*&  louis  XV*  fcmt  aflaf- 

S*ft» 
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Cependant  les  Généraux  François  fau- 
voîent  l'Alface ,  &  forçoient  U  Prince 
Charles  à  repaflèrie  Rhifi  ;  à  peine  réta- 
bli ,  Louis  aV.  fit  voir  combien  il  étpit* 
digne  de  l'amour  &  de  la  vénération  de 
fes  Sujets  &  de  fes  Alliés  ,  en  prenant  lui^ 
même  jFribourg ,  malgré  les  rigueurs  & 
les  obftacles  de  l'Hyver  ;  pendant  cette 
expédition  le  Comte  de  Clermont  s'emr 
para  de  L'Autriche  antérieure. 

JLe  Maréchal  de  Saxe  qui  depuis  s'eft 
acquis  la  réputation  dTpn  des  plus  habiles 
Généraux  de  ce  fieçle  ,  conserva  avec 
une  armée  inférieure  les  conquêtes  de 
Louis  XV.  dans  les  Pays-Bas  :  cette 
campagne  l'eut  immortalifé  ,  indépen- 
damment defes  autres  exploits, 

•La  joye  que  répandirent  en  Efpsgne^É 
en  France  les  fuçcès  de  cette  eaisp^gne* 
fiât  augmentée  p&r. la  rnouvelle  guerre  in- 
tefftine  qui  s'éleva  en  Allemagne  ;  depuis 
la  bataiHeiàïttingue,  l^çnptreur  acicablé 
%'étm  tjanu  %  me  efpCQe  de  neutralité, 
pendant  jtaqreile  -H  ^ternit  rien  pour  ob- 
tenir 4a,  paix  de  biGQu*i4e  Vienne;  a\ai$ 
la  jtaiiiefoe  voulutirieji  adoucÂr  aux  çon* 
dfcâoss,  quelle  iavQJj:  déj£  0ffe**es  à  çp 
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3e  la  Bavière ,  fon  patrimoine ,  en  dédom- 
magement dé  laquelle  elle  lui  propofoit 
quelques  Provinces  dans  les  Pays-Bas  ou 
en  Italie ,  &  qu'il  corifentît  à  l'éleétion  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  à  la  dignité  de  Roi 
des  Romains.  La  dureté  desloix  qu'on  im- 
pofoit  au  chef  de  l'Empire ,  &  fur-tout  le 
traité  de  Worms  par  lequel  il  fe  croyoit 
menacé ,  révoltoierit  le  Roi  de  Pruffe  ;  il 
ïéfolut  de  profiter  des  fuccès  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  pour  achever  d'accabler  * 
la  Reine  ;  d'abord  il  bppofa  au  traité  de 
Worms  un  nouveau  traité  qu'il  ligna  à 
Francfort  le  27  Juin'avec  l'Empereur,l'E- 
Alefteuii  Palatin  &  le  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel;  le  but  de  ce  traité  étoit  de  préve- 
nir les  effets  de  celui  de  Worms ,  &  de 
rétablir  l'Empereur  dans  fon  patrimoi- 
ne"; le  fuccès  de  cette  nouvelle  guerre 
du  Roi  de  Pruffe  furpaffà  celui  de  la  pré- 
cédente ;  il  entra  dans  la  Bohême  a  la 
tête  de  quatre-vingt  mille  hommes ,  & 
prit  Prague  dari^ laquelle  il  fit  ptifonnie- 
re  une  armée  de  feize  mille  hommes* 

A  la  faveur  des  ' viftoires  des;  Rois  âè 
Fràncfe  &de Pruffe-,  l'Ebipereu^récon- 
qiiit  la  Bavière  ;  alors  la  Reine  d'Hon-; 
grie  fe  trouva  dans  xttte  fituation  prêt 
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qu'aufli  iâchèiife  que  celle  où  elle  étoit* 
3  ans  auparavant.  T elles  ont  été  les  vicif- 
fitudes  de  cette  longue  &  fanglante  guer- 
re :  jamais  la  fortune  ne  balança  davan- 
tage ,  elle  ne  fe  lafla  >pfcint  de  favorifer 
alternativement  les fd*eui  Partis,  fans  fe 
fixer  dans  aufcun.  Le^Roi  de  Pologne 
fournit  une  armée  de  quarante  nulle  hom- 
mes à  la  Reine  ;  cette  diverfion  fut  moins 
utile  à  cette  Princefle  que  la  mort  de 
l'Empereur  Charles  VIL  arrivée  au  com- 1 745*# 
mencement  de  Tannée  oh  nous  entrons. 
Cet  événement  plaça  fous  de  plus  heu-    Le  12, 
reux  aufpices  la  Maifon  de  Lorraine  Au-  Févt. 
triche  fur  le  thrône  de  PEropire ,  thrône 
qui  avoit  été  pour  Charles  VII ,  pour  fes 
Sujets  &  pour  fes  Alliés  la  fource  des 
plus  accablantes  difgraCes..  L'Hiftoire 
fournit  peu  d'exemples  auflî  frappans  de 
Tillufion  des  £randeurs*&  de  là  fortune , 
que  celui  de  ce  Prince  accablé  de  mala- 
dies ,  trahi,  malheureux  &  mourant ,  à  la 
veille  d?un  meilleur  fort.  Le  premier  foin 
du  jeunô  Electeur  de  Barviere  mal  confeil- 
ïé  par  fes  Généraux  &  paf  fes  Miniftres , 
fat  d'abandonner  les  Alliés  de  fon  père ,; 
&•  de  figner  un  *  traité  avec  la  Reine4  lç  ** 
d'Hongrie  par  lequel  il  reqonça  aux  pré^™1» 
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tentions  de  fa  Maifon  fur  ^fuecelSon  de 
Charles  VI,  &  promit  fa  voix  pour  Pé- 
leétion  du  Grand  Duc  de  Toscane  à 
V£rapire* 

Cependant  Ie$crdeux  branches  de  la 
Maifon  de  BourW*h?4?tè*  avoir  reflerré 
les  nœuds  du  fengj&  de  l'alliance  par  le 
mariage  de  L'Infante  Marie-Thérefe  avec 
te  Dauphin ,  formolent  les  magnifiques 
projets  d'enlever  la  jLombardie  &:  le» 
Pays  Bas  à  la  Reine  d'Hongrie  :  la  -con- 
quête de  la  Lombardie  dépendait  de  la 
réunion  de  toutes  les  forces  Ëfpagnoles, 
Françoifcs  &  Napolitaines  ;  mais  xjuels 
©bftacles  rie  falk>it-il  pas  vaincre  avant 
d'exécuter  un  pareil  projet?  Une  étendue 
de  plus  de  cent  lieues,  des  forterefles, 
des  montagnes ,  des  fleures  &  des  ar- 
mées confidé  râbles  étaient  les  barrières 
Îui  fépanoàenfclefComte  de  Gages ,  de  D. 
hiltppe  y  barrières  fans  doute  iofurm  on- 
tabler,  sil  yen  avoit  po**r  le  génie  ,  le 
courage  &  la  confiance  !  Le  Comte  de 
Gages  arrêté  au  mîlieu  de  l'Etat  £cclé~ 
fiaftique  par  le  Prince  deLohfeowitsii'eut 

S  as. plutôt  reçu  les  ordres  de  la  Cour  de 
ïadrid  pour  fc  joindre  à  Dom  Philippe 
^uiétoit  aux  portes  du  Piémont ,  qu'il 
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1>artavec  vingt- cinq  mille  hommes  ,  enl- 
evé fept  cents  Autrichiens  près  de  Ri- 
mini,  paffele  Panaro,  pourfuitk  Prince 
^de  Lobkowits ,  s'empare  du  Fort  de 
Monte-Altonfe  ;  &  après  avoir  donné  le 
change  à  l'ennemi  9  tourne  tout  à  coup 
vers  le  Grand  Duché  de  Tofeane  qu'il 
traverfe  rapidement  d  ainfi  que  la  Répu- 
blique de  Lucques;  de-là  il  franchit  l'A- 
pennin par  les  tems  les  plus  affreux  ,  & 
avec  les  mêmes  travaux  qu'Annibal ,  les 
Alpes;  tombe  fur  cinq  ou  fix  mille  Croa- 
tes que  Lobkowits  avoir  envoyés  pour 
l'inquiéter  dans  cette  marche  admirable,. 
&  les  taille  en  pièces.  Enfin  ,  il  arrive 
dans  la  Ligurie  ;  la  République  de  Gènes 
qui  n'attendoit  que  fa  préfence  pour  fe 
déclarer  en  faveur  des  Bpuibpns ,  rendit 
alors  public  le  traité  d'Aranjuès  par  le- 
quel eDe  s'étok  engagée  de  fortifier  l'ar- 
«ée  Efpagnole  cfun  Coi^>&  de  dix  mille 
-hommes,  &  d'un  train  confidérable  d'ar- 
tillerie ;  à  ces  conditions  Philippe  V. 
lui  avoh  affigné  un  fubfide  d'environ 
«bu«c  -cent  mille  livres  ,  &  ce  Prince 
garântiffoit  avec  Louis  XV*  &  D^m  Car- 
los les  f&ats  de  la  République  jfofyécfar 
Jei&ent  le  Marquifat  de  Final  dgnt  lfrconr 
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fervation  lui  mettoit  les  armes  à  la  main. 
L'Infant  ne  tarda  pas  à  joindre  le 
Comte  de  Gages  ;  il  comptoit  alors  fous 
fes  ordres  une  armée  de  foixante  &  dix 
mille  Efpagnols  ,  François ,  Napolitains 
&  Génois  commandés  par  le  Duc  de 
Modene  ,  le  Maréchal  de  Maillebois  & 
le  Comte  de  Gages.  Les  vues  du  Prince 
étoient  d'attirer  l'ennemi  à  une  bataille 
dont  le  fuccès  lui  livroit  toute  la  Lom- 
bardie  ;  mais  le  Roi  de  Sardaigne  &c  les 
Généraux  Autrichiens  l'évitoient  avec 
beaucoup  de  foin  j  ils  oppofoient  aux 
Alliés  les  fleuves  ,  les  rivières  &  les  for  • 
tereffes  auprès  defquelles  ils  campoient 
dans  des  poftes  inaccefiibles  j  cependant 
Dom  Philippe  dont  les  forces  étoient  fu- 
périeures  ,  s'empara  de  Serravalle  ,  de 
Tortone,  d'Acqui ,  de  Pavie>  paflâ  le 
Tanàro  en  préfence  de  l'armée  ennemie , 
1*  vainquit  auprès  de  BafTignana  ,  & 
s'empara,  enfuite  de  cette /viâoire,  d'A- 
lexandrie, de  Valence,  de  Cafal&d'Af- 
tij  dès  qu'il  eut  paffé  le  Teffin ,  Milan  lui 
envoya  fès  clefs;  en  conféquence  du  pri- 
vilège qu'elle  a  de  fe  rendre  à  la  premier^ 
armée  qui  a  paffé  ce  fleuve  ;  le  Prince  s'y 
rendit  ,  fe  fit  prêter-  ferment  de  fidélité 
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Ïar  le  Sénat ,  &  de-là  fut  s'emparer  de 
laifance  &  de  Parme  ;  dans  le  même 
tems  le  Comte  de  Lautrec  (a)  gagna  le 
combat  de  Joffeau  dans  lequel  il  tailla  en 
pièces  fix  mille  Piémontois.  Les  Anglois 
vengèrent  fur  les  Génois  les  difgraces  de 
leurs  Alliés  3  ils  bombardèrent  Gènes , 
Final ,  Savone ,  San-Remo  ,  &  prirent 
la  Bàftie  en  Corfe. 

-  Le  Roi  de  Sardaigne  effrayé  de  la  ra- 

f>idité  de  ces  fuccès ,  négocioit  déjà  avec 
è  vainqueur  ;  mais  la  nouvelle  du  traité 
de  Drefde  le  raffura  ;  il  rompit  la  négo* 
dation ,  &  combattit  avec  une  nouvelle 
ardeur  pour  la  Reine  d'Hongrie  qui  dé- 
livrée du  Roi  de  Pruffe,  envoya  à  la  dé- 
fenfe  de  l'Italie  fes  meilleures  troupes. 

Dans  le  court  efpace  de  la  nouvelle 
guerre  allumée  dans  le  fein  de  l'Allema- 
gne ,  le  Roi  de  Pruffe  avoit  gagné  les  ba- 
tailles de  Friedberg ,  de  Praudnits  &  de 
Keffeldorfs ,  conquis  &  dépouillé  la  Saxe 
&  la  Luface  ;  c'eft  dans  là  Capitale  ,  & 
le  palais  même  de  l'infortuné  Eleéleur  de 
Saxe  qu'il  diéla  les  conditions  de  la  paix; 
il  cbnlentit  à  rendre  fes  conquêtes ,  à  re- 

-  t\àX  Aujourd'hui  Maréchal  de  France» 
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connoître  le  Grand  Duc  de  Tofcane  es 
qualité  d'Empereur ,  à  foufcrire  à  l'atfi» 
vite  de  la  voix  Electorale  de  Bohême; 
mais  il  obtint  la  confirmation  de  la  cet 
fion  de  la  Siléfie  &  du  Comté  de  Glatz, 
une  indemnité  pour  FEle&eur  Palatin, 
fon  Allié  ,  &  piufieurs  millions  que  la 
Saxe  lui  compta  ;  l'approche  d'une  ar* 
mée  Rufle  qui  venoit  fondre  fur  fes 
Etats,  le  juftifia  auprès  de  la  Maîfon  de 
Bourbon  de  ce  traita  particulier. 

Louis  XV.  fuivi  du  Dauphin  qui  s'ar- 
racha des  bras  de  fon  épôufe  pour  voler 
à  la  gloire  fur  hs  traces  de  fon  augufle 
père ,  effeça  dans  les  Pays-Bas  les  ex- 
ploits de  fes  Généraux  en  Italie  :  il  ou* 
yrit  la  campagne  par  le  fiégç  de  Tour- 
nai ;  le  Duc  de  Cumberland  ,  à  la  tête 
d'une  armée  d'Anglois ,  d'Autrichiens 
&  d'Hollandois ,  accourut  bientôt  pour 
U  lui  faire  lever  ;  mais  le  Roi  de  France 
ayant  laiffé  une  partie  de  fon  armée  de- 
vant Tournai ,  rut  avec  l'autre  au-de- 
vant de  l'ennemi  qui  l'attaqua  le  onze 
Mai  dans  les  plaines  de  Fontenoi  :  la  vic- 
toire qui  d'abord  avoit  paru  vouloir  fe 
Tanger  fous  les  étendards  des  Ànglois, 
fe  déclara  enfin  pour  les  François  Guto- 
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berland  fe  retira  après  avoir  perdu  plus 
de  quinze  mille  hommes ,  mais  cette  per- 
te eft  légère  encomparaifon  de  celles  qui 
fuivirent  la  journée  de  Fontenoi  ;  le  vain- 

Î[ueur  prit  Tournai  9  Gand  auprès  de 
aquelle  Place  fix  mille  Anglois  furent 
taillés  en  pièces;  Oudenarde  ,  Bruges , 
Dendermonde ,  &  enfin  Oftende  &  Nieu- 
port  dont  la  conquête  fut  un  coup  de 
Foudre  pour  les  Anglois  qui  s'étoient 
flattés  que  ces  deux  Ports  leurreftéroient 
en  récompenfe  de  leurs  efforts  en  faveur 
de  la  Reine  d'Hongrie  ;  Oftende  dont  la 
rédudion  dans  le  liecle  précédent  avoit 
coûté  aux  Efpagnols  quatre- vingt  mille 
hommes,  trois  ans,  trois  mois  fie  trois 
jours  de  tems ,  n'en  coûta  que  huit  de 
tranchée  ouverte  aux  François  comman- 
dés par  le  Comte  de  Lowendal ,  6c  moins 
de  mille  hommes.  Cette  campagne  ,  la 
plus  belle  fie  la  plus  fortunée  que  la  Fran- 
ce ait  faite  depuis  celle  de  mil  fix  cenr 
foixante  &  douze,  fut  terminée  par  la 
prife  d'Ath. 

Le  Prince  Edouard^  fils  aîné  du  Pré- 
tendant aux  Couronnes  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  contribua  aux  vi&oires  de  la 
Maifon  de  Bourbon  par  la  pwflantc  di- 
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yerfion  qu'il  lit  en  Ecoffe  ;  ce  Prince ,  l'un 
des  Héros  de  notre  fiécle,  n'eut  pas  plutôt 
paru  dans  l'ancien  patrimoine  de  fa  Mai- 
ion  avec  fept  Gentilshommes ,  qu'il  fe  vii 
reconnu  &  fuivi  par  les  Montagnards 
Ecoflbis ,  plus  redoutables  par  leur  zélé 
$c  leur  courage  que  par  leur  nombre  & 
leur  difcipline  j  Edouard ,  à  leur  tête ,  fit 
voir  pai;  des  exploits  à  peine  croyables 
combien  il  étoit  digne  du  thrône  de  fe? 
ancêtres;  il  s'empara  d'Edimbourg y  ré- 
duifit  prefque  toute  l'Ecoffe ,  remporta 
plufîeurs  vidoires  ,  pénétra  en  Angle- 
terre, &  fit  trembler  la  Maifon  de  Brunf- 
"wick-Hanovre  qui  eut  recours  à  la  Hol- 
lande dont  elle  reçut  un  fecours  de  fix 
mille  hommes. 

Les  feuls  évenemens  heureux  qui  con- 
fblerent  la  Reine  d'Hongrie  &  le  Roi 
d'Angleterre  d'une  telle  luite  de  difgra- 
ces ,  Furent  l'éleétion  du  Grand  Duc  de 
Tofcane  à  la  Couronne  Impériale  ;  le 
traité  de  Drefde  qui  pacifia  l'Allema- 
gne ,  &  enfin  la  conquête  que  firent  les 
Anglois  de  l'importante  Place  de  Louif- 
bourg  fur  la  France. 

Les  Rufles  furent  fur  le  point  de  fé 
mêler  à  la  querelle  qui  déchiroit  la  Repu- 
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blique  Chrétienne  :  nous  avons  obfervé 

Sue  le  plus  grand  motif  quidé  termina  le 
Loi  de  Prufle  à  donner  les  mains  à  la  né- 
gociation offerte  par  le  Roi  d'Angleter* 
re ,  fut  l'approche  d'une  armée  de  la  Cza- 
rine  qui  accouroit  au  fecours  de  la  Saxe 
&  de  V Autriche. 

-  Au  lieu  de  profiter ,  à  l'exemple  de 
fes  ancêtres ,  des  guerres  fanglantes  des 
Chrétiens  pour  s'agrandir,  le  Grand  Sei- 
gneur Mahmoud ,  l'un  des  meilleurs  Prin- 
ces de  la  Maifon  Ottomane ,  eut  la  gé- 
nérofité  d'offrir  fa  médiation  aux  Poten- 
tats divifés;  mais  ni  les  uns ,  ni  les  au* 
très  n'eurent  garde  de  l'accepter  :  cette 
guerre  devoit  encore  coûter  des  torrens 
de  fang. 

"  On  croyoit  toucher  à  la  conquête  de  la  ^74^1 
Lombardie  &duPiémpnt;  derlà  on  comp- 
toit  porter  la  guerre  dans  l'Autriche  par 
le  Trentin ,  &  forcer  l'Impératrice  Reine 
à  recevoir  les  conditions  que  lui  impo- 
feroient  les  Rois  Bourbons  ,  Jorfqu'en  ; 
moins  d'un  an  la  face  des  affaires  chan- 
gea au  point  qu'on  fe  trouva  heureux  de 
iauver  la  Provence  de  Pinvafion  des  en- 
jiemis  ;  la  caufe  de  cette  révolution  doit 
hxe  attribuée  au  géniç  delaReined'Hou^ 
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grîe  9  &  aux  talens  du  Roi  de  Sardaigne 
&  du  Comte  de  Browne.  Marie-Thérefe 
ne  s'étok  hâtée  de  fou  fcrireau  traité  de 
Drefde  que  pour  défendre  avec  plus  de 
fuccès  Tes  Etats  de  l'Italie  dont  elle  droit 
la  meilleure  partie  de  fe$  revenus  ;  leur 
falut  la  to  a  choit  davantage  que  celui  des 
Pays-Bas  conquis  en  partie  par  Louis 
XV.  &  défendus  par  les  Anglois  &  les 
Hollandois  plus  intéreflës  qu'elle  à  em- 

Î>êcher  le  vainqueur  de  les  réduire  fous 
a  ptaflânce.  L  événement  juflifia  la  fa- 
geffedeiaReîne. 

Ceft  au  Roi  de  Sardaigne ,  qui  a  toa<- 
joùrs  Édt  pencher  la  balance  dans  les 
guerres  de  l'Italie  du  côté  du  Parti  qu'il 
a  embraflfé ,  que  la  Reine  dut  principa- 
lement les  fuccès  rapides  &  décififs  de 
cette  campagne;  ce  Prince  ayant  à  peine 
dix  à  douze  mille  hommes ,  força  le  cinq 
Mars  par  une  manœuvre  admirable  fix  a 
fept  mille  François  dans  Afti  à  fe  rendre 
prifonniers  de  guerre  :  quelque  tems  après 
le  Comte  de  Browne ,  digne  de  combat 
tre  avec  le  Roi  de  Sardaigne ,  s'empara 
de  Guaftalla  que  le  Marquis  de  Csftellar 
a  voit  pris  un  mois  auparavant  ;  Cafiellar 
secouai  **ap  ta?d  m  itpoiw^de  ià  &*- 
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tjuête,  reçut  un  échec  confidérable  , 
&c  fe  réfugia  à  Farine  où  bientôt  le 
Comte  de  Brovne  vint  lïnveftir  ;  déjà 
le  château  étoh  pris ,  &  le  Général  Au- 
trichien deftinoit  à  Caflellar  &  à  cinq 
mille  Efpagaols  qu'il  commandoit,  le 
même  fort  qu'aux  François  d'Afti;  mais 
ie  Marquis  &  les  Efpagnols  aimèrent 
mieux  périr  que  de  recevoir  de  telles 
loix  du  vainqueur  ;  ils  fortirent  de  Par- 
me la  bayonnetteau  bout  du  fuiil ,  fe  fi* 
tent  jour  à  travers  l'armée  ennemie  qui 
ies  pourfuivit,  &  fournirent  un  combat  dç 
vingt  heures  ;  ils  ne  fe  repoferent  qu'a- 
près une  marche  de.vingt-fept  heures; 
enfin ,  après  une  retraite  de  fix  jours  pei> 
dant  laquelle  ils  eurent  fans  ceffe  à  com- 
battre l'armée  ennemie ,  ils  arrivèrent  à 
Plaifence  :  cette  aéUon  admirée  des  enr 
nemis  mêmes  valut  au  Marquis  de  Ca&» 
tellar  ia  dignité  de  Capitaine  Général. 

Cependant  Parme  ,  Cafal ,  Novi  & 
Valence  que  le  Maréchal  de  Mailleboi? 
ne  put  fecourir  ,  tombèrent  entre  lés 
tnams  des  ennemis.  Le  combat  de  Code* 
•gno  dansleauei  le  Marquis  dePâgnatelU 
méfit  fix  mille  Autrichiens ,  &  quelques 
«nrps  ay^intages  n'iwew:  jm*  afca  M& 
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fifs  pour  rétablir  les  affaires  >  qui  chaque 

Î'our  devenoient  plus  défefpérées  ;.  déjà 
'Infant,  après  s'être  vu  maître  .de  toute 
la  Lombardie  ,  &  avoir  fait  contribuer 
jufqu'aux  portes  de  Turin ,  étoit  harcelé 
&  reflerré  dans  le  Plaifantki  ;  il  prit  le 

Sarti  d'évacuer  Milan ,  Alexandrie ,  & 
'appeller  auprès  de  lui  le  Maréchal  dé 
Maillebois  dans  l'intention  de  fe  replier 
dans  la  Ligurie  ;  mais  les  ennemis ,  maî- 
tres de  la  campagne  ,  fupérieurs  par  le 
nombre  &  par  la  vi&oire ,  lui  coupoient 
la  communication  de  cette  Province  &lui 
enlevç>ient  fes  convois; leurs  vues  étoienc 
de  le  forcer  lui  &  fon  armée  à  fe  rendre 
fans  combattre  :  jamais  fituation  ne  fut 
plus  déplorable  que  celle  de  ce  Prince  ; 
il  réfolut  de  s'en  tirer  par  fon  cou- 
rage ,  il  attaqua  le  feize  Juin  aux  envi- 
Tons  de  Plaifance  l'armée  ennemie  re- 
tranchée dans  un  pofte  avantageux*  mais 
«iprès  des  prodiges  de  valeur  les  Efpa- 
gnols  S^les  François  Eurent  repoufles  * 
avec  perte  de  plus  de  {ix  mille  hommes: 
cette  défaite  réduifît  FInfant  à  de  plus 
grandes  extrémités  ;  il  ne  lui  reftoit  d'au- 
tre voye  de  falut  que  de  paffer  le  Pô  &  Je 
Jidon  ;  mais  comment  ofer  tenter  ce 

paffage 
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.  paiiage  en  prélence  de  deux  armées  fu- 
périeures;  il  le  tenta  pourtant,  &  l'exé- 
cuta le  dix  Août  après  un  faaglant  com- 
bat darcs  lequel  il  perdit  fîx  mille  hom- 
mes. Cette  perte-doit  être  regardée  com- 
me légère ,  puifque  par  cet  exploit ,  l'un 
des  plus  beaux  de  cette  guerre  il  eut  la 
gloire  de  repouffer  l'ennemi ,  &  de  fau- 
ver  les  débris  d'une  armée  réduite  à  pei- 
ne à  vingt  mille  hommes.  _ 
La  révolution  de  la  Lombardie  ne  par- 
vint point  aux  oreilles  de  Philippe  V.  Ce 
Prince  accablé  d'infirmités  étoit  mort  le 
neuf  Juillet  à  deux  heures  après  midi. 

La  piété ,  la  candeur ,  la  bonté ,  la  mo- 
dération ,  l'équité ,  la  tendreffe  pour  fes 
Sujets,  le  courage  le  plus  héroïque,  la 
fermeté  formoient  le  carailere  de  Philip- 
pe V.  Les  difgraces  auxquelles  il  oppofa 
tant.de  grandeur  d'ame,  lefacrifice  de 
la  Couronne  à  la  fleur  de  fon  âge ,  la  fa- 
geffe  des  loix  &  des  réglemens  qu'il  don-- 
m  à  l'Efpagne ,  fes  nombreux  établiffe- 
rnens  en  faveur  du  commerce,  des  fcien- 
ces  &  des  arts  ,  le  rétàbliffement  de  la 
IMarine  &  de  la  difcipline  militaire ,  les 
viétoires  enfin  de  la  Nation  redevenue 
ibus  fes  aufpices  guerrière ,  puiffante  & 
T§m  F.  X 
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aâive ,  rendront  à  jamais  fon -nom  cher 
&  vénérable  aux  Espagnols. 

Auffi-tôt  après  la  mort  du  Roi  on  ou- 
vrit un  teftament  qu'il  avoit  fait  vingt- 
deux  ans  auparavant  ;  il  laiflbit  la  jouit 
fance.de  S.  Iidefonfe  à  la  Reine  fon  épou* 
l e  ,  avec  une  penfion  de  dix- huit  cent 
mille  livres!  indépendamment  de  celle 
de  feize  cent  mille  attribuée  en  Efpagnç 
aux  Reines  Douairières  ;  il  ordonnoit  de 
m  plus  que  cette  Princeffe  auroit  la  liberté 
*  de  relier  en  Efpagne ,  ou  de  fe  retirer 
dans  les  Pays  étrangers.  Elifabetb  der 
pieura  en  Efpagne  ,  &  fixa  fon  féjour  à 
S.  Iidefonfe  :  c'eft  dans  le  fein  d'une  re- 
traite fi  délicieufe  que  cette  Reine  dont 
le  génie ,  l'élévation  5  la  fermeté  &  Iqj 
travaux  pnt  étonné  l'Europe ,  ne  s'oç*- 
ioupe  plus  que  du  foin  de  faire  des  bea* 

JWX, 
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FERDINAND    VI.  [urnomme 
le  Sage. 

LE  nouveau  Roi  âgé  d'environ  trente-  *  7i& 
trois  ans ,  commença  fon  règne  avec 
la  bienfaifance  de  Titus ,  &  la  fageffe  de 
Marc-Aurele;  il  donna  ordre  qu'on  ou- 
vrît les  prifons  à  tous  ceux  qui  y  étoient 
"détenus  pour  des  crimes  qui  ne  les  ren- 
voient pas  dignes  de  mort ,  &  fit  publier 
une  amniftie  en  faveur  des  Déferteurs  & 
des  Contrebandiers  ,  à  condition  qu'ils 
fe  rendroient  en  Efpagne  dans  le  terme 
:   de  fïx  mois.  A  ces  bienfaits  Ferdinand  en 

*  ajouta  de  plus  grands ,  en  aflignant  deux 

*  jours  de  la  femaine  pour  recevoir  lui- 
'    même  les  requêtes  &  les  remontrances 

*  de  fes  Sujets;  (  ces  jours -là  mêmes  ce 
Prince  afiàble  &  populaire  donne  des  au-     v 
diences  particulières  aux  Citoyens  pour 

Eeu  qu'ils  foient  connus ,  )  &  en  choifif- 
mt  pour  premier  Miniftre  Dom  Jofeph 
de.Carvajal  y  Lancaftre.L'Efpagne  don- 
ne encore  des  larmes  à  la  mort  oe  ce  Mi- 
niftre que  fes  lumières ,  fon  défintéreffe- 
ment ,  fa  probité ,  fa  fageffe ,  fon  zélé 

Yij 
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pour  la  Patrie,  fes  travaux  en  faveur  du 
bien  public,  &  l'univerfalité  des  con- 
noiffances  ,qu'il  avoit  acquifes  par  l'étude 
des  lettres  feront  toujours  regarder  com- 
me un  des  plus  grands  hommes  de  ce  fïe- 
<:le  ;  le  premier  foin  du  .premier  Miniflrc 
fut  d'engager  le  Roi  à  donner  un  décret 
par  lequeî  il  déclara  qu'il  jempliroit  les 
engagemens  defon  prédécefTeur  avec  les 
Alliés. 

Il  eft  tems  de  reprendre  le  fil  des  é ver 
nemens ,  ou  plutôt  des  difgraces  de  l'I- 
talie. 

Dom  Philippe  ne  fe  fut  pas  plutôt  dé-, 
livré  par  fon  courage  du  danger  auquel 
il  étoit  expofé ,  qu'il  fe  retira  dans  la  Li- 
gurie  où  il  fut  pourfuivi  par  toutes  les 
forces  .dles  ennemis  y  Novi ,  Serravalle  » 
Çavi ,  Voltaggio  furent  réduits  par  le 
Roi  de  Sardaigne  ;  bientôt  ce  Prince  pé- 
nétra dans  l'intérieur  des  Etats  de  Gêues 
par  la  vallée  de  Bormida ,  tandis  que  le 
Gointe.de  Browne  forçofc  le  paffage  im- 
praticable avant  lui  de  la  Bochetta.  A 
l'approche  de  deux  armées  dont  la  moin- 
dre étoit  fupérieure  à  la  fienne  ,  Dom 
Philippe  abandonna  les  terres  de  la  Ré- 
publique ,  &  fe  bâta  de  fe  réfugier  \  Aa* 
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tibes.  C'eft  ainfi  que  la  Lombardie  fut 
perdue  avec  autant  de  rapidité  qu'elle 
avok  été<;onquife  :  à  cette  perte  il  faut 
ajouter  celle  de  la  Ligurie  qui  par  la  re- 
traite des  François  &  des  Efpagnols  ., 
devint  la  proye  des  Autrichiens  &  des 
Piémontois. 

La  Cour  d'Efpagne  étonnée  de  cette 
fuite  de  revers,  rappella  le  Comte  de 
Gages  &  le  Marquis  de  Caftellar  aux- 
quels  elle  fubftitua  le  Marquis  de  la  Mi- 
na ;  le  Roi  de  France  fuivit  l'exemple  de 
Ferdinand ,  en  faifant  pafler  le  comman- 
dement de  fes  troupes  des  mains  du  Ma<- 
réchai  de  Maillebois  en  celles  du  Maré- 
chal de  Belle-Iffe. 

Cependant  Gênes  dénuée  de  troupes* 
&  abandonnée  au  reffentiment  des  enne- 
mis ,  le  rendit  à  difcrétion  au  Comte  de 
Browne  ;  en  même  -  tems  elle  envoya 
quelques  Sénateurs  implorer  la  clémence 
de  la  Cour  de  Vienne ,  mais  ils  ne  trou- 
vèrent qu'un  vainqueur  irrité  en  la  per- 
fonne  de  l'Impératrice  Reine  :  cette  Prin- 
cefle  chargea  du  foin  de  fa  vengeance  le 
Marquis  de  Botta  qui  s^aç quitta  de  fes 
ordres  avec  une  inflexibilité  qui  ajouta 
encore    aux    malheurs     à^s   Génois  j, 
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d'abord  il  exigea  vingt-quatre  million* 
de  contributions ,  dont  huit  lui  furent 
payés  far  le  champ  ;  il  ordonna  qu'on 
lui  rendît  les  diamans  que  la  Reioe  avoir 
engagés  aux  Génois  pour  des  forames 
très-confidérables;  qu'on*  lui  livrât  h 
Ville  &le  château  de  Gavi ,  &  qu'enfin 
la  République  habillât  à  fesdépens  trente 
mille  Soldats  Autrichiens.  En  vain  le  Sé- 
nat de  Gênes  envoya-t-il  à  Londres  &  i 
la  Haye  fupplier  le  Roi  George  &  les 
Etats  Généraux  de  leur  obtenir  quel- 
ques adouciffèmens  à  ces  loix  féveres. 
Gênes  trouva  tous  les  cœurs  fermés  à  h 
compaflion;  pour  comble  de  malheur  Fi- 
nal dont  la  confervation  avoit  attiré  fur 
la  République  un  fi  terrible  orage  ,  Sa- 
vone  fe  rendirent  au  Roi  de  Sardaïgne; 
Tortone  ,  la  feule  Place  qui  refta  aux 
Bourbons  danstoute  la  Lombardk  >  fa- 
bit  le  même  fort, 

Fiere  de  tant  de  viétoires ,  la  Reine 
balança  fi  elle  enleveroit  lefc  deux  Siciles 
.  à  Dom  Carlos ,  ou  fi  elle  fonderoït  fur 
la  Provence  ;  fi  le  projet  de  déthrôner 
Dom  Carlos  eût  été  rempli ,  c'eft  alors 
que  cette  Princefle  eût  régné  avec  un 
empire  abfolu  en  Italie;  deux  puiflans 
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motifs  Pempêcberent  de  tenter  cette  ex- 
pédition ,  le  premier ,  parce  que  les  Àn- 
glois  inquiets  des  préparatifs  de  la  Fran- 
ce ,  n^olerent  dégarnir  leurs  côtes,  &  ne 
purent  envoyer  devant  Naples  uftè  flotte 
capable  de  féconder  l'entreprife  des  Au- 
trichiens; le  fécond  fut  la  reconnoiflance 
due  au  Roi  de  Pologne  qui ,  pour  pr*x 
de  s'être  facHfié  Tannée  précédente  en 
faveur  de  la  Reine ,  la  conjura  de  ne  point 
attaquer  le  Roi ,  fon  gendre. 

Marie -Thérefe  fe  détermina  donc  i 
une  invafion  en  Provence  ',  fans  que 
Pexemple  de  Charles-Quint ,  l'exemple 
plus  récent  du  Duc  de  Savoye  qui  avoient 
perdu  leurs  armées  en  tentant  la  conquê- 
te de  cette  Province ,  pftt  la  détourner 
de  fa  réfolution  ;,  le  Comte  de  Browne 
reçut  ordre  de  paffer  le  Var  ;  ce  Général 
exécuta  cette -entreprife  ,  il  pâfla  cette 
rivière  ,  fe  répandit  en  Provence ,  &  y 
occupa  plufieurs  poftes; 

Mais  la  viâoïre  (*)  qui  ne  varia  jamais 
davantage  que  dans  cette  guerre /devoir 
bientôt  abandonner  la  Reine  j  ce  fut  la 

(a)  Le  feul  Louîs  XV.  en  perfonne ,  &  le  Roi 
de  Prufle  furent  conftamment  heyreux  &  vain- 
queurs» 
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révolution  à  jamais  furprenante  de  Gênes 
qui  mit  la  première  digue  au  torrent  des 
profpérités  de  cette  Princeffe  :1e  bafard , 
ou  plutôt  l'abus  de  la  vi&oire ,  &  l'amour 
de  la  liberté  donnèrent  lieu  à  cet  événe- 
ment dont  les  fuites  auroient  pu  être  fata- 
les à  Gênes  ,  fans  le  courage  de  fes  Ci- 
toyens &  la  puiffante  prote&ion  des  Rois 
Bourbons. 

Sur  le  refus  magnanime  que  le  Sénat 
fidèle  aux  traités  avec  l'Efpagne  ,  la 
France  &  Naples  fit  de  joindre  les  armes 
à  celles  de  la  Reine  contre  la  Maifon  de 
Bourbon,  le  Marquis  de  Botta  croyant 
avoir  un  prétexte  plaufible  de  ruiner  fans 
retour  une  Puiffance  fi  conftamment  unie 
aux  ennemis  de  fa  Souveraine ,  accabloic 
de  plus  en  plus  les  Génois  :  chaque  jour 
éclairoit  un  nouveau  trait  d'oppreffion, 
indépendamment  des  contributions  , 
l'artillerie  ,  les  munitions  ,  l'argent  & 
les  fubfiftances  étoient  a* rachés  aux  mal- 
heureux Citoyens  de  Gênes  ;  les  Grands 
gardoient  un  morne  &  profond' filence, 
&  le  Peuple  fe  contentoit  de  gémir ,  lorf- 
que  tout  à  coup  il  pafla  des  larmes  &  de 
îa  douleur  i  la  fureuT  &  à  la  vengean- 
ce 3  le  Marquis  de.  Botta  atoit  donné  or* 
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dre    qu'on    enlevât  quelques  "mortiers 
pour  les  envoyer  en  Provence  au  Comte 
de  Browne  ;  comme  ces  mortiers  efcoi> 
tés  par  quelques  Officiers  Allemands 
croient    conduits   par    une    rue    affez 
étroite ,  il  arriva  un  accident  à  Paffut 
fur  lequel  étoit  pofé  l'un  d'eux ,  la  popur 
lace  du  quartier  s'affembla  aufli-tôt ,  les 
uns  pour  contenter  une  vaine  curiofué  , 
les  autres  pour  aider  à  le  rétablir  ;  un 
Officier  Allemand   remarquant   qu'un 
Ouvrier  ne  fe  portoit  pas  avec  affez  de 
zélé  au  travail ,  lui  appliqua  quelques 
coups  de  canne ,  afin  de  réveiller  fon  ar- 
deur ;  mais  les  coups  de  canne  furent 
payés  fur  le  champ  par  un  coup  de  cou*» 
teau  ;  ce  coup  fembla  être  le  lignai  de  la 
révolte;  le  Peuple  furieux  fond  fur  les 
Officiers  Allemands ,  les  égorge  ;  la  fu- 
reur devient  épidémique  ,  &  le  commu- 
nique de  rue  en  rue  ;  on  enfonce  les  bour 
.  tiques;  des  Armuriers  ,  celles  de  l'Arfe- 
nal  pour  fe  faifir  des  premières  armes 
„que.  le  hafard  of&e  ;  on  maffacre  fan$> 
quartier  les  Autrichiens ,  le  carnage  dure 
.  toute  la  nuit  &  k  jour  fuivairt;  le  Sénat 
.éperdu,  effrayé  d'une  révolte,  qui  ak- 
,foit fournir  ay.  .vainqueur  une  raifon  fpéf- 
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cieufe  pour  détruire  Gênes*,  s'oppofk 
avec  vigueur  à  l'emportement  du  Peu* 
pie  ;  il  fit  même  pendre  quelques  Ci- 
toyens des  plus  mutins;  mais  enfin , 
Voyant  que  ni  les  prières ,  ni  la  févérité 
ne  pouvoient  contenir  le  Peuple  ,  qu'il  ne 
refpiroit  que  la  liberté  ,  le  Sénat  fe  joi- 
gnit à  lui ,  &  fe  conduifit  le  refte  de  b 
guerre  comme  celui  de  Rome  du  terns 
«TAnnibal  ;  après"  un  combat  de  cin<[ 
jours,  le  Marquis  de  Botta  fut  chafifé  de 
Gênes,  biffant  dans  les  murs  de  cette 
yille  trois  mille  hommes  tués,  ou  prïs,fon 
artillerie  &  tous  les  équipages  de  fbn  ar- 
mée j  les  Payfans  faifis  du  même  enthoa- 
fiafme  que  les  Bourgeois  fondirent  de 
kur  côté  fur  les  troupes  Autrichiennes  i 
qui  on  avoir  donné  des  quartiers  dans  le 
plat  Pays ,  &  en  firent  encore  une  plus 
grande  boucherie  que  te  Peuple  de 
Gênes. 

Les  François  n'éprouvoient  point  cet- 
te alternative  de  fuccès  dans  les  Pays-- 
Bas, ikouvrûient  &  terminoïem  Ta  cam- 
pagne par  des  viftoires  &  des  conquêtes 
éclatantes  ;  dès  le  vingt  de  Février  le 
Maréchal  de  Saxe  avoit  pris  par  une  ma- 
nœuvre admirable  Bruxelles ,  &  une  a* 


Digitized  by  LjOOQIC 


d'Espagne.  fif 

niée  entière  qui  lui  tenoit  lieu  de  garni- 
fon;  l'éclat  àe  cette  expédition  ajouta 
encore  à  la  haute  idée  qu'on  avoit  con- 
çue de  ce  grand  homme  :  peu  après 
Louis XV.  marcha  dans  les  Pays-Bas, 
conquit  Louvain  ,  Malines  ,  Anvers  , 
Mons ,  mais  il  fut  rappelle  à  Verfailles 
au  milieu  de  fes  conquêtes  par  la  mort 
déplorable  de  la  Dauphine  oui  ne  fûrvé- 
cut  que  de  treize  jours  au  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  fon  père.  Elle  venoit  d'accoucher 
d'uiïePrincefle  qui  a  vécu  peu  d'années* 
Si  les  talens  éminens ,  les  vertus ,  la  jeu- 
neffe  &  les  grâces  mettoient  à  l'abri  du 
tombeau ,  la  Dauphine  eût  été  immor- 
telle ;  la  France  &  TEfpagne  donnèrent 
des. larmes  à  la  mort  de  cette  digne 
Princeflè.  On  fçait  que  la  douleur  de 
fon  augufte  époux  rfeut  point  de  bornes. 
Le  Maréchal  de  Saxe  ,  le  Comte  de 
Clermont  ,  le  Prince  de  Conti  ven.- 
geoient  le  deuil  de  la  France  fur  les  en- 
nemis auxquels  ils  enlevèrent  Saint  Gui- 
lain ,  Charleroy  &  Namur  :  cette  cam- 
pagne fut  terminée  par  la  bataille  de 
Raucoux  que  le  Maréchal  de  Saxe  gagna 
îe  onze  Oétobre  for  fe  Prince  Charles  de 
Lorraine.  Dans  le  cours  de  cette  aimée 
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les  François  firent  quarante  mille  prifofc- 
niers. 

Les  François ,  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  enlevèrent  Madras  aux  Anglois  ; 
les  Hollandois  de  Batavia  tentèrent  fur- 
la  côte  Méridionale  du  Mexique  une  en- 
treprife  qui  n'eut  aucun  fuccès.  Le  pre- 
mier de  ces  Peuples  fe  confola  de  toutes: 
fes  difgraces  par  le  fuccès  de  la  guerre 
contre  le  Prince  Edouard.  Ce  Héros,. 
.après  avoir  gagné  plufieurs  batailles,  ac- 
cablé par  les  forces  fupérieures  de  l'An-  _ 
Jjleterre  &  de  la  Hollande,  pourfuivi  par 
e  Duc  de  Cumberland  jufqu'auprès  des: 
montagnes  d'Ecoffe  ».fe«  détermina  à  lir 
.vrer  bataille  le  feiae  Avril  :  les  deux  arr 
mées  en  vinrent  aux  mains  dans  la  pleine 
.  de  Culloden  ;  l'infortuné  Stuart,  fi  digne 
de  la  viftoire  par  fon  courage  &  l'équité 
de  fe  caufe  ,  fut  vaincu  décifivement;. 
fon  Parti  fut  diffipé  &_ détruit,  fes  amis 
.pris  les  armes  à  la  main  arrofèrent  de  leur 
fang  les  échafauts  de  Londres.;  lui  même . 
erra  long-tems  dans  lés  montagnes  &  les: 
forêts  d'Écofle,  déguifé,  profcrit,  ex? 
pofé  à  la  faim ,  à  la  foif  &  à  des  maux, 
inouïs  ;  après  avoir  été  mille  fois  fur  le! 
goïnt  d'être  livré  à  fes  cruels  ennemis  j. 
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|J  Te  génie  qui  veille  au  falut  des  Rois  le* 
tira  de  ces  affreux  dangers*pour  le  con*- 
u  duire  en  France. 

Le  Pérou  qui  rarement  éprouve  le: 
^  fléau  des  guerres  cruelles  qui  défolent 
r  l'Europe ,  fut  en  proye  cette  année  à  un 
T   fléau  plus  redoutable  ;  un  horrible  trem- 
blement de  terre  fe  fit  fentir  le  vingt-fix: 
Odobre  à  dix  Heures  &  demie  du  foir , 
fur-tout  à  Lima  &  dans  les  environs  :  il 
dura  cinq  minutes  ;  les  édifices  publics 
&  particuliers  furent  renverfés.,  &  acca- 
blèrent fix  mille  hommes  fous  leurs  dé- 
bris; quatre -vingt  mille  Gteyens  *u->  , 
roient  eu.  le  même  fort ,  s'ils  ne  s'étoient 
Kâtés  de.  chercher  un  afyle  dans  le  fein. 
de  la  campagne  ;  treize  vaifleaux  qui 
étoient  dans  lfc  Port  furent  engloutis,. 
&  fix  autres  jettes  fortJfon  dans  les  ter-i- 
res ,  une  Ville  voifine  fubmergée  par  les 
eaux  de  la  Mer,  difparut  aveofix  mille 
âmes  quil'habitoient.  Les  infortunés. Ci- 
toyens de  Lima  trouvèrent  lepere  le  plus 
fenfible  dans  le  Roi  qui,  à  la  première 
nouvelle  de  leurs  dëfaflres  ,  ordonna 
qu'on  leur  donnât  tous  les  fècours  ima* 
ginables;  &  qu'on  réédifiât  leur  Ville.. 

Quoique  toutes  les.  Puiffances.  Ghrér  *747* 
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tiennes  épuifées  euffent  convenu  de* 
l'année  dernière  d'envoyer  des  Miniftres 
à  Bréda ,  dans  le  deffein  de  terminer  la 
querelle  qui  depuis  tant  d'années  déchi- 
toit  l'Europe  j  quoiqu'on  eût  fubflitué 
à  Bréda  trop  voifine  du  théâtre  de  la 
guerre ,  Aix-la-Chapelle ,  le  Roi  de  Por- 
tugal qui  n'en  regardent  pas  moins  la  paix 
commç  fort  éloignée  entre  dès  Poten- 
tats dont  les  intérêts  étoient  difficiles  £ 
concilier,  entreprit  de  rétablir  par  ua 
traité  particulier  h  concorde  entre  l'Ef- 
pagne  &  l'Angleterre  auxquelles  il  offrit 
fa  médiation  ;  mais  Ferdinand  ne  voulut 
jamais  fépârer  fa  caufe  d'avec  celle  de 
fes  Alliés  ;.  il  prévoyoit  que  les  fuccès  de 
Louis  XV.  vaincroient  les  obftacles  qui 
s'élevoient  chaque  jour  dans  h  négocia- 
tion ;  d'ailleurs  les  affaires  coromençoiens 
à  fe  rétablir  en.  Provence  &  en  Italie. 

Les  Autrichiens-ne  purent  prendre 
Amibes  avec  le  fecours  de  la  flotte  An- 
gloife  qui  la  bombarda  ;  le  Comte  de 
Maulevrier  &  le  Marquis  de  Taubin  for- 
cèrent le  vingt-un  Janvier  dans  Caftet- 
ktne huit  mille  Autrichiens  après  un  corn^ 
kat  de  trois  heure*;  M.  de  Chevert  re- 
pût les  lues  Sainte  Marguerite  &  Saint 
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•Honorât  ;  enfin  le  Maréchal  de  Belle- 
Ifle  &c  le  Marquis  de  la  Mina  forcèrent 
le  Comte  de  Browne  de  repafler  le  Var 
avec  une  armée  affoiblie  ,  &  prefque 
ruinée.  . 

Pendant  ce  tems-Ià  Gênes  affiegée  par 
une  armée  de  foixante  mille  hommes  fe 
défehdoit  avec  courage»  à  l'aide  des  foi» 
blés  fecours  que  les  Rois  de  France  y 
d'Efpagne  &  de  Naples  faifoient  couler 
dans  la  Ville ,  malgré  la  vigilance  de  la 
flotte  Angloife  qui  la  bloquoit.  Mais 
Gênes  épuifée  d'argent ,  dénuée  de  vivres 
&  de  Soldats ,  auroit  enfin  fuccorabé  r 
fans  la  préfence  du  Duc  de  Boufflers  qui 
par  fbn  courage ,  fon  activité  &  fes  talent 
ranima  les  efpérances  de  la  République  y 
tous  les  Citoyens ,  les  femmes ,  les  en- 
fans  ,  tes  Religieux  ,  les  Eccféfiaftiques 
pleins  du  courage  que  leur  infpira  le  Duc 
de  Boufflers  ,  devinrent  Soldats. 

Deux  régimens  de  ces  derniers  ,  Tu» 
de  huit  cents  hommes  ,  l'autre  de  fir 
cents  firent  le  même  fervice  que  les  Gre- 
r  ftadiers  ;  après  plufieurs  comfeats  les  çiv^ 
tiemis  s'appercevant  que  Gênes  étoit  de-- 
venue  invincible  feus  les  aufpices  dur 
Générai  François  ^  &  Cachant  que  le 
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Maréchal  de  Belle-Ifle,  après  avoir  à  fon 
tour  paffé  le  Var  ,  s'étoit  emparé  du 
Comté  de  Nice  ,  de  Montalban  &  de 
Villefranche  ,  que  Tintant  avoit  pris  le 
château  de  Vintimille ,  &  qu'il  menaçoit 
le  Piémont,  levèrent  le  fiége  le  trois  Juil- 
let ;  le  Duc  de  Boufflers  ne  jouit  point 
de  fon  triomphe  ;  il  mourut  la  veille  de  la 
retraite  des  ennemis ,  à  la  fleur  de  fon 
âge  ,  &  confumé  par  les  travaux  &  les 
fatigues  d'un  fiége  qui-  Ta  immortalité  ; 
les  Génois  arroferent  de  leurs  larmes  le 
tombeau  de  leur  libérateur  ,  &  Signalè- 
rent leur  reconnoiffance  envers  lui  3  en 
infcrivant  fes  enfans  dans  le  livre  d'or  ; 
le  premier  foin  du  Sénat  fut  d'envoyer 
fes  plus  illuftres  membres ,  à  Verfailles , 
à  Madrid  &  à  Naples  pour  remercier  le* 
Rois  Bourbons  d'avoir  confervé  la  liber- 
té à  Gênes. 

On  s'attendoit  à  voir  bientôt  les  a*- 
mes  de  France  &  d'Efpagne  dans  le.fein* 
du  Piémont  ;  mais  dans  cette  guerre  3 
comme  nous  l'avons  obfervé* ,  les  plus 
belles  efpérances  furent  prefque  .  tou- 
jpurs  détruites  par  des  rev«s  imprévus;? 
\g>  Maréchal  de  Belle-lfle  avoit  détaché 
tuie  gartic.d*,  fon.arjnée  fous  les  ordres 
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du  Chevalier  fon  frère  pour  pénétrer  en 
Piémont  du  côté  du  Fort  d'Exilés;  il 
falloit,  avant  que  de  réuflir  dans  ce  pro- 
jet battre  les  Piémontois  qui  avoient  un 
camp  retranché  fur  la  montagne  appel- 
lée  PAffiette;  maïs  ces  difficultés  n'étoti- 
noient  point  le  chevalier  de  Belle- Ifle , 
fameux  par  fon  courage ,  fes  talens  &  fes 
exploits  ;  il  s'avança  vers  l'ennemi  le  dix- 
neuf  Juillet  dans  Pefpérance  de  le  for- 
cer ;  mais  il  ignoroit  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne  eût  fortifié  la  veille  ce  camp  de  là 
prélence  &  de  l'élite  de  fes  troupes.  Les 
François  repouffés  trois  fois  avec  un  hor- 
rible carnage,  paroiflbient  rebutés  ;  leur 
Général,  l'un  des  hommes  Tes  plus  intré- 
pides de  l'Europe ,  fe  faifit  alors  (Fun 
drapeau  ,  grimpa  la  montagne ,  &  le 
planta  fur  le  premier  retranchement  ; 
mais  dans  l'inftant  même  il  tomba  percé 
de  plufieurs  coups  mortels;  c'eft  ainfi 

Ïu'au  lieu  du  bâton  de  Maréchal  de 
rance  ,  l'objet  de  fa  noble  ambition 
qu'il  cherchoit  dans  le  combat,  il  trouva 
h  mort  &  la  deftruétion  de  fon  armée. 

Cette  défaite  ramena  les  Autrichiens 
devant  Gênes  à  qui  la  France  &  TEfpa- 
gne  venoient  de  nommer  pour  défen- 
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feurs  le  Duc  de  Richelieu  &  le  Marquis 
d'Ahumada. 

Louis  XV.  entra  cette  campagne  dans 
1a  Flandre  Hollandoife  ;  les  Etats  Géné- 
raux preffés  par  un  ennemi  fi  redouta- 
ble ,  eurent  recours  aux  reflburces  qu'ils 
n'employent  que  dans  les  plus  prenantes 
extrémités  ;  ils  élurent  poufStathouder 
le  Prince  de  Naffau  Dieft ,  gendre  du  Roi 
d'Angleterre  ;  mais  le  nouveau  Stathou- 
der  avec  tous  les  Alliés  ne  mit  point  d'obf- 
tacles  aux  fuccès  du  vainqueur  ;  il  ne  put 
empêcher  que  le  Fort  de  l'Eclufe ,  le  Sas 
de  Gand ,  le  Fort  Philippe ,  Huft ,  Axel 
fortereffes  dont  la  moindre  arrêtoit  au- 
trefois des  armées  un  mois  entier ,  ne 
tombaient  toutes  en  moins  de  trois  fe- 
maines  entre  les  mains  du  Roi  de  France. 

Les  Alliés  effrayés  de  ces  profpérités 
fi  rapides  eurent  recours  à  la  protection 
de  la  Czarine  qui ,  moyennant  un  fub* 
fide  de  trois  cent  mille  livres  fterlingf 
leur  promit  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  ;  mais  avant  que  les  RuflTes  eut 
fent  franchi  l'efpace  immenfe  <jur  eft  en- 
tre leur  Empire  &  la  Hollande ,  les  Hol- 
landois  ne  dévoient- ils  pas  craindre  que 
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leur  Patrie  ne  fût  la  proye  du  conqué- 
rant. 

.  En  effet,  Louis  XV,  avoit  déjà  gagné 
jfur  le  Duc, de  Cumberïand  la  bataille  de 
.  Laufeldt ,  douze  mille  hommes  tués  ou 

Îris ,  &  parmi  ces  derniers  le  Général 
/igonier  qui  fe  facrifîa  pour  donner  le 
r  terns  au  Duc  de  Cumberïand  de  fe  fau- 
[  ver ,  fignalerent  cette  viftoire  qui  coûta 
■  beaucoup  aux  François,  Berg-op-Zoom , 
\  la  clef  ae  la  Hollande  devant  laquelle 
!  avoient  échoué  le  Duc  de  Parme  &  Am- 
broife  Spinola  ,  les  plus  grands  Capi- 
taines de  leur  fiecle ,  fut  prife  d'af- 
.   faut  le  feize  Septembre  par  le  Comte 
de  Lowendal;  on  a  peine  encore  aujour- 
'    d'hui  à  comprendre  cet  exploit ,  le  plus 
'    grand  de  cette  guerre  ;  à  peine  le  tiers  Je 
Berg-op-Zoom  étoit-il  invefti ,  une  ar- 
mée piaffante  campoit  à  fes  portes ,  la 
garnifon  très-nombreufe  étoit  rafraîchie 
tous  les  vingt-quatre  heures  ;  enfin  une 
multitude  prodigieufe  de  mines  rendoit 
les  approches  prefqu'impoflibles  :  il  n'y  a 
que  les  François  capables-de  vaincre  tant 
d'obftacles. 

Les  Efpagnols  &  les  François  fur- tout 
étoient  auffi  malheureux  fur  mer  qu'heu- 
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reux  lur  terre;  les  deux  Nations  réunies 
ne  pouvoient  alors ,  malgré  leurs  efforts, 
oppofer  une  Marine  égale  à  celle  des  An- 
glois  j  les  reftes  de  celle  de  France  fu- 
rent anéantis  par  la  perte  d'une  efcadre 
qui ,  après  un  furieux  combat  près  du 
Cap  de  Finiftere  ,  tomba  le  quatorze 
Juin  entre  les  mains  de  l'Amiral  Anfon 
qui  l'attaqua  avec  un  nombre  de  vaif- 
féaux  fupérieurs  de  plus  de  la  moitié  ;  ce 
défaftre  fut  fuivi  d'un  nouveau  malheur , 
fix  vaiffeaux  de  guerre  de  la  même  Na- 
tion furent  enlevés  le  vingt-trois  Octo- 
bre ;  le  commerce  de  la  France  étoit  dé- 
truit,  à  peine  reftoit-ft  à  cette  Puiffance 
un  feuï  vaifleau  ;  les  Provinces  Méridio- 
nales fouffroient  infiniment  de  la  difette 
des  bleds. 

Les  Efpagnols  partageoient  ces  dit 
grâces  j  le  vaifleau  le  Glorieux  commandé 
par  Dom  Pedre  de  la  Cerda ,  après  deux 
combats  qui  épuiferent  toutes  fes  mû<- 
nitions  contre  deux  vaiffeaux  &  deux 
frégates  Angloifes ,  fut  pris  ;  mais  cette 
victoire  coûta  aux  ennemis  un  vaifleau 
que  le  Glorieux  fit  périr  dans  le  premier 
de  ces  combats. 

Quelque  tems.  après  l'Amiral  Knov- 
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Jes  attaqua  une  efcadre  Eipagnole  ,  prit 
un  des  vaiffeaux  qui  la  compofoient ,  en 
coula  un  a  fond  ,  &  força  les^autres  de 
chercher  leur  faiut  dans  la  fuite  :  £es 
avantages  joints  aux  prifes  faites  fur  les 
Efpagnols  ,  &  évaluées  à  plus  de  foixao- 
te  millions  de  piaftres ,  éloignoient  les 
Anglois  de  la  paix. 

11  ne  falloit  pas  moins  que  toutes  les  1 748. 
victoires  de  Louis  XV.  pour  les  y  déter- 
miner ;  dès  l'ouverture  de  la  campagne 
le  Maréchal  de  Saxe ,  après  avoir  trompé 
l'ennemi  par  les  plus  belles  marches  , 
vint  mettre  le  fiége  devant  Maëftricbt  ; 
la  perte  de  cette  Place  ne  laiflbit  plus  dç 
rempart  à  la  Hollande  ;  il  falloit  fouf- 
crire  aux  conditions  de  la  paix  offertes 
par  la  France  ,  ou  s'attendre.à  voir  bien- 
tôt Louis  XV.  la  diâer  dans  Amfter=- 
dam  ;  la  Hollande  confternée  menaça 
l'Angleterre  d'un  traité  particulier  ;  en- 
fin les  Anglois  touchés  du  danger  de 
leurs  Alliés  confentirent  à  la  paix  avant 
même  que  Maëflricht  capitulât.  Il  y  eut  . 
/les  articles  préliminaires  lignés  le  trentç 
Avril  entre  la  France  d'une  part ,  l'An- 
gleterre &  te  Hollançle  4e  laytrej  ççs 
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mêmes  Peuples  convinrent  auflî  entr'eux 
d'une  fufpenfion  d'armes ,  fans  confulter 
leurs  Alliés  :  mais  quelle  Puiifance  dans 
l'Europe  eût  pu  continuer  cette  fonefte 
guerre  ,  lorfque  la  France  &  l'Angle- 
terre étoient  d'accord  f 

Cependant  on  continuoit  de  combat- 
tre en  Amérique ,  en  Afie  &  en  Italie. 

Dom  Alfonfe  d'Arcos  Moreno  fauva 

{>ar  fa  valeur  l'Ifle  de  Cuba  attaquée  par 
es  Ânglois ,  &  çouU  un  de  leurs  vaif^ 
féaux  à  fond- 
Une  entreprife  non  moins  importante 
de  ce  Peuple  fur  Pondichery  n'eut  pas 
plus  de  fuccès. 

Enfin  en  Italie  le  Duc  de  Richelieu  & 
le   Marquis  d'Ahumada  fe  fignalerert 
tout  i'Hy  ver  par  des  fuccès  qui  ne  forent 
rien  moins  que  décififs;  Gênes  étoit  tou- 
jours menacée ,  mais  le  huit  Juin  ,  après 
avoir  battu  les  ennemis  près  de  Borgo- . 
Novo  ,  le  Duc  de  Richelieu  apprit  par 
un  exprès  qu'il  reçut  du  Comte   de 
Browne ,  que  la  Reine  fa  maîtreffe  avoit 
accédé  aux  articles  préliminaires  du  tren- 
te Avril  ;  TEfpagne ,  Naples ,  le  Roi  de 
Sardaigne,  la  République  de  Gênes ,  le 
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jDuc  de  Modeney  avoient  aufli  accédé. 
j  Ainfi  fut  terminée  cette  longue  &  fu*» 
jtiefte  guerre  dans  laquelle  les  Ëfpagnols 
,jde  l'aveu  de  toute  l'Europe  fe  fignale*- 
irent  par  des  prodiges  de  valeur ,  de  çonk 
u  *ance  &  de  difcipline  militaire. 

Le  traité  définitif  de  la  paix  fut  ligné 
à  Aix-la-Chapelle  le  dix-huit  Oftobre  ; 
il  contient  vingt-quatre  articles  dont  les 
traités  de  Weftphalie ,  de  Madrid ,  de 
Nimegue,  de;Rifwkk,  d'Utrecht,  de 
Bade ,  de  Londres  &  de  Vienne  font  la 
fcafe. 

Toutes  les  Puiffances  fe  reffituerent 
de  part  &  d'autre  ce  qu'elles  s'étoient 
enlevé  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  #  tant  en  Europe  qu'en  Afrique  & 
aux  Indes  Orientales, 

La  Reine  d'Hongrie  céda  à  l'Infant 
Dom  Philippe  les  Duchés  de  Parme ,  de 
Flaifance  &  de  Guaftalie  ,  à  condition 
que  fi  ce  Prince  yiçnt  à  mourir  fans  en- 
fans  mâles  ,  ou  que  lui  &  fa  poftérité 
parviennent  aux  thrônes  d'Efpagne  oi* 
de  Naples,  ces  Duchés  feront:  reverfî- 
i>îes  à  la  Reine. 

£.£  Grand  Duc  de  Tofcanç  fut  reçon* 
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tîu  en  qualité  d'Empereur  par  les  Puif- 
fances  qui  ne  lui  avoient  pas  encore  ac- 
cordé .ce  titre, 

La  Brâgmatique-Sanâion  de  Charles 
VI.  qui  affure  à  l'Impératrice  Reine  la 
fucceflion  indivifible  de  tous  les  Etats  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  fut  garantie  par 
toute  l'Europe ,  excepté  la  Siléfie  &  le 
Comté  deGlatz  cédés  au  Roi  de  Pruffe  ; 
les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance 
accordés  À  Dom  Philippe ,  &  ce  que  la 
Reine  avoit  démembré  du  Milanez  en 
faveur  du  Roi  de  Sardaigne  par  le  traité 
de  Worms. 

Louis  XV.  dont  les  viétoires  avoient 
amené  la  paix  ,  facrifia  généreufement 
toutes  fes  conauetes",  comme  il  Favoi* 
promis  à  toute  l'Europe  par  des  déclara*- 
tions  folemnelles  ;  il  confentitmême  à  la 
<kftruâion  des  fortifications  de  Dunker- 
que  du  côté  de  la  Mer  ;  mais  par  ce  fa- 
crifice  il  obtint  pour  Gênes  &  le  Duc  de 
Modene  fes  Alliés  la  reftitutioft  de  tous 
les  Etats  qui  leur  avoient  été  enlevés , 
un  établiffement  en  faveur  de  fon  gen- 
dre Dom  Philippe  en  Italie ,  &  la  garant 
jtrc  de  tojtte  l'Europe  çoux  les  Duchés  de 

Lorrain^ 
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Lorraine  &  de  Bar  qu'il  avoit  acquis  par 
le  traité  de  Vienne  ;  fans  doute  que  ce 
Prince  couronné  tant  de  fois  par  la  vic- 
toire eût  pu  prétendre  à  de  plus  grands 
avantages  (d)  j  mais  il  aimoit  mieux  voir 
l'Europe  heureufe  par  la  paix ,  que  fou- 
mife  à  fou  empire  par  la  force  des  armes. 
[       Le  traité  de  TAffiento  pour  la  traite 
1  4es  Nègres  figné  avec -l'Angleterre  en 
1  mil  fept  cent  treize ,  fut  confirmé  pour 
quatre  ans  pendant  lequel  tems  la  Com-  - 
l  pagnie  Angloife  de  la  Mer  du  Sud  peut 
i  envoyer  aux   Colonies  Efpagnoles  un 

vaiffeau  chargé  de  marchandifes. 

ï       Telles  furent  les  principaux  articles 

l  du  traité  qui  mit  fin  a  cerie  guerre  dont 

les  playes  faignent  encore  :  il  ne  fut  quef- 

I  tion  ni  dans  le  traité  ,  ni  dans  les  articles 

S  réliminaires,  de  la  Grande-Maîtrife  de  la 
'oifon  d'Or  que  s'attribuoit  lTmpéra- 
trice  Reine  ;  le  Plénipotentiaire  d'Éfpa- 
I    gne  protefta  le  vingt  Novembre  au  fujet 
i    du  filence  gardé  à  cet  égard  ;  le  Pape 
!    protefta  jsour  conferver  £es  droits  fur  la 
Suzeraineté  des  Duchés  de  Parme  &  de 

(a)  Maiuit  Europam  effc  padfcram  quamfuanu 
Bpnamiciie  Bello  Italico*  Tome  XIII. 
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Plajfançe  ;  d'autres  Puilïances  protefte- 
rent  encore  fuivânt  l'ufage.  Jamais  l'Eu- 
rope ne  vit  fes  Rois  fe  fignaler  davan- 
tage que  dans  cette  guerre.  Les  Rois  de 
Naples  ,  de  Sardaigne  ,  d'Angleterre , 
l'Empereur  çonduifirent  eux-mêmes 
Igurs  troupes. 

Mais  ceux  devant  qui  l'éclat  difparoît 
font  l'Impératrice  Reine  qui  à  quelques 
démembremens  près ,  fçut  conierver  Je 
vaftç  héritage  4e  fon  père  ,  &  mettre  la 
Couronnç  Impériale  fur  la  tête  de  fon 
éppux  ;  Princçffe  égale  par  la  fupério- 
rite  de  fon  génie ,  la  grandeur  &  la  fer- 
meté <Je  fon  ame  &  les  avions  immor- 
telles aux  plus  grands  Rois  de  l'Hiftoire 
Ancienne  &  Moderne  ;  Charles-Quint 
&  elle  font  les  deux  Héros  de  la  Maifon 
4'Autriche  : 

Jae  Roj  de  Prufle  qui  gagna  cinq  ba- 
tailles, conquit  dès  Provinces,  éclaira 
fes  Sujets  x  &  joignit  à  la  gloire  de  conr 
quérant  celle  de  légiflateur  : 

£,$  Roi  de  France  enfin  qui  ne  cefla 
de  vaincre  tant  qu'il  combattit ,  &  qui 
couronna  fes  exploits  par  une  paix  erç 
p»ême-tems  équitable  &  glorieufe. 

XI  ne  tient  pas  à  ce  Prince  jufte  ?  mo* 
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dere  &  bientaiiant  que  toute  l'Europe 
ne  jouifle  encore  de  cette  paix  j  les  An- 
glais l'ont  troublée  par  des  brigandages 
înouis  :  une  politique  injufte  &  cruelle 
leur  a  perfuade  d'anéantir  la  marine  dé 
la  France ,  afin  d'attirer  à  eux  le  corn* 
merce  &  les  richeffes  de  l'Univers  2 
qu'eft-il  arrivé  f  Les  Maifons  de  Bour- 
bon &  d'Autriche  fi  long-tems  rivales 
&  divifées  fe  font  réunies  par  un  traité 
folemnel  pour  réprimer  la  fierté  d'un 
Peuple  qui  n'a  établi  fa  puiflance  qu'à  là 
faveur  des  querelles  qu'il  a  fait  naître  de- 

Îmis  un  fiecle  entre  les  Cours  de  Verfail- 
es  &  de  Vienne. 

Un  Roi  dont  la  vafte  ambition  ne  le 
cède  point  à  celle  des  Anglois  T  encou- 
ragé par  leurs  promefles ,  a  de  nouveau 
ramené  la  guerre  &  toutes  fes  horreurs 
dans  lé  fein  de  l'Allemagne  ;  la  Ruflie  & 
la  Suéde  fe  font  jointes  à  l'Empire  &  à  la 
France  pour  venger  la  caufe  commune 
des  Rois ,  trahie  en  la  perfonne  du  Roi 
de  Pologne,  Electeur  de  Saxe,  dépouillé 
de  fes  Etats  par  un  Prince  avec  qui  il 
étoit  en  paix.  La  guerre  eft  devenue  gé- 
nérale par  les  intrigues  des  Anglois  j 
mais  quels  avantages  ont-Us  retirés  des 

Zij 
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malheurs  de  l'Europe  &  de  leurs  brigan*- 
dages  ?  Déjà  Louis  XV.  leur  a  enlevé 
Port-Mahon  ;  l'Amérique  fume  encore 
du  fang  de  leurs  Citoyens  vaincus ,  & 
tous  les  gens  de  bien  reprochent  au  M> 
niftere  de  Londres  fes  injuftices  ,fon  am- 
bition effrénée ,  fes  fautes  énormes ,  &  le 
fang  d'un  des  plus  grands  hommes  de 
l'Angleterre  immolé  à  la  fureur  &  à  l'or- 
gueil de  la  populace  de  Londres. 

L'Efpagne  n'a  point  encore  pris  part 
à  cette  guerre.  Uniquement  occupé  du 
bonheur  de  fes  Sujets ,  Ferdinand  VI. 
fait  fuccéder  le  règne  de  Salomon  à  ce- 
lui de  David  ;  les  Peuples  délivrés  des 
monopoles  des  Finamciers ,  les  manufac- 
tures en  tout  genre  établies  ,  fuivies  > 
protégées  avec  éclat ,  l'extin&ion  du  tri- 
bunal de  la  Nonciature  >  la  réforme  du 
Clergé  régulier  ,  l'accroiffement  de  la 
marine  ,  de  l'agriculture  &  du  commer- 
ce y  les  tréfors  prodigués  à  creufer  dans 
toutes  les  Provinces  de  Taftes  réfervoirs 
.pour  conferver  les  «aux,  &  les  porter 
par  de  longs  canaux  dans  les  terres ,  re- 
mède unique  aux  fécherefles  qui  défo- 
lent  l'Efpagne  ,  les  fecours  généreufe- 
ment  accordés  aux  Portugais  accablés 
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par  les  défaftres  arrivés  en  mil  fept  cent 
cinquante -cinq ,  prefque  tous  les  abus 
corrigés ,  la  profpérité  de  l'Etat  établie 
fur  des  fondemens  inébranlables  ;.  voiïà 
les  exploits  par  oh  Ferdinand  VI.  mar- 
che à  l'Immortalité  fur  les  traces  d'Au*'- 
£û&9  de  Titus,  de  Marc-Aurele  *  &  de 
mis  XIV.  fon  bifayeuL 


FIN. 
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APPROBATION. 

T  'a  i  lû  par  f  Ordre  de  Monfeîgneur  le  Chan« 
J  celier ,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Abrégé 
Chronologique  de  VHifioire  d'Ëfpagne  ;  je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  l'impre/fioft, 
&  j'ai  cru  que  le  Public  liroit  avec  plaifîr  un  Ou- 
vrage dans  lequel  l'Auteur  a  peint  d'une  ipaniere 
forte  &  infereiïâhtë  les  principaux  évenemens 
d'une  Hifloire  très-céiebre,  A  Paris  ,  ce  4  Août 
.1758. 

LA   PALME. 

P  R  IV1LE  GE   DU   ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  ft 
de  Navarre ,  A  nos  Ames  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  grand  *  Confeil  , 
Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenant 
Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  » 
SAIUT  ,  Notre  bien  amé  Nicolas  •  Bonaventuke 
DUCHESNE ,  Libraire  à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
défireroit  taire  imprimer  &  donner  au  Public  des  Ou- 
vrages qui  ont  pour  titres ,  Hifioire  de  la  République  de 
Venife;  Abrégé  Chronologique  de  VHiftoire  d'Ejpaçne; 
Mémoires  fur  la  Chevalerie  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceiTaires  : 
A  CES  CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Ex- 
pofant  >  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  de  faire  imprimer  &  réimprimer  lefdits  Ou- 
vrages autuit  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les 
vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  tems  de  iîx  années  consécutive* ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défênfes  à 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  inttcr 
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djiire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
oJréifTance  ;  comme  aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  ,.  faire  vendre  ,  débiter  ni  cont^efire  iefdits 
Ouyrages ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être ,  fans  la  permiffion  cxprefle 
jk  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  4e  lui  ,  4  peine  de  confirmation  des  exemplaires 
contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
À  l'Hôtel -Dieu  de  Paris,  Se  l'autre  tiers  audit  Expo- 
sant, ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  Se  de  tous  dé* 
pens ,  dommages  Se  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Pré* 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  levRegiftre 
dé  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  PaT 
ris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  Que  l'imprefc 
£on  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  >  $ 
non  ailleurs ,  en  bon  papier  Se  beaux  caractères ,  con- 
formément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
{à us  le  contre-feel  des  Préfentes  5  que  l'Impétrant  fe 
conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  Se 
notamment  à  celui  du  1  o  Avril  c  7  2  5>  ;  qu'avant  de  les  ex- 
pofer  en  vente,  le  Manufcritou  Imprimé  qui  aura  fervi 
de  copie  à  l'impreffion  defdits  Ouvrages  ,  fera  remis 
4 ans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée , 
£s, mains  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier,  Chance- 
lier de  France ,  le  fieur  DE  Lamqignoi*  ,  Se  qu'il  en 
gfera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  no- 
tre Bibliothèque  pubHque,un  dans  celle  de  notre  Château 
liu  Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier,  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  DE  LAMOI? 
gnon  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  con* 
tenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  Se  fes  ayant  caufe,  pleinement  Si 
paisiblement ,  fans  founrîr  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement*  Voulons  que  la  copie  des 
Préfentes ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à 
la  fin  defdits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  fîgni- 
jBée  ,  Se  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiler ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles  tous  A&es  requis  Se  néceflfaires ,  fans 
4^n>an4er  autre  permj$on,  Sç  nonobftapt  clameur  4ç 
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Àaro  ,  Charte  Normande ,  Jt  Lettre»  à  ce 
C  a*  tel  eft  notre  pbifir.  Do  n  m  fi»  à  Verfi 
deuxième  joar  du  mois  de  Septembre,  Pan  de 
mil  fepr  cent  cinqaaaie-hiiit ,  &  de  nacre  Règne  k  ? 
fante-^uatrieme*  ParloRoi  en  ion  Confeil. 

LE  BEGUE. 


nVi  Libraires  Gr  Imprimeurs  de  Paris  ,  iV*.  392.  Jï 
-*4f  •  conformément  aux  anciens  Règlement  ,  conjifl 
par  celui  du  il  Fémier  1723*  -4  Paris  le  f  A?"^ 

■7J«« 

P.  G.  xEMbrciek, Syndic* 
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